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Le Cambodge dénonce l'invasion de son territoire 

par plusieurs divisions vietnamiennes 


La troisième guerre 
d’Indochine ? 

Voici donc, une fois encore, la 
péninsule indocbinolse en gnerre. 
Le peuple vietnamien et le peuple 
Mimer s’affrontent bien avant 
que soient relevées les innom- 
brables ruines provoquées par les 
précédents conflits. Vanité des 
idé ologi es ! De part et d’antre de 
U frontière, on se réclame dn 
pèaratono-lénlnlsmc. alors que le 
nmtere dn jeu est la géopolitique, 
celle de la région et celle de 
fAsle où s'affrontent Chinois et 
Soviétiques. 

j ti’antaga nfami» bhm pm -vietna- 
mien est ancien. Aux différences 
de cultures s'ajoutent des que- 
relles territoriales dans le Delta 
et sur le plateau continental. Le 
• déséquilibré démographique entra 
le Vietnam aux plaines surpeu- 
plées et le « petit Cambodge » 
— expression qui irritait tant le 
prince Sihanouk — ne favorise 
pas la coexistence pacifique. 

C’est un « parti communiste 
indochïnoia » qu'avait fondé Ho 
Chi Minh. Ce dernier raisonnait 
certes dans le contexte colonial 
français, mais l'appellation ne 
reflétait-elle pas malgré tout une 
volonté d’hégémonie vietna- 
mienne sur la péninsule ? 

Iront commun de lutte des peu- 
ples Indochinois, établi une pre- 
mière fois en 1951 contre les 
Français, relancé en 1970 contre 
les Américains, était, par la force 
des choses, dominé par Hanoï. 
Mais fl avait éclaté en fait avant 
la fin des hostilités, lorsque les 
Khmers rouges prirent leur auto- 
nomie snr le plan militaire 'et 
m. cachèrent pas leur orientation 
prochûmlse. 

Les moyens dont ceux-ci 
usèrent pour contrôler la popu- 
' lation, les premières escarmou- 
ches avec les Vietnamiens, dis 
1975, dans le Bec-de-Canard et 
sur de petites îles, élargirent 
encore la distance entre deux 
régimes que les communiqués 
cont inuai ent de qualifier de 
«frères». Hanoï ne s’est jamais 
fait une raison de cette situation. 
Phnom -Penh l'a bien compris, 
qu* accuse aujourd'hui les Viet- 
namiens d’avoir tenté de fomen- 
ter un coup d’Etat au Cambodge 
avec l’aide, sans doute, des 
Khmers exilés au Vietnam, qui, 
entre 1954 et 1970, avaient eu le 
temps de s’imprégner dé l’idéo- 
logie de Ho Chi DTlnh et de ses 
compagnons. 

Tontes ces raisons expliquent 
le conflit actuel, qui n’oppose pas 
des marionnettes aux mains de 
puissants alliés. Mais ces alliés 
interviennent eux aussi à r évi- 
dence. Rien ne prouve que, 
comme l'affirme Phnom- Penh, 
des conseillers « européens *> 
(c'est-à-dire soviétiques) sont â 
l’œuvre dn côté vietnamien. 

Cette nouvelle guerre d’Indo- 
chine met en effet, indirecte- 
ment, aux prises 1UJLS.S. et la 
Chine. Moscou aide davantage 
qne Pékin le Vietnam depuis 
1975 et dénonce la volonté mani- 
feste des Chinois de s'assurer le 
contrôle de la mer de Chine dn 
Sud. C'est par la force, et non 
â la suite de négociations, que 
Pékin a pris possession d'archi- 
pels (et sans doute de richesses 
pétrolières) revendiqués par 
Hanoï. 

La relance du conflit stno. 
soviétique en Indochine ne 
concerne pas la sente péninsule : 
elle touche l'ensemble du Sud- 
Est asiatique agité par les rébel- 
lions birmane, malais tenue, phi- 
lippine. et affaibli par un sous- 
dèvcloppemenl qne les investis- 
sements occidentaux (en Indo- 
nésie notamment) ne Tont guère 
reculer. Ce qui est en cause, ce 
n'est pins seulement la lutte 
contre un ordre post-colonial — 
ua néo-colonial — et on type de 
régime plus authentiquement 
asiatique et démocratique, c'est 
aussi, au sein des forces rêva- 
hitionnaires, l’opposition des pro- 
chinols aux «autres», qui ne 
sont peut-être, comme c’est l e 
cas des Vietnamiens, en appa- 
rence prosovîétiques que par 
crainte de voir la Chine leur 
dicter sa loi. Une Chine qui, sur 
ce plan, s'en tient à sa politique 
traditionnelle, même après l'éli- 
mination de la « bande des 
quatre ». tant il est vrai qne. là 
encore, la géographie et l'histoire 
mènent le bal. ne s'abritant que 
par routine derrière le paravent 
troué de l’idéologie. 


Hanoï parle d'autodéfense contre les < atrocités > des Khmers 
Phnom-Penh met en cause implicitement l'Union soviétique 


De violents combats opposent le Vietnam 
et le Cambodge, dont les relations -diplomatiques 
ont été « temporairement rompues - samedi 
31 décembre A l’initiative de Phnom-Penh. Selon, 
une source militaire occidentale de Bangkok 
citée par l’AJF-P^ six divisions vietnamiennes 
appuyées par des blindés et TartiUerie ont pris 
position dans un rayon de 80 à 100 km autour 
de la capitale khmère, et pratiquement toute 
la partie da Cambodge & l’est do Mékong serait 
occupée par les troupes de HanoL 

Une guerre des communiqués s’est engagée 
samedi â Pékin. Les Cambodgiens accusent 
leurs voisins d'avoir lancé des attaques sur un 
front da 700 km, de se livrer au pillage • pour 
faire face â la famine qui sévit au Vietnam -, 
d’avoir comploté en vue de renverser le régime 
de Phnom-Penh. et finalement, d’avoir pour 
objectif de s’emparer du Cambodge « pour l’in- 
tégrer dans une fédération îndochLaoise dominée 
par Hanoï ». Selon les Khmers, des - étrangers 
d’origine européenne - assistent les troupes 


vietnamiennes. Phnom-Penh compare aussi le 
Vietnam à l’Allemagne nazie de 1939. lorsque 
Hitler s'empara de la Tchécoslovaquie. 

De leur côté, les Vietnamiens font état 
d'atrocités commises par les Khmers lors d'in- 
cursions en territoire voisin et appellent lenrs 
forces à l’autodéfense. Depuis 1975, les attaques 
cambodgiennes ont fait plus de deux mille tués 
et blessés chez les Vietnamiens, affirme HanoL 

Le fait que les Chinois aient autorisé l'am- 
bassadeur du Cambodge à tenir une conférence 
de presse à Pékin montre combien, dans cette 
affaire, la Chine soutient le point de vue khmer. 
Samedi en fin de matinée, les Soviétiques, pour- 
tant visés indirectement par les accusations 
cambodgiennes, et dont Hanoi est politique- 
ment proche, n’avaient pas encore commenté 
cette nouvelle crise dont on voit mal comment 
elle pourrait, dans les conditions actuelles, se 
résoudre par un compromis. Phnom-Penh a, en 
tout cas, rejeté l'hypothèse d'une médiation 
d’un pays tiers. 


Pékin a fait son choix 


De notre correspondant 


Pékin. — La Chine donne tous les 
signes d'une attitude de soutien, au 
moins moral et politique, au Cam- 
bodge dans son conflit avec le Viet- 
nam. De nombreux représentants de 
la presse chinoise — ainsi qu'au 
moins un fonctionnaire du ministère 
chinois des allai res étrangères — 
assistaient, en effet, samedi matin 
81 décembre, à la conférence de 
preôre donnée osr l'ambassadeur du 
Cambodge en Chine. M. Pich 
Cheang, lequel était entouré de plu- 
sieurs interprètes chinois. On doit 
donc s'attendre qu'une large diffu- 
sion soit donnée A Pékin au long et 
violent réquisitoire du gouvernement 
de Pnnom-Penh, dont l'ambassadeur 
a donné lecture. 

Au cours des dernières quarante- 
huit heures, les journaux de Pékin 
avaient publié deux dépêches de 
Chine nouvelle, citant la radio de 
Phnom-PBnh, et célébrant I* « esprit 
de sacrifice * et la » vigilance 
révolutionnaire » du peuple et de 
l'arm ôe du Cambodge dans la 
défense de rintégrlté territoriale et 
de la souveraineté nationale. L'un 
de ces textes évoquait même préci- 
sément ' la défense des frontières 
cambodgiennes dans la région de 
Neak-Luong. 

La Chine a-t-elle tenté, au cours 
des derniers mois, d'exercer une 
influencB modératrice dans ce 
conflit ? Certains observateurs le 
pensent, qui rappellent le souhail 
exprimé par divers responsables chi- 
nois devant des Interlocuteurs 
étrangers de voir les différends antre 
pays du Sud-Est asiatique se régler 
par vole de négociation. C'est encore 
ce que déclarait M. Teng Hsiao-pihg. 
te 21 octobre, devant le directeur 
général de l’agencB France-Presse, 
ajoutant que la Chine - ne lugeeit 
□as, puant é elle, ce qui est juste 
ou erroné-. Un porte-parole chinois, 
à l'Issue de la conférence de presse 
cambodgienne, a encore exprimé 
samedi malin ses ■* regrets - devant 
les faits qui venaient d'être révélés 
et émis l'opinion qu'un tel pro- 


blème «peut être réglé par ces nêgo- 
clationa suivant les cinq principes de 
la coexistence pacifique -. 

On ne peut que prendre acte de 
ces propos, maie tout indique que 
l’on n’en est plus là aujourd'hui, 
lorsque des auditeurs chinois, 
écoutent sans broncher le représen- 
tant du Cambodge A Pékin comparer 
rattttude des dirigeants vietnamiens 
à celle de Hitler envahissant la Tché-J 
coslovaqula an 1939. 

ALAIN JACOB. 

( Lire la suite page 4.) 


De notre correspondant 

Bangkok. — Le Cambodge démo- 
cratique a annoncé, ce samedi 
31 décembre, qu'il rompaii ses rela- 
tions diplomatiques avec le Vietnam 
socialiste et révélé, dans un com- 
muniqué d'une extrême violence, 
qu'un véritable - état da guerre » 
prévaut depuis plusieurs mois à la 
frontière commune des deux voisins 
indochinois. Cette décision drama- 
tique. qui Intervient après le nom- 
breux affrontements armés, a cepen- 
dant été qtiaWIé* de - temporaire ■. 

ROLAND-PIERRE PAR INGAUX. 

(Lire la suite page 4.) 


La pré-autonomie est accordée 
au Pays basque par Madrid 

Le conseil dés ministres espagnol a adopté, dans la nuit du 
vendredi 30 au samedi 31 ■ décembre, deux décrets-lots établissant 
un régime de pré-autonomie au Pays basque. Cette autonomie provi- 
soire pourrait acquérir un caractère définitif après r approbation pat 
les Cortès (Parlement) d'une nouvelle Constitution espagnole. 

Un - conseil générai du Pays basque » sera formé. A la différence 
de la Cataiogne, le pouvoir sera exercé de façon collégiale. La question 
litigieuse de la Navarre, province dont la population est à moitié 
basque, a été résolue de la façon suivante : le « conseil forai » da 
Navarre, qui sera constitué par les municipalités issues des prochaines 
élections, décidera si la province doit participer ou non au * conseil 
général du Pays basque ». Sa décision devra être ratifiée par un réfé- 
rendum populaire dans la province. 

Les parlementaires basques et le gouvernement sont donc parve- 
nus à un compromis. L’urgence était grande, car la branche • politico- 
militaire » de (organisation séparatiste ETA. qui avait annoncé li y a 
quelques mois qWefie renonçait provisoirement à ta lutte armée, 
s'apprêtait apparemment à entreprendre une campagne d'attentats si le 
problème de la Navarre retardait encore r autonomie. 

De notre correspondant 


Madrid. — La décision d’accor- 
der la « pré -autonomie » au Pays 
basque a été prise, vendredi 
30 décembre, à l'Issue d’au conseil 
de- ministres qui a duré plus de 
douze heures. Réunis au palais 
de la Moncloa. les ministres ont 
du attendre jusqu'à minuit pour 
adopter leur dernière résolution 
de l'année, destinée à créer un 
climat d'apaisement dans l'une 
des régions les plus troublées du 
pays. 

A proximité immédiate de la 
Moncloa. M. Clavero Arevalo. 
ministre des réglons, le vice- 
P'èsident du gouvernement 
chargé des affaires politiques, 
M. Abril MartoreU, et le ministre 
de l’intérieur, M. Rodolfo Martin 
Villa, ont discuté jusqu'à la der- 
nière minute avec là représen- 
tants régionaux pour trouver la 
solution du point litigieux qui 
retardait l’adoption des décrets- 
loi - : la façon dont la Navarre 
pourrait décider de s'intégrer ou 
non dans une future région auto- 
noîr“ d'Evskadi. composée par 
ailleurs des trois provinres bas- 
ques (Guipuzcoa. Biscaye' et 
Alava). 

'« gouvernement et les parle- 
mentaires basques se sont hâtés 


AU JOUR LE JOUR 

MILLÉSIME 

/? n’est pas toujours très 
agréable de vivre les dates 
historiques, mais elles sont le 
sel du calendrier Les années 
de consommation courante 
peuvent être celles d'un cer- 
tain bonheur quotidien, mats 
elles vieillissent mal, leur bou- 
quet est fragile, et ü arrive 
qu'elles laissent au palais une 
fadeur, votre une amertume, 
dont on se lasse. 

Le temps est venu d’un 
grand millésime. Je souhaite 
à 197S d’être d'un rouge de 
bonne race qui ne monte pas 
à la tête mais cliautle le 
cœur, et qui ait assez de corps 
pour ne perdre ni la mgi ie ’ tr 
de son alcool ni le généreux 
partum du terroir qui t’a fait 

naître. 

ROBERT ESCARPfT. 


1977 PANS LE MONDE 

i 

La lancée et la percée 


Jusqu'aux approches de l'hiver et 
à la visite du président Sadate à 
Jérusalem, on aurait pu croire que 
1877 ne aéra II pas de ces années que 
retient l'histoire. Après tant de bou- 
leversements. il semblait que touL en 
quelque sorte, continuêt sur sa 
lancée, li pouvait arriver d'ailleurs 
que ce lût pour le mieux. Ainsi de 
l'Espagne où le roi Juan Carlos et 
son premier ministre, Adollo Suarez, 
poursuivaient tambour battant la 
démocratisation amorcée dès le len- 
demain de la mort de Franco. Les 
partis politiques légalisés, y compris 
le P.C.. des élections générales qui 
se déroulent le 15 juin dans l'ordre 
et consacrent le succès, d'une paru 
des centristes, d'autre pari, des 
socialistes, l’adoption, par tous Iss 
partis, d'un programme de gouver- 
nement, le rétablissement de l'auto- 
nomie de la Catalogne, sous l'auto- 
rité d'un exécutif au sein duquel 
cohabitent communistes et anciens 
franquistes, la promulgation pour le 
Pays basque d'un statut de « pré- 
autonomie c'est là un beau bilan, 
quels que soient les incidents parfois 
sanglants et la gravité des problèmes 
économique» auxquels le régime doit 
Faire face 

Ce sont précisément les dïUlcullés 
économiques qui ont entraîné, en 
décembre, dans le Portugal voisin, la 
chute du gouvernement Soares, 
coincé antre les exigences d' - assai- 
nissement - présentées par le Fonds 
monétaire international avec l'appui 
délibéré des Formations centristes, et 
la volonté des communistes et de la 
gauche socialiste de maintenir les 
conquêtes de la révolution au premier 
rang desquelles >a réforme agraire. 
A vrai dire, la crise économique 
frappe plus ou moins la quael-tota- 
llté des pays industrialisés, contri- 
buant à y entretenir un climat de 
doute et de morosité. Mais, en fin 
de compte, etls aura provoqué, en 
1977. bien peu de bouleversements 
politiques. 

S) le cabinet irlandais a perdu les 
élections, en a vu se consolider, en 
Grande-Bretagne, en Belgique, en 
Norvège, au Danemark, des gouver- 
nements sur l'avenir desquels on 
n'aurau pas osé, quelques mots plus 
tût. prendre le moindre pari. Au 
Japon. M Fukuda est resté au pou- 
voir. quitte â devoir remanier son 
équipe en fin d'année, pour tenir 
compte de la volonté des Etats-Unis 


par ANDRÉ FONTAINE 

de revaloriser le yen et de freiner les 
exportations nippon es. 

En Allemagne fédérale, le cabinet 
Helmut Schmidt qui paraissait de 
plus en plus menacé, a été sauvé 
par son attitude résolue au moment 
du détournement d'un avion de la 
Lufthansa par un groupe de terro- 
ristes qui cherchaient à faire libérer 
les chefs de la - Fraction armée 
rouge -, condamnés au début de 
l'année à la prison perpétuelle 
Venant après l’assassinat du procu- 
reur général Buback et du banquier 
Ponto. après l'enlèvement du président 
du patronat allemand. H.-M. Schleyer, 
et le meurtre de ses gardes du 
corps, l'événement a sifôcité dans 
l'opinion allemande une réaction très 
vive, dont le chancelier a bénéficié 
lorsqu'un commando de la police 
allemande a réussi à dégager les 
otages, sur l'aéroport de Mogadlsclo, 
en tuant leurs gardiens. 

Saule une minorité devait mettre 
en doute le suicide de Baader et 
de ses amis Raspe et Gudrun Enns- 
lin, appris quelques heures plus tard. 
Et lorsqu'on eût découvert dans un 
coffra de voiture le cadavre de 
Schleyer. c'est un peuple quasi 
unanime qui coopéra h la vaste 
chasse â l'homme déclenchée sur 
tout le territoire fédéral et rèagii 
avec vivacité aux craintes exprimées 
ici ou là. et notamment de ce côté 
du Rhin, quant aux effets possibles 
de cette exaltation de l'ordre 
L'extradition précipitée oar le gou- 
vernement français de l'avocat Crois- 
sant, poursuivi pour complicité avec 
la Fraction armée rouge, n'était évi- 
demment pas de nature A calmer ces 
craintes. 

En Italie, où le terrorisme a éga- 
lement continué de frapper lour- 
dement. le cabinet Andreott) a 
survécu tant bien que mal au déve- 
loppement du désordre et à l'Impa- 
tience croissante du parti commu- 
niste. partenaire de fait d'un pouvoir 
de plus en plus coupé des masses 
populaires. Aux Pays-Bas, Il a fallu 
six mois après les élections légis- 
latives pour mettre en place un 
nouveau gouvernement 

A l'autre bout de l’Europe, la 
situation n'a pas non plus beaucoup 
évolué. Les élections grecques de 


novembre, si elles ont été marquées 
par un progrès spectaculaire des 
socialistes de M. Papandreou, de 
tendance neutraliste, ont confirmé 
le gouvernement de M. Caramanils. 

(Lire la suite page 


de trouver une formule d’ucoord 
pour éviter les Incidents qui 
auraient pu survenir le 4 janvier 
lors des manifestations populaires 
que les partis basques majori- 
taires — socialistes et nationa- 
listes — avalent décidé d’orga- 
niser afin d’obtenir plus 
rapidement 1* adoption d'un 
régime de pré-autonomie. Les 
organisateurs de la journée do 
revendications avaient imaginé 
cette ultime forme de pression eu 
raison du retard rais â approuver 
ur texte sur Lequel un premier 
accord avait été obtenu il y a 
plus d'un mois. Ils étaient 
conscients en même temps que les 
extrémistes risquaient de faire 
dégénérer les manifestations pre- 
vu' s dans quatre villes de la 
région. Les parlementaires de 
Navarre s’étaient réunis jeudi et 
vendredi pour trouver une for- 
mule d’accord : les représentants 
d 1 ’ parti gouvernemental étaient 
opposés, au départ, à l’inclusion 
de leur province dans le projet 
de pré-autonomie,., alors que les 
pp-ferr.entriires cin part: 'C : *<!«*♦ r 
et du part, nationaliste en lui- 
saient une question de principe. 

Les décrets approuvés ven- 
dredi et qui seront soumis lundi 
2 janvier, pour la forme, à la 
commission d’urgence du Congrès 
des députés, prévoient un régime 
d’autonomie provisoire d’un 
contenu comparable à celui de 
la Catalogne, mais avec une 
forme de gouvernement bien dif- 
férente : le pouvoir sera exercé 
en effet de façon collégiale par 
un conseil général des provinces 
qui auront décidé de s’y intégrer. 
L<es provinces auront dans ce 
conseil une représentation égal», 
bien que certaines pèsent plus 
que d'autres par leur puissance 
démographique et économique. 

CHARLES VANHECKE. 

(Lire la suite page SJ 


LTNQUIÉTUDE DES RÉALISATEURS DE TÉLÉVISION 

r “ - J 

£a création aettayée 


Paul Seban : « Je fois l’objet 
d'une exclusion de type esthéti- 
que. » Jacques Krier : a Je vais 
crever si je ne fais plus de docu- 
mentaire. ■ » Gérard Guillaume : 
« L'un ici té de 1'O.R.T.F. permettait 
un regard fertile sur le travail des 
autres. Aujourd'hui, on n’a même 
plus envie de regarder. » Le pre- 
mier précise qu'il n'a eu, du mois 
d'août 1974 au mois d'août 1977, 
« aucun contact avec le première 
rii avec la seconde chaîne » et qu'il 
est resté, au cours de cette période, 
e onze mois de suite sans travail- 
ler ». Le second souligne qu'il a 
pointé au chômage de mai à août 
1975 et du 1 CT octobre de la même 
année jusqu’en mars 1976. Le nom 
du dernier n'est pas apparu dans 
les programmes depuis ■ la Guerre 
des demoiselles ». C'était en no- 
vembre 1976. Deux de ces réali- 
sateurs, dont le nom est, avec celui 
de quelques outres, lié aux grandes 
heures de la télévision d'avant 
1974, utilisent la même image 
pour évoquer les productions 
d'alors, par rapport à celles d'au- 
jourd'hui. L'un parie de « dino- 
saures », l'autre de « mam- 
mouths ». 

Le temps, en effet, a passé et les 
normes de production ont changé 
depuis la grande époque des 
années 60, à laquelle la seconde 
chaîne consacrait vendredi soir une 
rétrospective (lire page 12). Mais 
diront tous -ceux que n'émeut 
guère la nostalgie des créateurs, 
notre télévision n'o-t-elle pas pro- 
gressé entre-temps ? N'a-t-elle pas 
proposé en 1977 sept mille heures 
d'émissions contre un peu moins 
de cinq mille deux cent trente en 
1970? 


La part de ces programmes ré- 
servée à la fiction apparaît néan- 
moins plus significative. Elle est le 
droit à l'imagination et au rêve du 
téléspectateur. Or cette port est 
chaque année plus réduite, pas- 
sant de quatre cent quatre-vingt- 
quatre heures annuelles en 197] 
à deux cent soixante en 1977. 

Les réalisateurs, inquiets, se 
sont associés en grand nombre au 
mouvement des artistes- interprètes 
du dernier trimestre de l'onnée 
dernière. Les risques de chômage 
se sont encore accrus cette année 
par l'arrivée sur le « marché » de 
huit cents jeunes professionnels, 
fraîchement homologués. Mois ce 
n'est pas l'essentiel : tous se plai- 
gnent surtout du climat dans lequel 
ils pratiquent, quand ils le peuvent, 
leur métier. 

Marchandage sur les heures de 
tournage, sur les mètres de Pelli- 
cule, sur les coûts de production ; 
chipotages sur le nombre d'heures 
accordées à la préparation des 
sujets ; discussions de marchands 
de tapis sur les rallonges budgé- 
taires, le droit à la création est 
octroyé chichement, à contrecoeur. 

Pour paradoxale qu'elle puisse 
paraître, l'attitude de Claude San- 
telli est, sur ce plan, tout à fait 
révélatrice. Dégoûté, nous a-f-II dit, 
des tractations auxquelles il lui a 
fallu se plier pour obtenir d'An- 
tenne 2 les crédits nécessaires à 
l'achèvement du • Chandelier », 
— crédits pourtant bien supérieurs 
au coût moyen d'une dramatique 
standard, — il tourne le das â la 
télévision et se consacre dans les 
mois à venir au théâtre. 

ANNE REY. 

(Lire la suite page tl.j 
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CONTROVERSES 


PRÉLUDE AUX IDES DE MARS 


O UE répondre A qui souli- 
gnerait l'analogie frappante 
des politiques suivies ac- 
tuellement en France et an 
Grande-Bretagne ? Croirait -on 
que les gouvernants se récla- 
ment, à Londres du aocfaltame, 
et de principes opposés A Parle 7 
SI ressemblante l'un A l'autre 
Jusque dans leurs façons de 
dire, les deux premiers ministres, 
en dépit dé dossards antago- 
nistes. appliquent ou tentent 
d'appliquer. A mêmes maux, 
mémos remèdes. Tellement, 
qu’aux approches de la brève 
saison où l'électeur est roi. leur 
gouvernement se requinque tant 
bien que mal et, du coup, dans 
les deux pays, l'opposition cessa 
de humar A la verticale le fumet 
délectable qui monte des urnes, 
les soins victorieux. 

Voue paraissez surpris— Vous 
n’y aviez pas songé ?— Aussi 
bien, ai-je. par ce moyen, voulu 
vous mettre en garde contre 
toute philosophie désabusée 
comme celle qu'impliquait ma 
question. Qu'Il vous en sou- 
vienne. sur la cane de Tendre 
électorale, le premier écueil a 
nom - scepticisme », aussi fu- 
neste A votre navigation qu'aux 
amants de Jadis - te lac d'tndK- 
fârenoe » ou » la mer dMnlmîtié ». 

Ainsi qu'aux Corinthiens l'écri- 
vait Paul, le saint patron dea 
propagandistes : 

SI la trompette rend un son 
[Incertain, 
Qui donc va s'apprête/ .pour 
[la combat ? - 
(I-XJV-&) 

Il est vrai que. A Paris comme 
A Londres, gouvernent des es- 
prits du Juste milieu, enclins 
au doute humaniste. Aux extrê- 
mes. les candidats n'ont point 
ainsi A balancer; (a littérature 
sapientiale leur .parvient au. fur 
et A mesure' qu'il leur suffit, 
sL J'ose cette Image, de lire 
‘ les yeux famés. 

Croisé moyen que vous êtes, 
qu'allez-vous proposer A l'élec- 
torat (dont cette désinence sa- 
vante atteste, en ces (ours, la 
dignité), tant par affiches que 
profession de fol ou éloquence 
trlbunftlanne ? 

Or, dans sa sagesse, le légis- 
lateur a prévu la publication 
périodique d'une somme poly- 
. morphe de proses électorales 


par TANGUY KENEC'HDU 

modèles, auxquelles on se repor- 
tera avec fruit Ceat • le Baro- 
tiet - — du nom de son Instiga- 
teur, député radical de Paris en 
1881, Désiré (Il fallait y penser) 
Barodet Y figurent pieusement 
reçue! lUes après chaque élection, 
toutes les professions de fat 
(Néanmoins, pour plus de sûreté, 
ne retenir que celles des concur- 
rente quL dès le 1 premier tour, 
auront franchi en vainqueurs la 
ligne d’arrfvéB.) 

On trouve IA dea proses quüv- 
qua — sexa — voire nonagé- 
naires. qui, mutât le mvtandls, 
n'ont pas pris un seul cheveu 
blanc: Je vous citerais tel minis- 
tre dont les déclarations y sem- 
blent calquées sur celles, en 
style Art Déco (style en tous 
points recommandable, du reste), 
qui faisaient dans l'entre-deux- 
guerres, les belles élections de 
&OTY papa- 


Tabons 

Laissant A vos diligences les 
aises du discours électoral, ses 
fresques abandanlea en profon- 
des platitudes,, venons-en tout 
de suite aux tabous. A cas points 
sensibles quil convient de 
n'aborder qu'à pas de loup. Non 
sans se tenir prêt la cas échéant 
— et II écherra — A accueillir 
toutes questions posées A leur 
propos, et au besoin, hors de 
propos. 

— Entre dans cette catégorie 
tout es qui a trait aux «géné- 
rations du feu » (expression A 
retenir), st II sera prudent d'y 
Inclure quiconque aura été 
appelé sous les drapeaux, met- 
tons, entre la mf-Julliet 1789 et 
le dimanche du second tour. 

— N’omettez pas de dénon- 
cer, sous les bravos du public, 
«le gigantisme tentaculaire de 
l'admlnlatratlan > (autre expres- 
sion reçue), tout en exigeant 
par ailleurs, applaudi par l'au- 
d hoirs, que les dotations bud- 
gétaires permettent d'accroître 
sene" jlement las effectifs de le 
fonction publique : P.T.T„ en- 
seignement A tous las niveaux, 
services hospitaliers, etc. Oui 
oserait voua contredire ? 

— Côté bouilleurs de cru. les 
«mille degrés», vous aurez A 
choisir entre deux options, se- 
lon que vous êtes : 

a) Candidat dans l'Ouest, l'al- 
coolisme, ce fléau national, ré- 


sultant alors (statistiques' en 
main — y pensai) de la surcon- 
sommation quotidienne de pinard 
de basse qualité; 

b) Candidat du midi, viticole,' 
l'alcoolisme, ce fléau, etc., 
étant dû. dans ce cas (chiffres 
A l'appui — s'en prémunir). A 
i'hyper-ebsorption Journalière 
des produits de distillerions 
clandestines. 

— Ou même souffle, n'hésllez 
pas A exalter discrètement, au 
passage, l'esprit d*lndépendahçe 
au Québec, 'en Ecosse a* au 
pays basque (espagnol), tout en 
flétrissant (terme rituel) sans 
ambages les tendances auto- 
gestionnaires en Bretagne, en 
Corsa ou au pays basque 
(français) - 

— Vous vous instituerez le 
défenseur sourcilleux des peti- 
tes communes, A V encontre de 
tout projet visant A les Incor- 
porer dans un ensemble quel- 
conque. En mArne temps, cham- 
pion valeureux des libertés lo- 
cales. soyez sans crainte, nul 
ne vous demandera d'élucider 
par un dessin celte légère 
contradiction. 

Et ainsi de suite.- Vous 
m'avez compris, comme ne di- 
sait pas l'autre. 

Sachez enfin que, désormais, 
pour l'homme «public» que 
vous volet devenu, il n'est plus 
de propos » privés -. Tout ce 
que vous direz ou laisserez dire 
en votre nom pourra être dé- 
formé et retenu contre vous. 
Dorénavant, que votre langue 
et votre plume se laissent donc 
— non point asservir, ce serait 
Indigne — mai: douillettement ■ • 
accorder au plus grand bien du 
plus grand nombre, maxime 
maximaliste s'il en fût. un point 
A considérer, s'agissant d'élec- 
tions. 

N 'importa. Déjà, Je la sala, 
on le sent, vous vous voyez élu. 
même si, pour l'observateur 
objectif, bonhomme - d'Ampôra “ 
électoral, le cas paraît déses- 
péré.- Qui -sait? 

Déjà, et A Jamais, . vous . en 
éprouvez des douceurs Intimas, 
des Jouissances sans pareilles. 
Inconnues des profanes. 

Tant il est vrai que, comme 
dit Pascal, ('Imagination (cette 1 
superbe puissance.-] ne peut 
rendre sages les lous. mais elle 
les rend heureux. > 


L'impasse et le vide 


P IERRE VIANSSON -PO NTE 
a parlé d'une impression de 
vide ressentie par Les Fran- 
çais au moment où se- rapproche 
l’échéance électorale ; ['indica- 
tion a été reprise, le malaise 
confirmé, même si la comparaison 
a été discutée. Peut-être faudrait- 
il parler A la .fols du sentiment 
de se trouver dans une Impasse et 
du sentiment de vide pour mêler 
. les métaphores A la manière de 
Si. Pnjdhûmme, mais les deux 
désagréments étant en fait liés. 

L'impression sa répand d’un 
différend qui serait absurde puis- 
qu’on ne verrait plus comment Q 
déboucherait sur une solution : 
la majorité actuelle a de bonnes 
chances de devenir minorité quant 
au nombre de voix, mais U se 
pourrait que, « l’union de la 
gauche s se faisant très impar- 
faitement au second tour, la ma- 
jorité sortante retrouve une petite 
majorité de sièges — mate avec 
quelle légitimité 7 Dans le cas 
contraire, comment croire, après 
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de solution satisfaisante — tient 
A cela. 

Or il Ure A conséquence. Déjà 
certains pensent que le scrutin 
de 1978 fournira des Indications 
qui prendront place dans la pers- 
pective de l'élection présiden- 
tielle pn 1981 ; après quoL on ne 
manquera pas d’observer, en 1981, 
que deux années seulement sépa- 
rent encore d’élections législa- 
tives qui auront Lieu normalement 
en 1983, et auxquelles on devra 
commencer de se préparer I 1 I 

O faut donc observer et dire 
— dés A présent, très catégori- 
quement — qu’aucune démocra- 
tie, aucun Etat ne saurait résis- 
ter A une fièvre tinsi entretenue. 
La France est entrée en cam- 
pagne électorale en 1972 : U 
fallait alors, de part et d’autre, 
avec le programme commun ou 
avec 1e changement de gouver- 


de gouvernement ; et l'incapa- 
cité d'assurer la relève d’on tel 
régime ne le protège pas long- 
temps-, la prolongation même du 
sursis pouvant seulement amener 
les plus mauvaises successions. 


Se remettre en prise 
sur le réel 


contraire, comment «nuire après ne ment. préparer les élections de 
le fracas des contestations A lin- 1973, mais, aussitôt celles-ci Do- 
sées, la maladie notoire du pré- 


térieux de la gauche que. même 
si ses partis additionnés 
obtiennent une majorité de sié- 
gea. Ils auraient la capacité de 
gouverner ensemble, ou le pou- 
voir de gouverner en étant 
séparés ? 


Légal, légitime, capable 


On n' i m a gine plus ni comment 
la majorité actuelle pourrait se 
voir confirmer la confiance qui 
fait la légitimité ni comment 
l’opposttlun rétablirait l'unité 
que requiert la possibilité même 
ne gouverner. Dés lors, l'affronte- 
ment électoral ne peut avoir son 
aboutissement normal ; la consti- 
tution d'un gouvernement légal, 
légitime et capable à la fols. 

Pourtant, comme le dit fart 
bien l’article 4 de la Constitution, 
c les partis et groupements poli- 
tiques concourent à l'expression 
du suffrage ». Cela implique 
qu’ils expriment Les expériences. 


aident a fait penser A l’élection 
présidentielle prochaine, et l'exi- 
guïté même de la majorité obte- 
nue en 1974 par ML Giscard 
d’Estalng a tourné les regards 
vers la perspective de 1978 pro- 
mue année de troisième tour. 
■ Six ans de campagne, c’est 
as'ez!» — et cela devrait suffire. 

Des sceptiques diront encore 
quil ne faut pas confondre l'irri- 
tation et l’impatience des spec- 
tateurs avec l’agonie — ou seule- 
ment la condamnation — d'un 
système, et que d'autres régimes 
ont bien duré malgré leur mau- 
vais fonctionnement. On disait, 
en effet, déjà cela en 1938 ou en 
1957, et l'or sait comment cela a 
fini, comme aussi ce qu'a coûté 
A la République la survie limitée 
de formes condamnées ; c'est un 
régime condamné que celui dans 
lequel des élections aussi dispu- 
tées ne donnent pas de majorité 

(•) Ancien ministre. 


E faut donc que se dégage 
chez les acteurs du système une 
possibilité de se remettre en prise 
sur le réel — ou qu’ils se pré- 
parent A devoir quitter la scène. 

L'un ou l'autre des camps 
saura-t-il réaliser en lui et autour 
de lui, à la fols la cohérence 
les alliances, l'élargissement 
nécessaire pour pouvoir prétendre 
A autre chose qu'une mini-majo- 
rité et accéder A une majorité 
incontestable ? On des partis 
engagés saura-t-il enrichir son 
image pour retenir la confiance 
d'autres familles encore que celles 
de l'habitude ; on bien l'Inanité 
constatée d'affrontements sans 
solution possible par avènement 
d’un gouvernement véritable. In- 
citera-t-elle les lutteurs eux- 
mêmes A faire évoluer le Jeu 
vers une large union qui ne 
serait certainement pas moins 
raisonnable que La poursuite d’un 
pugilat sans issue? Et s'ils ne 
peuvent rien faire de tout cela. 
D faudra bien que d’autres se 
lèvent qui le feront- sans doute 
peu de temps après des élections 
pour rien. Cela est déjà arrivé 
dans le passé 1 

Ainsi le malaise qu'on «prouve 
maintenant est celui que procu- 
rerait une agitation à' laquelle on 
n'imaginerait plus une suite utile. 
Tant H est vrai que ceux qui 
s'enferment dans leurs positions 
excellent A donner l’impression 
du vide 1 


rSIS LA POLITIQUE SANS LE CHOIX 

par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 


cohérents — et' qu’ils les discipli- 
nent sans les trahir : les partis 
sont ainsi comme des * trans- 
formateurs » procurant la volonté 
utile de gouverner. Mais si la 
« transformation » ne se fait pas 
parce que le • circuff ist grillé ». 
l'institution dés partis perd 
sa justification aux yeux des 
citoyens, et c’est le mécanisme 
même de la Constitution qui est 
faussé. Comment n'en résulte- 
ra!! -U pas une désaffection 
ouvrant la vole aux crises politi- 
ques les plus graves ? Le senti- 
ment. de l'absurde, du combat 
pour rien — du vide par l'absence 


Gagner pour quoi faire 


C hurchill a «ut- de - la 
démocratie qu’elle était - Le 
plus mauvais système- après 
les autres. 

Chaque Jour nous apporte une 
nouvelle Illustration des aspects 
détestables de ce système et pour- 
tant nous sommes convaincus que 
c’est le seul qui puisse nous con- 
venir. Alors, ne pourralt-on pas 
l’améliorer ? Vieille question. 

H semble toutefois que - notre 
temps ait connu une démocratie 
qui, tout en respectant les liber- 
tés, toutes les libertés, et en con- 
sultant constam m e n t le peuple, 
avait su ailler l'efficacité et la 
hauteur de vue. n s’agit de la 
V* République, telle que de Gaulle 
la pratiquait. 

Qu'est-ce qui permettait A cette 
démocratie d'être exceptionnelle- 
ment vivante et efficace, alors 
qu'il nous paraît, avec évidence, 
que l'actuelle piétine et s'em- 
bourbe ? 

On pourrait dire pour expliquer 
la présente crise que nous con- 
naissons la fin d'une législature 
et qu'un nouvel élan sera pris 
après tes élections, mais le senti- 
ment qui, petit A petit, s'impose 
aux Français n'est- U pas que, quoi 
qu’il arrive en ma ts , l'avenir est 
bouché ? 

L’opposition gagnante ae dispu- 
tera et les syndicats arbitreront 
eu provoquant désordres et fail- 
lites ; la majorité reconduite s'ab- 
sorbera en rivalités et se satisfera 
de petits gestes publicitaires 
Quant A un attelage d’un morceau 
de l’opposition avec un morceau 
4e la majorité, le résultat en 
serait l’une de ces combinaisons' 
«jol engendrent A coup sûr l'im- 
moblllsme, llnstabfllté et l’impuis- 
sance. 
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fessionnels qui ne S’affrontent ni 
pour des Idées ni pour la gloire, 
mais pour ambition et pour occu- 
per des postes. 

Certes, les partis constituent 
une. nécessité — comment orga- 
niser autrement l’expression des 
citoyens? — mais Us trahissent 
leu. ' fonction „ dès lo~ que leurs 
Intérêts passent avant ceux de la 
nation qu’lis prétendent éclairer 
et servir. 

Or. dans la compétition qui se 


déroule, aucun des concurrents ne 
s'engage réellement, aucun ne 
nous dit avec précision ce qu'il 
réalisera et dans quel délai si les 
suffrages le placent en situation 
de gouverner. Pas plus nous ne 
sommes Informés ni des alliances 
susceptibles de se nouer ni des 
concessions qu'on accepterait 
pour y parvenir. 

La République des partis mène „ , retwl 

A cela : abaissement de la vie pu- des engagements précis et des ca- 


tutlons et des politiques, oubli du 
service de l'Intérêt général 

Nous qui- écrivons, nous qui 
Usons, nous sommes tous engagés 
plus ou moins ; en mille occa- 
sions. nous exprimons un avis, 
formulons une opinion-' et si 
nous tous, en ces mille circons- 
tances, A quelque tendance que 
nous appartenions, nous récla- 
mions que les partis décident de 
servir au lieu de se servir, si 
nous exigions des beaux parieurs 


blique. démantèlement des Instl- 


L ES Espagnols nous donnent une 
leçon d'asile politique, les 
Allemands nous donnent uns 
L-çon d'analyse monétaire interna- 
tionale quasi gaullienne, les Anglais 
nous donnent une leçon de prospec- 
tive financière A moyen terme sur la 
Communauté européenne une se- 
conde fols élargie, les Italiens comme 
depuis dea siècles nous donnent une 
leçon de vie heureuse et optimiste 
en dépit de tous les désordres et de 
toutes les difficultés. Nous, Français 
— incapables même de nostalgie. — 
nous préparons depuis deux ans, 
trois ans, A voter pour d es coalitions 
dont on noua a fait peur, pour 
l'unité desquelles chacun a excom- 
munié 8 es partenaires, et qui -u 
moment du scrutin se présentent 
pour ce qu'elles sont : c'est-à-dire 
des partis en tout concurrents pour 
les places ayant négocié les désis- 
tements ou les candidatures uniques 
comme au champ de foire dont on 
dispose souverainement, et pour le 
reste analogiques en tout pour le 
refus d'une Imagination qui serait le 
vrai changement 


des sondages, les partis s'éparpil- 
lent: au sein de chacun, vieille et 
jeune gardes se dévorenL Dans 
l'opposition les nationalisations n’ont 
été que le prétexte ; les uns repar'ant 
d'autogestion, tout en éliminant da 
leurs organes dirigeants ceux qui" Ir 
prônent; las autres d’indépendance 
nationale sans pour autant s'oppose- 
A l'élection du Parlement européen. 


Ce que le président 
voudra 


1 a réponse, une cruelle réalité 
dont les citoyens se doivent de 
prendre conscience, consiste en ce 
que la V République, A limage 
de celles qui l'ont pré cé dée, est 
devenue une République dea 
partis. 

Les discussions, négociations, 
querelles, réconciliations et en- 
tentes auxquelles nous assistons 
ne sont que les péripéties d'un 
championnat dont l'enjeu n’est 
pas même la France, mais le 
pouvoir. C’est un match de pra- 


L'ONCTION 

par BERNARD MEAULLE <*) 


A 


VEC la tranquille obstina- 
tion d'un sage, le président 
de la République répète 
qu’il se mai n tiendra A son poste 
quoi quil arrive 

« Quoi qu'il arrtœ » signifie en 
réalité « Si La gauche arrive au 
pouvoir ». Hypothèse un peu 
moins vraisemblable aujourd'hui. 
H est donc curieux de voir (alors 
qu’une partie «tu paya ne croit 
plus vraiment A une victoire de la 
. gauche) le président réaffirmer 
sa volonté de mener son mandat 
Jusqu’à son terme et répéter sa 
détermination de faire face dans 
les circonstances les plus diffi- 
ciles. Cette attitude est très révé- 
latrice et très- gaullienne. 

M- Giscard d’Estalng a toujours 
admiré Charles de Gaulle. Plus 
séduit peut-être par l’homme 
d’Etat que par le militaire, U n’a 
jamais manqué de tirer une leçon 
de ses entretiens et de ses 
contacts avec le premier prési- 
dent de la V* République. A pin- 
sieurs remises, au cours d 'inter- 
viewa. Valéry Giscard d’Estaing 
a confessé avoir «observé» 
Charles de Gaulle dans l'exercice 
du pouvoir, dans ses méthodes de 
gouverne ment, et dans sa ma- 
nière d’être président. Et Valéry 
Giscard d’Estaing a rec o nnu en 
avoir tiré de riches enseigne- 
ments. 

Les circ on stances historiques 
ont favorisé l'éclosion des excep- 
tionnelles qualités de Chartes de 


Gaulle. Rien. Jusqu’alors, dans les 
événements, n’a permis à M. Gis- 
card d*Estalng de se hisser sur 
un piédestal. 

Après une campagne difficile, 
il a été élu. Preuve qu'il était, on 
l'a dit. le meilleur candidat ZJ lut 
reste & prouver qu’il est aussi le 
meilleur président Grisaille de 
l'économie, morosité quant A 
l’avenir, doute politique : rien 
dans l'air du temps ni dans la 
conjoncture ne l'aide A apporter 
la preuve par neuf. 

Si la gauche gagnait Les élec- 
tions législatives, le scénario 
changerait. Zones de turbu- 
lences. Et si le président 
malgré les secousses et les orages,' 
maintenait le cap et assurait aux 
passagers la sécurité? Ce serait 
alors gagné : U apparaîtrait 
comme le meilleur sur toute la 
Ugne. démonstration faite par A 
(élections) + B (capacité de gou- 
verner) 


Dire que ML Giscard d’Estaingi 
souhaite la victoire de la gauche, 
ce serait exagéré, Mais A l'enten- 
dre répéter, contre vents et ma- 
rées, que, si cette victoire a lieu, 
on pourra compter sur lui. c'est 
comprendre que. finement, U chu- 
chote une obsession : après le 
succès des ornes, l’exigence de la 
qualité «eut le succès tout court, 
celui qui dans les occasions pa- 
thétiques sacre l'homme d'Etat. 

(■) . Directeur- rtd*ct«ur en chef de 

rEvett normand. 


lendrlere, si - nous rappelions A 
leur devoir tous ceux qui vont 
s’adresser à nous dans les semai- 
nes à venir». 


Alors si les partis sont restés 
dans les limite} convenables de 
leur fonction pendant les dix pre- 
mières années de la V* Républi- 
que, c’est qu'une autorité les y 
maintenait SI le président de la 
République est élu au suffrage 
universel, n'est-ce pas pour repré- 
senter la nation face a toutes les 
factions? N'est-ce pas & lui A 
remettre gens et comités à leur 
place? N'est-ce pas & lui. élu 
apres une campagne électorale au 
cours de laquelle II s’est engagé, 
de montrer le chemin sans aucune 
ambiguïté ? Ne doit-il pas nous 
faire savoir clairement pour quel 
type de société U est décidé à se 
battre ? N'est-ce pas A IuL enfin, 
de convaincre les Français de la 
vocation et des chances de la 
France ? 

Aujourd'hui, il manque l'exem- 
ple venant d'en haut. Ilnsplratlon, 
la fol dans l'avenir, U manque 
l’essentiel pour que les Français 
croient en la France. 

Parce que. quoi -qu’en disent les 
sceptiques et les critiques, la 
France a une raison d'être. Tant 
que personne n'aura le courage 
de l'affirmer A nouveau aux 
Français, tant que les officines 
ne seront pas contraintes par 
une haute autorité de s'incliner 
devant la nation, les lendemains 
ne nous apporteront que des dé- 
ceptions et la France cessera 
d'être la France. 


<*> Près 1 
nationale pour 
raJ de Oauile 


Des structures 
changées 


Depuis 1962. c'est vrai, la via poli- 
tique française étall bipolaire. On a 
trop dit que c'était le fait du mode 
de scrutin législatif ou présidentiel, 
ou même de la pratique répétés du 
référendum par le général de Gaulle. 
Ces modes de scrutin demeurent. Il 
y a eu un référendum depuis que de 
Gaulle n'est plus là. male notre vie 
politique a changé de structuras. La 
bipolarisation était essentiellement le 
fait qu’en France existait un pro- 
gramme politique pour ou contre le- 
quel on s'organisait ; ce fui lusqu’en 
1869 le programme du général de 
Gaulle. °uls très vite après — moyen- 
nant l'entracte des scandales finan- 
ciers et des campagnes de presse 
préparant habilement et de très longue 
main la succession — ce fut le oro- 
gramme commun de le gauche. Non 
qu'il faille comparer au lond ces 
deux programmes pour la France, 
mais Ils om |ouê la même vraie fonc- 
tion de cristallisation et de bipolari- 
sation de notre vie nationale. Celle-ci 
était clairs et le choix, ces derniers 
temps, pour le conservation ou pour 
une autre gestion sinon un autre 
avenir était possible à chaque élec- 
tion. précisément de olua en plus 
serrée 


La classe politique se révéle pour _ ( 

d en t de l'Association “ SV la rnfl lorilô qui fit»* Cassant) re. à elle seule ne peut 

ir In fidélité su gêné- 08 ' P !ua du® de nom puisqu'elle rien nua nlaurav d'etrann* la r.fltnft- 


Ce désordre devant l'électeur va 
donner au chef da l'Etat la faculté 
que s'octroyait naguère l'Assemblée 
nationale de fa IV” République après 
chaque scruioln législatif. c'eaT-à-dlre 
da refaire les votes après coup et 
de multiplier las combinaisons possi- 
bles. Les électeurs vont voter mais 
leur vote ne commandera en rien 
l’orientation, le programme et la com- 
position du gouvernement à venir 
puisqu' aucune coalition n'étant net- 
tement définie, le président de la 
République pourra composer celle 
qu'il voudra et sans doute recommen- 
cer le spectacle tantôt égocentrique, 
tantôt désinvolte qu'il noua offre, aux 
dépens des intérêts du pays, depuis 
trois ans et demi. 

Seule une élection présidentielle 
polariserait A nouveau les choix et 
au second tour rendrait aux Français 
la possibilité de choisir A partir 
d'un tel scrutin. Il faudrait que le 
président de la République — quel 
qu'il soit — comprenne enfin la 
leçon administrée maigre lu.' par 
M. Giscard d'Estalng qui n'osa pas 
sa doter d'une majorité législative 
élue sur son seul et orepre pro- 
gramma Mais tant que les Français 
ne sé mécontenteront que des grèves 
ou de la hausse des prix, mais Ja- 
mais de la conduite d'ensemble de 
leurs affaires ; tant qus eeiles-cl 
tourneront chaque soir au seul com- 
mentaire des résultats du loto, du 
tiercé, du quarté ou des raisons ds 
disqualifier telle skieuse ou tel boxeur 
ou au spectacle ému d'une histoire 
qui se fait ailleurs er sans nous ; 
Byzance sera sur la Selna on pariera 
pour les bleus ou pour les verts ou 
grand hippodrome et le pays ignorant 
qu'il est assiégé perdra ce qui lui 
reste de substance et d'indépen- 
dance. Car de la faillite d’une classe 
polltiaue qui — eu moins intellec- 
tuellement — n'a pas su se renouve- 
ler depuis la libération, sou depuis 
plus de trente ans. seuls las Français 
collectivement par leur dégoût peu- 
vent faire appel Cassandre, la pe- 


„ puisqu'elle rien que pleurer d’avance 1a calas- 
est divisée et qu'elle esl en queue trophe- 
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kA TOURNÉE DU PRÉSIDENT DES ETATS-UNIS 


Têkér programm ® de nouvel an particu- 
- P ■ Téhéran, ce samedi 31 décembre. U devait 

STahS^T .^.janvier à New-Delhi. Outre le chah ë££ et 
^ 8BP ** *“• de ses interlocuteurs 
at S aniB avec «mi 0 devait prendre un petit 
d ? t ra,vatl dS ? )a âche dans la capitale iranienne. &i 


A Paris, dans les milieux socialistes, on indique que pendant 
son séjour en France (du 4 au 6 janvier! M. Carter recevra 
M, Mitterrand. La rencontre aura sans doute lieu jeudi matin. 
En publiant le programme du voyage présidentiel, le 1" décem- 
bre, le porte-parole de la Maison Blanche, M. Powell, avait dit 


tinrnnrilfl - u&Mikaie în m iH nn p, n.n — — » P — — ^ uiauuuo. ira* rvncu, avau tut 

revenant sur les précédentes déclarations de son porte- sae M. Carter n'avait aucune intention « de s’immiscer dans les 
*”7" ’ .^™ rte T a ““JP® vendredi soir qu’il n’envisageait pas affaires politiques françaises », mais qu’fl était disposé à recevoir 
po moment », de faire escale an Caire, mercredi 4 janvier, le premier secrétaire du PS. {• le Monde » du 3 décembre). 

M. Carter veut engager l'Inde 

à appliquer un véritable non-alignement 


De notre envoyé spécial 


- New-Delhi — - Rétablir des liens 
étroite entre lin de et les Etats- 
Unis était le principal objectif 
enr le plan diplomatique, que le 

^’to^^SSéda àïfera^fan^ va, ?V, considéré comme” l’tm des livraisons d'uranium enrichi, qü 7 à JJ 1 SS”dï 1 M 
dbL Aoisi Uén est-U entré, dès meneurs experts constitutionnels la çulte d’un vieil accord .les 


du plus grand groupe économi- 
que indien TATA, M. NA- PalkhJ- 


Indiennes, maj^ elles ont facilité 
la reprise, cette année, des 


entré, dès 
mars et de façon suivie par la 
suite, en correspondance avec 
M. Carter. Ceci a largement 
contribué à préparer le terrain des 
entretiens de New-Delhi. Les deux 
hommes d'Etat présentent cer- 
tains traits de caractère commun 
— esprit religieux, idéalisme, at- 
tachement au libéralisme écono- 
mique — qui ont favorisé leur 
rapprochement . épistoller. Mate, 
au-delà de ces facteurs personnels 
les changements de gouverne- 
ments et de politique, simultané- 
ment à Washington et à New- 
Delhi «i 1977, ont eu pour 
conséquence un réajustement des 
relations indo - américaines. 
Celles-ci s’étaient beaucoup dégra- 
dées sous le régime de Mme Gan- 
dhi qui. notamment, n’avâit pas 
pardonné le « penchant » de 
l'administration Nixon pour le 
régime militaire du général Yahya 
Khan pendant la guerre indo- 
pakistanaise de 1971, et le fait 
que Ml Kissinger s'était appuyé, 
la même année, sur Islamabad 


Delhi, si le Congrès n’y met pas 
Opposition. 

Les indiens préféreraient que 
celui-ci fût attribué dawc le cadre 
du consortium. Quoi qu’il en soit, 

se 


nationaux. 

En æ prononçant pour un 
* véritable » non-alignement, le 
gouvernement indien voulut dis- 
siper, notamment auprès de 
Washington, l’impression entre- 
tenue par le. régime de Mme Gan- 
dhi qae ITnde était ralliée privi- 
légiée de l’Union soviétique en 
Asie du Sud. La visite de M. Desal 
à Moscou, en octobre, a souligné 
que. si la coopération* économique 


Etats-Unis s’étaient engagés à 
faire & la centrale atomique de 
T&rapur, et qu'ils avaient sus- 
pendues pendant quelque temps. 
Une nouvelle livraison devrait 
avoir lieu au printemps, mais, 
par la suite, les conditions de cet 
accord devront tenir compte de 
la législation américaine contre 
la prolifération nucléaire sou- 
mise au Congrès. Cette législa- 
tion prévoit que toute Installation 


et militaire entre les deux pays alimentée par un combustible 

• ■ — américain devra être placée sous 

la surveillance de l’Agence inter- 
nationale de Vienne et que le 
pays intéressé ne pourra fabri- 
quer ou acquérir des engin 
explosifs nucléaires 

Les indiens accepteront-ils ces 


était appelée à se poursuivre, les 
dirigeants indiens n'entendaient 
pas pour autant étendre celle-ci 
au plan politique. L’on estime 
cependant ïc) que le rétablisse- 
ment de bons rapports avec les 
Etats-Unis ne doit pas se faire 
au prix d'un relâchement des 
liens indo-soviétiques. Au reste, 
U dépend beaucoup des Améri- 
cains que l’influence soviétique en 
Inde diminue. (New-Delhi s'est 
tourné vers Moscou pour la four- 
niture d’a r m e s le jour où 
Washington a fait défaut) 


traduire par un renforcement de 
la coopération économique entre 
les deux pays, ainsi que 
échanges culturels 
Bien qu’elle mette (‘accent sur 
le développement des petites 
industries villageoises, la poli- 
tique industrielle du gouverne- 
ment indien reconnaît la nécessité 
d’un apport de techniques de 
pointe dans les domaines oû l’Inde 
se trouve en retard. Le régime 
si visage r acquisition des meil- 
leures technologies. En dépit du 
fait que deux grandes sociétés 
américaines (Coca-Cola etLBJd.), 
très proches de la commission tri- 
latérale (1). à laquelle est attaché 
M. Carter, ont préféré renoncer 
récemment & leurs activités en 
Inde plutôt que de se soumettre 


nouvelles dispositions, de façon à la législation nationale, la porte 
à ne pas compromettre le fonc- n’est nullement fermée aux entre- 
tioTwetnent de la centrale de 
Tara pur. comme Us ont accepté 
en septembre les clauses de sauve- 


garde prescrites par l’Agence de 
Vienne afin d'autoriser la livrai- 
son par FULKS-S. d’eau lourde 


prises américaines. Les dirigeants 
de la coalition an pouvoir souhai- 
tent, au contraire, de tels inves- 
tissements. Trots cent soixante 
compagnies américaines, repré- 
sentant 30 % de l ’ensemb le des 


pour établir un premier contact |, lu:, d’autres centrâtes? Us «m- intérêts étrangers. sont implantées 

entre les Etats-Unis et la Chine. « feSCinsflûn 06S EfëfS-Ufttf Went placer leurs espoirs dans sur le territoire indien. Aussi bien. 

les oouvoirs discrétionnaires que — 

la législation pourrait laisser au 
président américain. □ ne fait 
pas de doute en tout cas qu’Amè- 


Qoeîqnes mois cependant après 
la pr em i èr e explosion d’un engin 
atomique indien, en mai 1974. le 
secrétaire d’Etat avait renoncé, 
. semble-t-il, à considérer l’Inde 
comme un pays sans Importance, 
et 11 était venu, eu octobre, cher- 
cher à New-Delhi r&ssurance que 
l’Inde utiliserait ses capacités 
nucléaires seulement à des fins 
pacifiques. 21 avait tenté de répa- 
rer les dommages causés par b. 
politique de l’administration 
Nixon, ma te . n’étalt pas parvenu 
à apaiser la méfiance de 
Mme Gandhi qui laissait entendre 
que les Etats-Unis complotaient, 
comme au Chili, contre son ré- 
gime. La visite de M. Kissinger 
avait pourtant été suivie - de Ta 
. création d’une commission bila- 
’ tèraJe chargée de développer les 
courants d’affaires, et le f2s cadet 
du premier ministre. M- : Sanjay 
*■ Gandhi, parvint par la suite à 
• circonvenir les réserves desamère 
, en favorisant les activités en Inde 
de plusieurs sociétés américaines. 

Toutefois devant l’évolution au- 
toritaire du régime de Mme Gan- 
dhi, de juin 1973 à mars 1977. 
M- Ford renonça & la visite qu'il 
devait faire a New-Delhi. En 
revanche, M. Desal fit connaître 
son Intention de se rendre à 
Washington et à Moscou, et il 
ne renonça à ce premier projet 
que lorsque M. Carter annonça 
son voyage dans plusieurs pays 
du tiers-monde parmi lesquels 
l’Inde est sans doute celui où les 
droits de l’homme sont aujour- 
d'hui le mieux respectés. Autre 
signe d’une volonté de rappro- 
chement : New-Delhi no mma en 
août un ambassadeur a Wash- 
ington non pas un diplomate de 
carrière, mais l’un des didi géants 


Aujourd'hui, si le « véritable » 
non-alignement indien est défini 
comme la volonté de se tenir A 
équidistance des grandes puis- 
sances, il n’en reste pas moins 
que. de cœur, les nouveaux 
responsables sont plus proches de 
Washington que de Moscou. De 
surcroît, un grand nombre d’in- 
diens sont fascinés par l’ « exem- 
ple s et le mode de vie améri- 
cains. Que n’entend-xm pas dire 
diantre part, ces jours-ci sur Iss 
a affinités naturelles », les e va- 
leurs communes » des a deux vins 
grandes démocraties du monde » ? 

Sans doute M- carter a-t-il 
renforcé son prestige Ici en 
reconnaissant la prééminence de 
l’Inde en Asie du Sud. puisqu’il 
ne rend visite qu'à ce pays. 
Washington avait-, selon les 
Indiens, la fâcheuse habitude, ces 
dernières années, de ne pas tenir 
compte des rapports de force 
entre l’Inde et le Pakistan De 
plus, les porte-parole américains 
semblent désormais considérer 
comme un élément non négli- 
geable, ce qui est egalement nou- 
veau, la position stratégique de 
l'Inde dans la région. 

Tous ces facteurs favorables 


rirains et Soviétiques sont conve- 
nus d’adopter une attitude sem- 
blable dans le souci de limiter la 
prolifération nucléaire 
Un modiLS vivendi sera plus 
facile à obtenir sur la question 
de l’océan Indien. Comme le pré- 
cédent gouvernement, le cabinet 
Desal est fen faveur d’un retrait 
des paissances extérieures de cette 
zone. Mais, alors que Mme Gan- 
dhi dénonçait l’existence de la 
base américaine de Diego -Garcia 
et passait sous silence la présence 
navale soviétique dans la région, 
le nouveau gouvernement place 
sur un même plan toutes les puis- 
sances étrangères, y compris 
d’ailleurs la France. Mais il ne 
paraît pas considérer la présence 
américaine en général et la base 
de Diego -Garcia en particulier 
comme une menace. La proposi- 
tion américaine d’un gel à leur 
niveau actuel des forces étran- 
gères dans l'océan Indien, faite 
aux récentes conversations sovféto- 
américalnes de Berne, a été 
accueillie plutôt favorablement 
ici. 


U visite de M. Carter devrait-elle 
relancer la commission bilatérale 
créée lors du passage de M. Kis- 
singer. U y a un peu plus de 
trois ans. 

GÉRARD VIRA TELLE. . 

il) La Commission trilatérale u 
définit comme un groupe de 
« citoyens privés ■ QUI souhaiter) : 
resserrer les liens encre les « -trois 
pôles » du monde capitaliste [6taU- 
Unis. Europe. Japon). BUe comporte 
environ deux cents membres (hom- 
mes politiques, universitaires, hom- 
mes d’affaires) et a été créée en 1973 
par M. David Rockefeller, président de 
la Chase Manhattan Bank. Sa bron- 
che américaine était dirigée jusqu’en 
juillet 1976 pr M. Zblguew B nedMB 
M. Raymond Barre, entre autres, a 
participé à ses travaux. 


En Pologne 

1HM. Carter et Gierefc ont ménagé le Kremlin 

De notre envoyé spécial 

Varsovie. — La Journée du ven» «r: hôte sur r importance flfls 
dredj 30 décembre s'est terminée relations soviéto- américaines, et 
par la publication d’un commu- il u même exprimé le voeu <me la 


niqué exceptionnelle ment creux, 
mentionnant seulement l'utilité 
de telles visites et invitant 
M. Gierek à venir une nouvelle 
fois aux Etats-Unis. Sans doute 
les Polonais né voulaient-ils pas 
«sensibiliser» un peu plus leur 
protecteur soviétique en en disant 
trop. Mais la sécheresse de ce 
communiqué ne correspondait pas 
complètement & l’accueil réservé 
à M. Cartier. D est vrai que le 
temps maussade de cette fin 
d’année ne se prêtait pas aux 
effusions. La police ne les faci- 


Pologne exerce ses « bons offices » 
à cet -égard. Le président a été 
très aimable pour le Kremlin en 
affirmant, dans son .toast du dîner 
officiel : s Je sois maintenant en 
termes plus concrets qu’asipara- 
oant Qu’un pays comme le vôtre 
ou. comme runàm soviétique, qui 
ont souffert si profondément, ne 
commenceront fumais une guerre 
à moins qu’ü se produise la pro- 
vocation la plus grave ou un 
malentendu dû au manque de 
communication, b fi a été rriMna 
rassurant eu déclarant, à propos 


litalfc guère non pins, qui n’avait des Etats-Unis : « Nous coûtons 


pas annoncé à l’avance l’itiné- 
raire du président et ne laissait 
approcher de lui qu’un public 
« organisé ». amical mai» peu exu- 
bérant. En un endroit' près du 
monument au Soldat inconnu, 
les barrages forent rompus par 
une foule plus entho^i slà ^te : en 
un autre M. Carter descendit de 
sa voiture pour serrer quelques 
mains. C’était en quittant le 
monument a»* morts dn ghetto 
juif devant lequel le president 
s'était recueilli longuement la 
tète dans ses rqalqs 

Le contact semble avoir été bien 
établi au « sommet », puisque 
M Carter a parlé de M. Gierek 
comme d’un « proche ami per- 
sonnel ». Toujours selon le prési- 
dent, « aucune différence signi- 
ficative d’opinion » n’est apparue 
a- cours des discussions. Celles-ci 
ont porté en grande partie sur 
la course aux armements. La 
Pologne, a dit M_ Gierefc. volt 
dans les relations soviéto- amé- 
ricaines un « facteur -clé de la 
détente », laquelle est la s grande 
chance ■ de notre temps ». Les 
deux grandes puissances doivent 
don: faire face à leurs responsa- 
bilités, notamment dans les négo- 
ciations sur les armements stra- 
tégiques et sur la réduction des 
forces en Europe, ainsi que dans 
1 ~ conversations sur la limitation 
de vente.- d'armes cl- niques qui 
se sont ouvertes récemment à 
Washington. M. Gierek a même 
constaté sur ce dernier sujet que 
interlocuteur était « peut- 
être en avance • sur Moscou. 
Sans faire d’autre éloge de 
IXIRS5, le chet du parti polo- 
nais s'est prononcé pour la pro- 
position de M Brejnev concernant 
la bombe & neutrons. 

M. Carter a partagé l’avis de 


N'envisageant pas <S pour (e moment » une escale en Égypte 


à un resserrement des liens 

la Me pour le développement 

fï cultes, du reste nollemens 


inconciliables, subsistant entre 
eux à propos de l’énergie ato- 
mique et de focéan Indien. 

L’Inde n’a pas signe le traité 
su. la u on -prolifération nucléaire 
Mais M. Desai n’a pas cessé de 
déclarer que son pays ne procé- 
derait pas à des expériences, 
même à caractère pacifique. Ces 
déclarations n’ont pas levé tons 
les doutes sur les intentions 


AMÉRIQUES 


Chili 

L'ÉGLISE CATHOLIQUE 
INVITE LA JUNTE 
A SUSPENDRE OU A REPORTS 
LE RÉFÉRENDUM 

Santiago (AS J*.. AJ*., U J* J.). 
— évêques chiliens, réunis 
vendredi 30 décembre pour étu- 
dier tes < implications morales» 
du référendum du 4 janvier pro- 
chain, ont Invité la junte mili- 
taire « à suspendre ou à reporter 
cette consultation dans l'intérêt 
du bien public». Les vingt-cinq 
m w B h f ws de l'épiscopat chilien 
ont annoncé cette decision a la 
suite, d'une longe délibération. 
C’est la première fois que l'Eglise 
catholique chilienn e se prononce 
sûr 2e référendum proposé par- 
le général Pinochet, chef de 
l’Etat iîe Mande du 23 décembre). 

{Là prt» dft position des éréqnes 
ne Remit pu modifier la volonté 
du général Ptnocùet de teab cette 
CDBxnttmrian destinée i raffermir ton 
après !» rmnliinr !ltlnn de 
wb ré gim e pair les Nations Butes, 
là K décembre, pour violation des 
drett* de l’ho mm e. Les partis poli- 
tiques dissout (y compris la démo- j 
entti* chrétienne 
h*0 »ftt appeie 

tfnqHKtf eut 

de lu. jante 
*d*4 de cette 


Pérou 

RENIEMENT MINiSTÉRia 
PARTIEL 

Lima (Reuter). — Un rema- 
niement ministériel partiel a été 
annoncé vendredi 30 décembre à 
Lima par le gouvernement mili- 
taire. Le généra] José Garcia 
CaJderon. représentant perma- 
nent auprès de l'Organisation des 
Etats américains à Washington. 


Les dirigeante indiens n'en- 
trent pas. non plus, en conflit 
avec les Etats-Unis (au reste leur 
premier partenaire commercial) 
à propos des rapports Nord-Sud. 
Us croient plus au dialogue qu’à 
la confrontation. 

Pays en développement, l’Inde 
est aussi on pays industriel en 
passe de devenir un petit pro- 
ducteur de pétrole Sa position 
charnière !ui commande d’adop- 
ter une attitude modérée qui tient 
d’ailleurs apparemment plus 
compte de ses intérêts que de 
ceux de l’ensemble du tiers- 
monde. Mais les responsables de 
New - De3ii devraient d’autant 

S lus dénoncer, devant le prêsl- 
ent Carter, la montée du pro- 
tectionnisme dans les pays indus- 
trialisés que, paradoxalement» ce 
sont eux qui ont encouragé l’Inde, 
ces dernières aimées, à développer 
ses industries exportatrices. 

On prête à M. Carter l’inten- 
tion de souligner la singularité 
des méthodes utilisées par l’Inde 
pour lutter, dans un cadre démo- 
cratique, contre >a pauvreté et le 
sous-dé veioppementu Une telle dé- 
marche a été. il est vrai, large- 
ment soutenue dans le passé par 
les Etats-Unis, qui ont fourni à 
llnde plus de la moitié de l’aide 


*"£f£gj SS? 

s i alimente ire américaine a Joué un 

rôle mes important de Z958 à 1971. 


remplacement ou 
Uzarell! Valle. 



e - remplacement du 
ministre de l’industrie. 


général 


voir s’en dispenser, puisque, aussi 
bien, Washington a suspendu 
toute assistance bilatérale à l’Inde 
américaine est 
intenant dans le cadre 
consortium formé 

par iss pays ceci dentaux et le 

rnrr’mè ministre de l'énergie e: ; japon, sous l’égide de la Banque 




ministère dirigé par le généra: 
Gestes Iban«- 0 * 9 rtea. ctti eta; t 
ministre de i’mdtiSre- 



et r Association internationale de 
développement qui lui est asso- 
ciée. Lès crédits à faible taux 
de l’AID représentaient 37 ^ de 
accor- 
année. 
envlsa- 
de 
New- 


Lf président américain rappelle qu'il souhaite 
une < patrie > mais non un Élal pour les Palestiniens 


Le président Carter a Indiqué 
vendredi 30 décembre qu’il n'envi- 
sageait pas a pour le moment • 
de faire une -escale en Egypte 
pour s’entretenir avec le prési- 
dent Sadate au cours de son 
voyage au Proche-Orient. 

M Carter, qui se référait a une 
déclaration faite à ce sujet • par 
son porte-parole. M Jody Powell 
(no6 dernières éditions du 31 dé- 
cembre» n’a cependant osa com- 
plètement exclu une telle ren- 
contre. « Si des deux côtés on 
juge qu’une telle escale serait 
pratique et désirable, nous Ven- 
vtsagerons » a précisé le porte- 
parole présidentiel Mercredi 
4 janvier. M Carter doit quitter 
Ryad pour Paris et — selon son 
entourage - un arrêt â ftmaHIa 
pourrait facilement être organisé 
sans perturber le programme 
prévu 

Le président Carter a égale- 
ment rappelé qu’il était partisan 
de la création d’une « entité » ou 
d’une « patrie » pour les Palesti- 
niens à condition que cet Etat 
ne soit pas indépendant et de- 
meure lié. d’une façon oo d’une 
autre, a la Jordanie. Mais, a-t-il 
souligné, les Etats- Unis « n'ont 
pas l’intention, nt le désir d’impo- 
ser un réglement au Pioche- 
Orient, et tout accord oui pourrait 
être conclu entre Israël et ses 
voisins crabes serait acceptable ». 

M. Carter a souligné par ailleurs 
que les Etats-Unis ne soutiennent 
pas la position de M Begln sur 
le maintien d'eune implantation 
militaire israélienne sur la rive 
occidentale du Jourdain et dans 
la bande de Gaza * 

• A TEL-AVIV, le ministre des 
affaires étrangères a réaffirmé 
vendredi soir que. si une région 
autonome palestinienne était 
créée, les forces armées israélien- 
nes resteraient dans cette zone, 
en Cisjordanie et à Gaza, aussi 
longtemps ' quTsraël l’estimerait 
nécessaire. 

Mais, a précisé M. Dayan. elles 
n’interviendraient d'aucune façon 
dans ta vie des habitants arabes, 
et leur seule tâche serait d'assu- 
rer la sécurité d'Israël et des rési- 
dente juifs de cette zone Ces 
forces armées s'opposeraient éga- 
lement à un éventuel retour en 
masse des réfugiés palestiniens 
dans cette zone, une immigration 
c dans des limites raisonnables » 
étant prévue. 

M. Dayan. qui était interviewé 
par la télévision Israélienne a, 


précisé que la création d'une zone 
autonome ne feraft pas partie 
d’une solution intérimaire, mais 
constituerait un des éléments 
essentiels d’une paix globale au 
Proche-Orient « Certes. a-t-D 
ajouté, toutes les clauses concer- 
nant cette zone pourraient être 
révisées dans cinq ans et même 
avant Mais eUes ne sauraient 
l’être qu’avec l'assentiment 
d’Israël » 

M. Dayan a reconnu par ail- 
leurs publiquement qu’il ne par- 
tageait pas la satisfaction de 
U Begln au sujet des résultats 
de la rencontre dlSmaHia. * Nous 
sommes d’accord sur le plan de 
pux, mais nous divergeons sur 
la manière dont nous avons res- 
senti la rencontre, a-t-il dit. On 
m’a dit que f avais l’air morose 
a mon retour d’IsmaUia. J’avoue 
que oela reflétait mes senti- 
ments. » 

• AU CAIRE, l’influent heb- 
domadaire Akhbar El Yom com- 
pare M. Begln au Shylock du 
Marchand de Venise de Shakes- 
peare et écrit : « Le premier 
ministre israélien n’est pas vertu 
au a sommet » d'ismaSUa avec toi 
accord de paix, mais avec me 
reconnaissance de dette qu'a 
voulait faire signet à l’Egypte. 

» La différence entre rinttia- 
troe de Sadate allant à Jérusalem 
et le voyage de Bégin est que 
nous sommes allés là-bas pour 
inviter les Israéliens à vivre et 
trz’ûs sont venus ici pour nous 
inviter à ■ nous suicider. » — 
i A FR.. O RJ.) 


• La nappe pétrolifère au 
sud de la péninsule du Sinaï, qui 
a été découverte U y a quelques 
semaines par des géologues 
israéliens pourrait produire envi- 
18000 barils par Jour dès 1e mois 
de ma» 1978. annonce-t-on offi- 
ciellement ôl Tel-Aviv. Avec une 
dizaine de forages supplémen- 
taires la nappe devrait pouvoir 
fournir environ 40080 barils par 
jour, soit la moitié des besoins 
en carburant d’Israël 
e Nous continuons nos recher- 
ches sans tenir compte des résul- 
tats des négociations entre Israël 
et l’Egypte. Tl est évident que 
tout dépendra de "évolution de 
la situation, mais entre-temps 
nous poursuivons nos activités », 
a dit un responsable de la société 
de forage. — (ARRJ 


ta paxx, nous aussi, et ne com- 
mencerons jamais une guerre, 
sarf par erreur,* si nous ne com- 
prenions pas les motifs, les atti- 
tudes et le désir de paix de nos 
adversaires potentiels. » 

Les droits de l'homme.. 

M. Carter a annoncé au cou» 
de sa conférence de presse qun 
espérait s éUmfner bientôt rbh- 
passe» dans laquelle se trouvent 
les conversations de Vienne ~sur 
la limitation des forces en Eu- 
rope. Toutefois, on affirme 
son entourage n’fitre pas au cou- 
rant d’une initiative nouvelle. Le 
président a aussi toit connaître 
pour la première fols en public 
sa réaction â la proposition de 
M. Brejnev sur la bombe à neu- 
trons Cette question, a-t-il dit, 
n’est qu’une partie du problème 
plus vaste des armements nucléai- 
res tactiques ou a de théâtre » ( 1 ). 

Or M_ Carter estime que 
l’absence de discussion Hans ce 
domaine est un e échec préoccu- 
pant ». H espère qu’ s un des résul- 
tats de SALT il sera un accord 
entre les Soviétiques et nous pour 
ouvrir Vexam.cn des armes nu- 
cléaires dites tactiques a Plusieurs 
gouvernements européens voient 
d*un mauvais cal une négociation 
de ce genre, craignant que les 
Deux Grands ne s'entendent par- 
dessus leur tête sur un problème 
qui concerne directement la sécu- 
rité du Vieux Continent. M. Car- 
ter a en tout cas confirmé que, A 
son avis, le nouveau missile sovié- 
tique Mobile SS 20 — engin à 
portée Intermédiaire braqué sur 
l’Europe occidentale — devra être 
un élém ent de cette négociation. 

Les droits de l’homme ont été 
abordés â plusieurs reprises par 
M. Carter, mais plutôt sous la 
forme d’une profession de fai gé- 
nérale que d’une critique des 
conditions de leur respect en Bo- 
logne. Au contraire, le président 
a estimé que a nos conceptions 
des droits de Vhammc sont beau- 
coup mieux préservées en Polo- 
gne que dans certains autres pays 
européens que je connais». U & 
tout pftrtjcuiarement remercié 
ses bûtes pour le a degré de liberté 
rettgieuse» qu’il a constaté d»™? 
le pays. C’est d’ailleurs pour 
témoigner de cette appréciation 
que son conseiller pour les affai- 
res internationales. M. Brzetinsfci, 
a rendu visite vendredi matin 
pendant une heure trente an car- 
dinal Wyszynski. en compagnie 
de &zme Carter. Aucune précision 
n’a filtré sur cet entretien, qui 
a porté snr « les conditions de la 
vie sociale et religieuse » en 
Pologne. 

Zn président a aussi constaté 
un « degré substantiel de liberté 
de la presse » en Pologne. La seule 
illustration qu’il a donnée — 
Forganisation de cette conférence 
de presse — n’était pourtant pas 
entièrement convaincante puis- 
qu'elle n'a été diffusée ni en 
direct ni dans son intégralité, 
sauf par» Radio - Europe libre, 
dont un représentant « mérita ?w 
siégeait dans la salle. 

ML Carter a fait aussi une re- 
serve très remarquée en regret- 
tant que certains journalistes 
n’aient pas été admis à y assister. 
On se refuse à donner de plus 
amples précisions du côté amé- 
ricain, mais il semble que le jour- 
naliste refoulé a été un repré- 
sentant d’une publication clan- 
destine. Opnua, qui, faute d’obte- 
nir une accréditation, a posé par 
écrit des questions auxquelles 
ML Carter a promis de répondre. 

De son côté, M. Enron et son 
Comité d’autodéfense sociale, qui 
a succédé au Comité de défense 
des ouvriers, formé en 1978, ont 
adressé une lettre au président 
pour le remercier de son action 
en faveur des droits de l’homme 
et de l’indépendance natinnai» 
notamment e au Chût, en Tché- 
coslovaquie et en Afrique du 
Sud ». 

Sur le plan bilatéral, M. Carter 
a annoncé, comme prévu, qu’il 
accorderait À la Pologne une ral- 
longe de 200 militons de dollars 
aux crédits déjà consentis pour 
l'achat de céréales. B a été aussi 
convenu que deux cent cinquante 
cas de familles divisées entre les 
deux pays seront examinés entre 
les ministres des affaires éfran- 


M1CHEL TATU. 


£iûiS5ElO& désortOfcla en u tt ga 
dans les conversations diplomatiques 
peur désigner au sens large le 
thé&tre des opérations. Les armes 
a de tbè&tre » ont des puissances 
intermédiaires eut» les armes stra- 
tégiques et les aimes tactique*. 
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dans le monde invasion du Cambodge par des divisions vietnamiennes 




■r t * 


(Suite de la première pagej 
En Turquie, M. Demlrel s'est main- 


habilité d'une détente avec ITLR.S.S. ses effusions avec MM. Begln. Dayan 
Bien au contraire : la Chine se et Mme Mëlr. 


«i i urquie, M. uem.rei ses» main- raoproc n e de pu* en p , us des tarera 
tenu provisoirement en place malgré l88 plus antisoviétiques dOccident. 


le recul de la majorité conservatrice au po[n , quB rAMa i u i reproche 


aux. élections législatives de |uin et maintenant ouvertement de trop 


La comparaison de son discours 
avec celui du premier ministre Israé- 
lien montrait clairement à vrai dire, 
(‘étendue des divergences qui sub- 


Fédérer l'Indochine. 


(Suite de la première page.) . ta grande discrétion des Vletna- 

■ , . , . . miens, n'Imaglnait que le conflit mW- 

ytetosmiens ont reçu talr8 avait aHeint. s'il faut en croire 


municipales de décembre. Le difté- frayer avec l’Impérialisme des Etale- ststsient entre eux. notamment surf Les diplomates vietnamiens ont reçu 
rend entre les deux pays demeure y nf9 au , Iau d0 , a combattre «usai la problème palestinien ■ Et s'il n"y| f ordre d 9 quitter là capitale cambod- 
anaer tant sur la plateau «mtinental 6nerfl iquamenl que celui des -nou- ' 


de la mer Egée que sur Chypre, et ueaux ^ . du Kremlin. Les contre- 


la mort subite de Mgr Males ri os, en coups de cette rivalité continuent de 
août n'a en rien modifié la situation ^ faJirB gant], ailleurs, surtout en 


avait que cinq pays- arabes et glsnne avant le 7 lanvier A cette 
ro.l_P. pour se rendra & Tripoli, date. les vols aériens seront sus- 


M. Khleu Samphan, de telles pro- 
portions. 


sous les auspices du colonel Kadhafi pendus entre Phnom- Penh et HanoL 


dans nie. 


Indochine. Des heurta sanglants ont 


afin de condamner son entreprise. Le long texte, qui accompagne le 


Stabilité aussi dans les paye eom- opposé la Cambodge, d'où filtrent 
munlstes, bien que le chei de l'Etat toujours les plus sinistres rumeurs. 


il ne s'en trouvait aucun pour l'ep- communiqué de rupture diffusé par 
prouver tout & fait, lt semble'! cepen- Radlo-Phnom-Penh samedi matin, rat 


soviétique, M. -Podgomy, ait été 80 Vlefnam a ' au Laos, plus 


dant qu'en perçant pour la première signé par le chei. de l'Etat cam- 
tals. par sa décision spectaculaire, bodglen, M. Khleu Samphan II porte 


«Pire que les mercenaires 
de Thieu » 


et d'autre part Phnom-Penh à Pékin. 

Après le décrochage des Etats- 
Unis. el après trois années & peine 
de paix. nndochlne dévastée va-t-elle 
redevenir le théâtre de l'âpre rivalité 
entre Pékin et Moscou, par alliés 
interposés T 


Selon le chef de l'Etat kmer. les 


rejeté aux oubliettes pour permettre conformes eu modèle soviétique, ce le mur de méfiance qui depuis] é l'encontre de Hanoi les accusations Vietnamiens utilisent dans les régions 


è M. Brejnev d'ajouter ces fonctions qui n ® pas empêché le premier trente ans séparait les descendants tes plus graves Lee socialistes vïet- cambodgiennes situées le long du 

h celles qu'il occupait déjà â la ministre de Hanoi. M. Pham Van d|lsaac et ceux d'ismaél. te chef de namlens y Boni accusés de tenter, delta du sud du Vietnam m plusieurs 

tfite du partL L'événement a coïncidé Dong. de (aire é Parts une visite l'Etat égyptien avait déclenché une par des moyens militaires massifs, divisions terrestres f-J, des cen- 

avec la promulgation d'une nouvelle l u flée prometteuse. Quant à M. Pot dynamique de la paix qlu ne s'airé- par le pillage, par la destruction des talnes de blindés (...J, des centaines 

Constitution, la première depuis Pol> *® c ^®* du parti communiste tarait pas Aussi bien la déception biens et des vies du peuple khmer. de pièces d'artillerie un appui 
celle A laquelle Staline avait attaché khmer. dont on a appris è cette fut-elle vrve lorsqu’une visite de de s'approprier certaines portions du oérlen pour des attaques de grande 

son nom ; le moins qu’on puisse dire occasion l'existence. Il n'est sorti M. Begln â Ismaîlla. le Jour de Cambodge. Selon Phnom-Penh. Hanoi envergure ». Les troupes de Hanoi 

est que ce • changement —là ne de t'ombre et de son pays que pour Nofil. eut montré que. s’il était prêt veut Intégrer le Cambodge à une ®° nt accusées d'avoir « pillé des 

changer» pas grand-chose à la réa- a,l0r visiter Pékin. Pyongyang et à rendre à l'Egypte la Sinal et â Indochine sous •domination vfetna- Allers de tonnas de rte („J, détruit 

ilté quotidienne. Une amnistie a Rangoon, à l'exclusion de Moscou, reconnaître l'autonomie des popula- mienne ». La communiqué affirme des plantations d'hévéas Incon- 

opportunément détendu ta climat en Une certaine normalisation paraît tlons de Cisjordanie, il ne voulait aussi qde. pour réaliser ce plan, dfé des maisons (—). mitraillé faunes 


cambodgiennes situées ta long du 


tfite du partL L'événement a coïncidé Don 9- de (aire é Paris une visite 
avec la promulgation d'une nouvelle l u 8 fio prometteuse. Quant & M. Pol 


Constitution, la première depuis PoL ,a du paru communiste 
Mlle A laquelle Staline avait attaché khmer - dont on a appris A cette 


son nom ; ta moins qu'on puisse dire occasion l'existence. Il n'est sorti 


est que ce • changement -là ne de t'ombre et de son pays que pour 


Ilté quotidienne. Une amnistie a ^S 00 "- * l'exclusion de Moscou, 
opportunément détendu ta climat en Un ® certaine normalisation paraît 


dlé des maisons mitraillé faunes 


Pologne, un an après les émeutes cependant en cours avec la Thaï- pas entendra parler d'Etat palestl- Hanoi, en 1975 et en 1976, • e tenté et v,wx W» emporté du bétail ». 


de Radom. et la visite de M. Glerek land0 - * ,a sult ® du coup <TEtat qui 
au pape laisse augurer une période 8 ramené eu pouvoir â Bangkok des 


de réaliser un coup d’Etat (à Phnom- 163 troupes de Hanoï, accusées de 


de bonnes relations entre l'Eglise et militaires plU8 favorables que le prè- 
l'EtaL U Hongrie persévère dans la cédanl ré 9 lma au dialogue avec Ira 


Penh) pour mettre en place des 
traîtres, agents du Vietnam ». 


• meurtres et de viols » se compor- 
teraient d'une manière «pire que les 


vole d'une prudente libéralisation P®? volalns. 


. ■ ■ . i maires, agamsau Vietnam m. 

Tâtonnements américains Deptaa un an ^ a aS8J6té dan8 mercenaires de Ky. de Thieu et les 


Il faut noter que l'une des plus 
graves accusations .portées par 
M Khleu Samphan concerne » les 
étrangers qui aident le Vietnam dans 
leu' agression -, une référence qui 
sembla bien viser les Soviétiques. 
• Le gouvernement du Cambodge 
démocratique tance une sévère mise 
en garde à ces éttangers et à leur 
gouvernement, afin qu'ils cessent 
Immédiatement leur Ingérence et leur 
agression eonrre fe Cambodge démo- 
cratique », ajoute ta chef de l'EtaL 
Comment ne pas voir là. alors que 
l'on sait l'étendue de l'aide que. pour 
sa part, la Chine apporte au Cam- 
bodge. la confirmation de cette riva- 
lité de plus en pfus directe et de 
plus en Plus grave si. effectivement, 
on en esL sur le terrain, au stade 
des • conseillers - militaires T Un mot 


et la Tchâcnfttmmrmln né i» rho'rto Dans toute l'Asie, c'est le SOUS- On volt mal. en tout cas. comment ,H guerre amencBine rare ae ioner> 

77 a annoncé, ra début ri'înSL continent indien qui a été ta plu# un accord durable pourrait Intervenir ** 1In Ôfl ^„ nfIft «îve combinée amértcano-sud-vtetna- 


la région, A l'exacerbation de’ deux " oupBa sud-coréennes » du tempe de qui. dans la région, rappelle de fort 


le guerre américaine tara de l'offert- mauvais souvenirs. 


TT a annoncé, en début d'année. 


oflIW «u coure de l'année. M Bh,fflo. si! n'appartaïl pu une solptipn aux I J, ml ™= ““ P^tampa 1870 Pana la ROLAND-PIERRE PARINSAUX. 


da la répression: Dans la Roumanie J"- ?" m “ s0,a " , 1 ''PP,™"”- ■“ S«ï* P *'” l in . l,n - rammanl oa7 la résumant amm ^ “ ral » d « , »P 

durement éprouvés par un trem- réuasl * sagner les élections pakte- condamné aujourd hui. comme hier lmm dmtK „n.i.r «r.w .... 


Ira deux aillés d'hier, d'un arrta- 


blement de "terrê'^M 'cestMasoiTa » na| s®s. 8 été déport P ar l'armée, le peuple Juif, fi l'errance, privé de p T nl8ma sôcüîiTre.” ” “““ H8noT ® l 

encore rentarcé son nnuvnfr ot rnUtt MmB Gandhi a été - balayée » par lep patrie dans un monde où le droit à Phnom-Penh n est d ailleurs pas unl- 

dï^n^S^vSÏB Lr. taîïï électeurs pour s'fitre attaquée aux l'autodétermination est théorique- ^rsom» cependant du M noMun- quement frontalier et. par extension. 

dLXta^^nSST^e U libertés publiques et avoir autorisé ment reconnu à loue Compte tenu de d ® ' taotament dans lequel k» mfiitaira II est aussi Idéologique et 

d^carti des stôrilleetions forcées. Son émule la détermination du cabinet Begln. dirigeants kh mers ont confiné tour reflète les liens privilégiés qui 

dïnt h ' sSSon «uî jnué du Srf-Lanka. Mme Bandaranaike. et sauf changement de majorité en W depu,s avril 1975 - « aU6Sl d ® unl88ent part «anol à Moscou 


LES TENTATIVES 
DE DIALOfiUE 


couds aux chancelleries. Il donne, a élè - elle aussJ - battu « que,qu83 Israël môme. Il semble que plus que 


à quatre-vingt-cinq ans. les preuves semaines plue tard. 


Jamais la clé de la solution soit dans 


de la plus grande vitalité et à ^ Amérique latine, si ta Chili a les mains des Américains. Or ceux- 
pelne revenu d'un voyage A Moscou. Wl conca “' Dn d ® . f ° rm ® d. épiés avoir reconnu, par la voix 

Pyongyang et Pôkln s'est rendu fi aux prêtons extérieur» notarttment de M. Carter, le droit des Palesti- 
Paris et à Alger nord-américaines, en dissolvant la nions à un * foyer - et affirmé leur 

Dîna, la police politique, qui doit Intention d’associer l’Union sovlé- 
c ° mrnan 15183 n P®a bien subsister sous une autre tonne, tique A la poursuite d'un lègtament 

Re rf r ! ant P Argentine et l'Uruguay pratiquent et A la convocation d'une nouvefie 
M J 8 "® *^ a0 : maintenant un véritable terrorisme conférence de Genève, ont Indiqué. 
ffiL ^ d'EtaL Le Panama a signé avec les dans les tout derniers Jour, de 

d l oîïr? U ,ïa . an !L? 0n E,a *^ Jni8 un tr8,l é dont la ratlfi- l'année, qu'ils appuyaient la position 
poste de numéro trois du régime cation par ta Congrès est d’ailleurs de vi neafn. 
dilnois. Ce retour était attendu douteuse, qui lui rendrait la souve- ’ . 
depuis des mois. Il a consacra r«e» réinetô sur ta canal è la fin du * WJ* -1 '"l?. "J 
sèment des -dogmatiques» de ta «, 6 c, e . Quant au Mexique, la décou- 5S 1 ^ Zt 

- bande des quatre » et ta priorité werte d ’un pactole pétrolier a permis ’ï Maison i B,8nohe - flu m ° , i 8 d ® l 80 " 
désormais donnée au réalisme dans au prôsidem LopezPortillo de re- ï IBr ' que ,B nouvBau Plaident des 
la poursuite du développement ôco- dres L r ses finances, quitte è Sa »^ 8 » 8 donnait l'Impression dTré- 
nornlque et militaire- s'écarter de plus en plus de la vole J. ter ' d « ( tâtonner voire de se contre-, 

Rlan dans tous ces développements très ■ Indépendantiste » Inaugurée f ira qu0lq “® P®“' ^ ttèavifs propos 
ne laisse apparaître la moindre pro- par son prédécesseur. M. Echeverrfa. tenus con!r8 ^ re,oria ou Sallsbury; 

par son représentant aux Nations , 


I V1ENT1ANE 

} «»>• Blkbai « 

V , Pbair&J 


A vrai dire, ce n'est pas la pre- 
mière fols, depuis son installation à 


Thaïlande!, ^ Simm ' 

•T| ICMi ~l 

/ /'v. .J • 

BANGKOK /.jg?. Kon 


BANGKOK 


Dans son communiqué du 
31 décembre, Phnom -Penh Indi- 
que qu'en Juin I97S M. pol Pot. 
secrétaire général du P.CÜ. et 
premier ministre, s’étalt rendu 
à Hanoi pour tenter de résoudre 
le problème frontalier viet- 
namo-kbmer. e La partie viet- 
namienne ne s'est Jamais inté- 
ressée aux suggestions cambod- 
giennes s. ajoute le texte. Il y 
eut aussi pendant rété de ta 
même année d’autres discus- 
sions, A Phnom-Penh, où se 
rendit M. Le Duan. secrétaire 
du P.C.V. 


[sitbMp C a ÇMt B O D G E 


- Km pmi' naa Jjè tu 

B — VIETNAM 

PHNOM:PENHTvi-î*T Hiok 

a -JlLi no ou nnBHffl.tr: — = 

a f(iiBfcimt== 


L’Afrique, champ de bafaiUe 


C'ast l'Afrique quf s été, et de Le gouvernement - marxiste- mises au point embarassées de la 
tain, an 1977. la partie du monde léniniste • d'Addîs-Abeba, pour la Maison Blanche bu du département 
la plus agitée. Non pas qu’alla ah première fols aux mains non d'un d'EtaL 

connu, comme si souvent coups Amhara chrétien et sémite, mais d'un Le président lui-même, après avoir 
d’Etat ou révolutions L'assassinat Noir, un Galla. le colonel Menguistu pris des positions très catégoriques 
en mar% du président du Congo- HsTlé Mariant, aurait depuis long- sur la question des droits de l'homme 
Brazzaville, ie commandant Mari en temps perdu la partie, ou se serait en Union soviétique, a mis une sour- 
Ngouabi. n'a pas remis en cause le • effondré sous le coup des rivalités dîne A ass proclamations. Sur la 
régime. La présence d'un Important sans fin entre les ethnies, les reli- question du contrôle des armements 
contingent cubain aide ta gouverne- glons. les Idéologies, si l'U.R-S.S^ également M. Carter a dû rapidement 
ment Nato fi résister A la guérilla qui se substituant aux Etats - Unis, comprendra à quel point était Irrôa- 

aétrtl dans plusieurs provinces longtemps protecteurs de l'em- liste la proposition apportée A Mos- 

d 'Angola. L'Intervention du Maroc et Dire du Négus, n'était venue lui cou. en mars, par le secrétaire d'Etat 
l'établissement d'un pont aérien par apporter une assistance massive. La m. Vance. de réduire d*un quan les 
la France ont permis au Président Somalie, elle aussi marxiste-léniniste arsenaux de fusées stratégiques des 
Mobutu, au Zaïre, de triompher rapL et lusqu'alore aînée fidèle de Mos- deux Super-Grands Après une période 
dûment, au printemps, d'une étrange cou. mais qui donne la priorité A la difficile, où l'on s'est interrogé sur 
» invasion katangalse -, soutenue en récupération de l'Ogaden. province 133 risques d'une reprise de la 
sous-main par r Angola qui avait paru entièrement peuplée de Somalls. a guerre froide, le président et son 
un Instant sérieusement menacer son rejeté toutes les tentatives de conseiller Brzezlnskl. un peu Jaloux 
pouvoir. Le président Bokassa a médiation aussi bien du Kremlin des laurlers de M iom]™ ont 

consacré le sien en se couronnant que de Fidel Castro, venu vlsi- blan dû adms ure que celui-ci avait 

tin-môme empereur de Centrât rique. ter la région au printemps Et elle ra | son dB proclamer qu'l! n'y a pas 
au cours dune cérémonie Inspirée a fini par expulser purement et sim- d - . g^smaf/^a à la détente - et oue 
du sacre de Napoléon, et ta muré- plantent les six mille conseillera ceHe^cl na m oroeSS ^ 
chai Amin Dada continue de liquider soviétiques qui ae trouvaient dans le à q 

impunément ses adversaires jW *«■"« Jusqu'à solliciter l'aide de Ju3qu . â présent, le dialogue sovlélo - 1 


unies. Andrew Young. pasteur noir 
disciple de Martin Luther Klng, 
avalent plus d'une fols entraîné des 
marxiste- mises au point embarassées de la 


BEC DE CAHl 


kilomètres 


Phnom-Penh accuse les Vietnamiens do lancer dei 
attaques snr tout le Ions de la Matière commune, 
longue de 7S0 kilomètre*. Jusqu’à présent, la princi- 
paux incidents avaient. semble-t-U. en lien dans la 
région dite du Bec-de-Canard. te où, pendant la 
seconde guerre d'Indochine, avaient débuté la incur- 
sion» mnérleano-iad- vietnami enne» 

L’assistance extérieure aox K b mers rouge» pen- 
dant le second conflit passait surtout par U région 
dite de* ■ trois frontières a, où se rencontrent le 
Laoa. le Vietnam et le Cambodge. AnJonrd*boi. raide 
an régime de Phnom-Penh transite par (e port de 
Slbanonkville (aussi appelé Kompong-Som), qol avait 
servi secrètement, avant te coup d’Btat de I97B. A 
l’acheminement de matériel et de ravitaillement des- 
tinés aux força communistes end- vietnamien ne*. 


Hanoi avait, dès la tin de la 
guerre, rouvert son ambassade 
an Cambodge, fermée depuis le 
printemps de 1970 et le coup 
d’Etat de droite. Elle ent. pen- 
dant longtemps, comme chef de 
mission. M. Pham Van 8a, 
ancien représentant en France 
du gouvernement révolution- 
naire provisoire sud -vietnamien, 
qui n'ent aucune liberté d’ac- 
tion et resta confiné dans une 
villa. Le choix de 01. Pbam Van 
Ba n'était pas dû an hasard : 
cette personnalité avait en effet 
pendant la première gnerre d'In- 
dochine Joué un rôle de liaison 
entre la Vietmlnb et la Khmers 
qui combattaient l'armée fran- 
çaise. 

Il ne semble pas qu'il j ail 
eu récemment d'entretiens i 
banc nlvan entre Vietnamiens 
et Cambodgiens. On a, en 
revanche, remarqué l'eté dernier 
que le général Vo Nguyen Glap 
avait fait une tournée d'inspec- 
tion snr la frontière commune. 
D'autre part, une masse consi- 
dérable de Cambodgiens ont fui 
leur pays en direction du Viet- 
nam où vit traditionnellement 
une Importante minorité d'ori- 
gten le h mère. 


Pékin a fait son choix 


Impunément ses adversaires 


(Suite de la première pagej conseillers, cf experts et de comman- ne mu r „ 

.■■■r.Nuu~..i gu>g,ggi:o, |MIB. 01,0111 |I»SU <S SOIIlUIlCr I BIUB UO nrAean, l« W _ . , . _ ^ II 0^01 10 fi (]U 0011010 khmer IS 

En revanche, les conflits qui ont ,, ° ccid ® ,rt ’ américain n'a pas retrouvé te ton ds Sai 'f p d( Jf tB ramûassade du Vlert- ûg ® 8 ües^imo^^'etna dans ’ 6 ”?^ 1 dl'i 6 n c 0 r 0 

pour enjeu les trois pointes de *-« situation n'est guère menieure connivence qu'il avait connu par nam è PèW . n 8 us f 1,û ‘ d, "^rt miennes. L’ambasSdeur d e Phnom- 3 dé,enso de - 

r Afrique se sont aggravés, tout au fl u sud du continent noir, où toutes moments à l'époque de M Nixon, et Un ' déc,a ' p Bnh roi,^ é lout - nrécision ***“ 

long de 1977. sans qu'on entraper- ,B ® tentatives de médiation britan- il est significatif què M Carter n'alt ra ^ n ^ dB M P ^ h Cf *f anfl A fî r 0 ,o J ,, ‘ sur ce polnL Mais chacun Dunun ALAIN J 

çohre la moindre Issue C'est désor- nique ou américaine ont échoué entre pas Jugé utile d'inscrire une visite J 13 "* . ,a " CÔBS COfl,,B bien naturellement eue les 

mais celui du Sahara occidental qui '<* Pouvo.rs blancs minoritaires de à Mo'siu au programme de son p£ JJL 1 M 'J'S ^ « qÏÏS. *è pS? é M que 

Intéresse ta olus directement ta Sallsbury et de '>retorta et les naliona- mier vovace autour du monda . alnra d *P°uvm««ble» atrocUéa com- ^ J " 1 q “ 8 UANfti Armer irr u 


En revanche, les conflits qui ont 
pour enjeu les tro>s pointes de 
l'Afrique se sont aggravés, tout au 


La situation n'est 
au sud du continent 


ALAIN JACOB. 


HANOI ACCUSE LES KHMERS 
f SE EIVRER A DES AEROOTÉS 


j 3 j. — peu après 
le Ja a rupture tempo- 
relations entre Phnom- 


sltH adverse Cette intervention de extérieures, notamment à rintemip- fait entendre que dans la mwure où u! L ses vrais amis m ^ baSn ® 1 5 anoï ’ très violente 

fait et la prise d'otages français par Bon de livraisons d’armes oed- ron exl3ta W oû P® r J® dmôrWlc f ta " Ê S2& £ïï n F * communiqués s'est 

le Front, après l'assassinat, te i* mai. dentales, en décidant de procéder Certes, les divers Parlements Inlô- des°deux a part[^ >f en 8 l &orrfi?L * ° ■ L att,tud ® Bdopiée i Pékin ne Bneagee à Pékln - 


le Frorrt. après l'assassinat, le 1 “ ruai, dentales, en décidant de procéder Certes, les divers Parlements Inlé- 
cTun médecin français de Zouôrara lul-môme A l'enrichissement de l'un- reS sés ont maintenant ratifié le ortn- 

et de son épouse, ont crée avec nturn, avec lequel il pourrait éven- clpg dB rMctlon eu suffrage unl- 

l Algérie, soutien numéro un du Poü- tuallement produira des bombes ueraal de rAs semblée de Strasbourg 

% 0 -J” t r' 0 :. aue ,ï atomîqu f s - Av , BC un ?° us * 01 qul 681 certes, les ministres de la C.EE ont 

des prisonniers A la veille de Noël, parmi les plus riches du monde. arfn „ f * „„ rt - HnnAa „„ „, an 


n'a guère allégée, puisque aussi bien 
ils ont confirmé avoir été détenus 
sur le aol algérien 
Le France pourrait se trouver . 
également Impliquée, é brève 
échéance, dans la bataille pour te 
coma de l'Afrique dans la mesure 
où Djibouti, qui a accédé A ['Indé- 
pendance â ta suite d'un référendum, 
le 27 |uln. lui demeure liée pat des 
accorda de défense, matérialisés par 


DU raD ‘r B - adopté, en fin d'année, un plan de 
lAtoque australe constitue un enjeu BaiJVBtagg d8 sidérurgie, mais il 


maieur pour les compétitions de at &9aaonca fondamentalement pro- 
avefl,r tectlonnlete. comme les mesures 

Jusqu'à l'automne, le conflit du prises un peu plus tôt contre les 


« Pfanom-Penh 
n’a pas besoin 
de médiation * 


risqueri-elle pas de Jeter un peu plus A la suite de la conférence de 
les- vietnamiens dans les bras des P !*? 56 de l'ambassadeur du Cam- 
Sovféiiques 7 L'ambassadeur cam- J e Vietnam a rejeté sur ie 

hodgien a répondu avec réserve aux SJriSîfn™ respcxiisabinté de la 
questions oui lui étaient nm*» □ e ie no ration de la situation. 


„„ uaa DeïOI(I questions qui lui ôtaient posées après _ 

lias ucawiii lecture de la déclaration do Phnom- .. Da 5* ur î communiqué de presse. 

de médiation . ^ ~ JSZSiZ SHIt® 

Toute l'affaire comporte de graves JJJJJJ 1 ® Z „ i dî , 2n rn ï, , “ depute “ïu* Sure 

ïseuritôs en ce qui concerne rattt- ' 5 * 1 . . a_t lL d * . notam - ? Incidents répétés le Ion» de la 


Proche-Orient était lui aussi plus que importations de textiles du tiare- obscurités en ce qui concerne Pattl- 
Jamals dans l'impasse. La déroute du monde, et l'on admettra que c’est IA Uide chinoise. La déclaration cam- 


propos méritent cependant d'fitre ï?wlL?nhâ r 55 , H ge d '^, olr „, tqé 
r« WU , : . Des comom m m scuel "J . V J± 


manL ef notre seule alternative est frontière, de s'être livré au s pü- 
de combattre. Il n'y a pas de place ia 0 e de centaines de tonnes de 


«*orda de défense, maiérialtaôs par semblaient de tort mauvais augura, malheureusement confirmé l'englue- vietnamienne. On conçoit que Pékin ^ egrgssils ». 

la presenea^ sur place, d*une garni- Aussi bien lorsque ta président Sadata ment. OP est la votante politique de s'inquiéta de voir grandir et sa ren- L'ambassadeur exclut la possibilité 
son renue de métropole Le meurtre déclara, ta 9 novembre, eux députés cette Europe qui n'arriva même pas forcer un voisin méridional avec d **dlaUon P® r on P«ys tiers. 

r t“°? S ! Bn î a T JW?®"® qu ' ,[ éteh orêt A se rendre ô s'entendre pour ouvrir ses portes loque! la Chine a déjà un différend mLa oottüque constante de notre 

ïïritT d* teuT^slhlaitan Ôr CQ 8 ° , ? J ^ aalam Mur y discuter avec aux trois pays méridionaux qui ont territorial. Mais la Chine, elleméme. Gouvernement, a-t-ll diL est ae régler 


auront cessé» taure actes agress/fs». SSSfS ». S”îSoi? e /dSwî 

L'ambassadeur exclut la possibilité Quêté des bébés en morceaux 


<Le politique constante de notre 


avant de les leter au leu ». 

Le communiqué de l'ambassade 


gouvernement. s-t-II diL est ae régler i du Vietnam ajoute : c Face aux 


les dirigeants de TEtat |ulf. la nou- ^ des ann ées. répudié la dlo- n'aveft-elie pas patronné la réunion (f® problèmes en toute tndépen- t * la ? uma . et violations continuelles 


nement révolutionnaire d'Addîs- 
Abeba. d'une pan. les Insurgé» èry. 
thréens. r opposition éthiopienne ai 
ta Somalie de l’autre ? 


té ‘ é8pec ^ ,BufS . gère taire de plus en plus la loi chez 
dusès pouvaient contempler sur leurs ? 


écran» rarrtvâe du raïs L r aérodrome 
de Lod, son intervention è ta Knesset. 


La déclaration cambodgienne met. exprimé fa conviction que les 


M. Plch Cheang a. en revanche. 5eurs) J’f TS de notre territoire 


pour détendre la souveraineté 


d'autre part, en cause - les àtran- breux pays qui ont apporté leur eide t £ nab î* Vietnam 

asm mil nnman. an x w. ... . I m pour détendre les vies et les 


ANDRÉ FONTAINE 1 ffere qui servent en qualité de • politique ou matérielle - â la 


biens de noire peuple. » 
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EUROPE 


Italie 


Espagne 


« La crise n’est ni ouverte ni inévitable » La pré-autonomie est accordée au Pays basque 


DECLARE M. ANDRËOTtl 


Rome — An cours de la tradi- 
tionnelle conférence de oreâse 
de fin d'année. M. CHÙUo An- 
«eottl, président du conseil tta- 
■ .uen, a estimé Que la crise 
. gouvernementale dont on parle 
de plus en plus & Rome «n'est 
PM i tnérttabto ». Rejetant CTny- 
po thèse d'uns immédiate partici- 
pation communiste au pouvoir. 

attentats et manifestions 

SE POURSUIVENT A ROME 

Rama. — Deux nouveaux at- 
tentats ont été iwmiTii» le 30 dé- 
• cambre, dan s la soirée, a Rome, 
contre le tiége.de l'hebdomadaire 
Bxpreno et contre une section 
du Mbuvement sodal italien 
(extrême droite). On ne déplore 
aucune victime. 

L'attentat contre fExpresso. 
qui a provoqué un début d'in- 
cendie, rapidement maîtrisé par 
le personnel de l'hebdomadaire, 
était le second en quelques heu- 
res contre un organe de presse. 

premier, contre le quotldten 
romain £1 Messaggero, avait été 
suivi de violentes manifestations 
dans le centre de Rome. 

Des heurte ont éclaté entre 
fo rces dé Tordre et manifestants 
d’extrême droite dans le quartier 
de la place d’Espagne, provoquant 
la panique parmi de nombreux 
passants venus faire leurs achats 
de fête de fin d’année. Les ma- 
nifestants ont renversé plusieurs 
véhicules sur la. chaussée pour 
protéger leur fuite. — (A-FJ>.) 


De notre correspondant 

il a souligné, au contraire, la 
nécessité de « ne pas remettre, en 
question la stabilisation recon- 
quise à l’intérieur comme à l’ex- 
térieur s, en partie, grâce & 
l'accord de juillet 1977 entre les 
six principaux partis (dont le 
P.CX). 

ail n'y a pas de crue ouverte, 
Ü ne faut donc pas parier de 
futur gouvernements, a déclaré 
1e chef du gouvernement. Inter- 
rogé sur Tattltude du P.CX, qui 
a subitement durci ses positions 
et réclame son entrée Immédiate 
au gouvernement. ML Andreottl 
a répondu - i Pour us parti qui 
a un rôle- déterminant par . son 
abstention et par le nombre de 
ses députés, prendre en charge 
une. partie de l'impopularité d'un 
gouvernement auquel Ü ne par- 
ticipe pas n est. pas une chose 
agréable. S’ü' y a mécontente- 
ment, ü ne faut donc pus s’en 
étonner, s 

Tout en rendant nommage au 
« sens des responsabilités » et & 
la a loyauté s du F.CX. M. m- 
dreotti a mis en garde contre 
le danger de compromettre le 
fragile équilibre politique : 

En juillet dernier, les six 
partis ont signé un accord très 
précis. Cet accord a aujourd'hui 
cinq mois, ü ne peut donc être 
considéré comme dépassé. Pour- 
quoi ne conviendrait-il plus au- 
jourd’hui? s Après avoir rappelé 
l’assainissement financier du pays 
(réduction du déficit commercial 
et diminution de l'Inflation), le 


L’annonce d’an prêt américain privé 
soulève des remous politiques 


De notre correspondant 


Rome. — L’Italie négocie un 
nouveau prêt de 500 millions de 
dollars auprès d'un consortium de 
banques privées américaines, 
dirigé par la Chemical Bank, 
a-t-on appris, à la suite de fuites, 
au ministère du Trésor ; ces fuites 
pourraient avoir des motivations 
politiques, dans une période où les 
co mm u n istes insistent pour entrer 
au gouvernement. Selon des Indi- 
cations du ministre du Trésor, 
M. Gaatano Stammaü. au quoti- 
dien la Repubüca, l’annonce m 
prêt américain est « prémuturéè, 
car l’opération n’est pas encore 
conclue » (elle pourrait l’être en 
Janvier), « mais elle est exacte en 
substance ». 

Les premiers contacts ont été 
pris en septembre et noués plus 
concrètement en novembre.- ‘lors 
d’on voyage a New- York. « Notre 
intérêt pour {'obtention d'un nou- 
veau prit n’est pas déterminé par 
des nécessités monétaires urgen- 
tes, a précise M_ Stammaü. Nos 
réserves sont importantes » 
(17.8 milliards de dollars en novem- 
bre. dont V» milliards de devises 
convertibles ». « Il s'agit plutôt d’un 
besoin de financer certains inves- 
tissements indispensables .» 

L’annonce de ce nouveau prêt, 
qui pourrait servir notamment, 
selon la presse Italienne, au 
financement du plan électro- 


nucléaire, a provoqué de nom- 
breuses réactions & Rome dans 1 
cette période de grande agitation 
politique. Dans les milieux gou- 
vernementaux on laisse entendre 
qu'une nouvelle aide financière 
américaine est liée & la stabilité 
politique. Sous-entendu : peut- 
on, dans ces conditions, céder aux 
pressions communistes, socialistes* 
et républicaines, pour l’entrée au 
gouvernement du P.CX, an ris- 
que de perdre. 7106 meflleuTS sou- 
tiens financiers ?. 

A gauche et chez les syndicats 
on flaire la manœuvre politique. 
Pourquoi faire autant de bruit 
autour d'un prêt — non encore 
accordé — de 500 millions de 
dollars, qui représente & peine 
plus que la subvention pour le 
paiement des salaires dans les 
entreprises d'Etat, et alors' que 
I endettement des banques Ita- 
liennes envers l’étranger est de 
6.6 milliards de dollars ? Pour 
M. Mario Dido. secrétaire confé- 
déral du syndicat ouvrier C.GXL. 
(proche du parti communiste), 
«un éventuel prit à l'Italie ne 
peut pas être destiné d’une 
façon précise, à des investisse- 
ments productifs, car les projets 
gouvernementaux font totalement 
défaut dans ce domaine ». 

(Intérim.) 


président du conseil a expliqué : i 
« Nous avons cherché à. travail- 
ler avec une pe r s p ect iv e loù i- 
' laine. s * 

M. Andrea ttl à cependant 
estimé qu’il sera impossible A 
l'Italie « de payât toutes ses i 
dettes en 1978 i elles s’élèvent & 
32 000 milliards de- lires* ; if f zv- 
dra donc recourir d d’autres em- 
prunts. d’où la nécessité de ne 
pas perdre la confiance retrou- 
vée. auprès des banques ».. 

Le chef du gouvernement ita- 
lien a. fixé, scr .objectifs pour 
1976 : priorité au développe- 
ment économique lu Mezzogiomo. 
défense de remploi (l'Italie 
compte un miljLian sept cent 
mille cnômrurs officiels) et réta- 
blissement de Tordre publia. 

Interrogé sur * ce que M. Ber- 
lingues doit faire pour être 
acceptable aux yeux de la démo- 
cratie chrétienne ». M Andreottl 
a remarqué: « Nous avons déjà 
fait, un virage considérable ens-à- 
ois du P-C- qûi était dans l’op- 
position depuis trente ans. » 

(IntertmJ. 


République fédérale 
d'Allemagne 

UNE CENTAINE D'INTELLECTUELS 
PROTESTENT CONTRE LE LICEN- 
CIEMENT DU RÉDACTEUR EN 
CHEF ADJOINT DE « STERN ». 

Le conflit au sein de la rédac- 
tion. de Stern île Monde du 
30 décembre) s’élargit rapidement 
dans les milieux intellectuels 
d’Allemagne fédérale Une cen- 
taine d’écrivains et de journa- 
listes font en effet circuler une 
lettre ouverte au rédacteur en 
chef de l'hebdomadaire. M Henri 
Nannen. pour protester contre le 
licenciement de son adjoint et 
ses conséquences sur la liberté de 
la presse. Ce texte indique no- 
tamment : 

« Plus des livres, des revues 
et des journaux ap paraissent Im- 
pliqués dans de grands Konxem 
mixtes multinationaux, plus grand 
est le danger que des domaines 
de plus en plus vastes de la réalité 
soient de cë fait exclus de toute 
information, parcs que les intérêts 
des propriétaires de médias peu- 
vent en être très rapidement 
touchés. L'évolution vers de tels 
cartels d'information vide de son 
sens r article 5 de là Loi fonda- 
mentale. Cest pourquoi le conflit 
survenu ■ dans votre entreprise 
revêt en l’oc cu rrence une impor- 
tance éminente pour le cUmat 
intellectuel et politique dans notre 
pays. Nous vous demandons de 
revenir sur voire décision. • 
L’article 5 de la Loi fondamen- 
tale garantit la liberté d'expres- 
sion et interdit tout» forme de 
censure. 

Parmi les signatures on relève 
les noms de MM. Cari Amery, 
Jürgen Habermas. Alice 8chwar- 
zer. Frelmut Duve. G&nter Grass 
et Günter WallraK (1). 

(1) Signatures cbss Klaus Staecfc, 
8900 Heidelberg. Ingrimstrame a 


(State de ta première pag&j 

En outre, chaque territoire aura 
un droit de veto sur les décisions 
qui le concernent. Le système de 
représentation s’appuiera sur les 
munldp&Uté& Les conseils muni- 
cipaux doivent être renouvelés 
en. 1978. et prendre un caractère 
démocratique. Une fois consti- 
tués. ils formeront les «juntes 
générales» (assemblées locales i 
et les « depotacloas » (organes 
exécutifs), qui s'installeront dans 
les quatre piovinoes. Chaque pro- 
vince sera représentée au sein 
du conseil .général du Pays bas- 
que par trois parlementaires et 
trois délégués des assemblées 
locales, 

M. Clavero Arevaio n’a pas pré- 
cisé dans ses déclarations, ce 
samedi à l’aube, quelle serait la 
formule adoptée avant les élec- 
tions municipales. Le texte Ini- 
tiai. publié par la presse, pré- 
voyait que chaque province serait 
représentée au conseil par cinq 
délégués, que les parlementaires 
locaux désigneraient proportion- 
nellement aux résultats électo- 
raux du 15 juin. 

«La sécurité 
de L'État espagnol» 

Comme en Catalogne, le gou- 
vernement a décidé que. pendant 
la phase d’autonomie provisoire. 
il pourrait avoir recours contre 
les décisions adoptées par l’exé- 
cutif régional. U se réserve éga- 
lement la possibilité de dissoudre 
les organes de gouvernement du 
conseil général du pays basque 
pour des « raisons touchant i la 
sécurité de VElat espagnol ». 
Des commissions mixtes seront 
créées afin d’étudier le rétablis- 
sement du régime fiscal privilé- 
gié traditionnel que le général 
Franco avait supprimé en Gui- 
puzeoa et en Biscaye pour 
« punir » ces deux provinces 
d’avoir combattu contre lui pen- 
dant la guerre civile. 

Le cas de la Navarre a été 
résolu par des concessions mu- 
tuelles. Les parlementaires des 
autres provinces basques souhai- 
tent son intégration â BuskadL 
Us avaient obtenu que la possi- 
bilité d’une telle Intégration soit 
mentionnée dans le texte mis 
au point en novembre avec le 
ministre des régions. Le texte 
prévoyait que Les Navarrais pren- 
draient une telle décision par un 
vote d’une des institutions dont 
ils disposent actuellement et qni 
leur assurent déjà une certaine 
autonomie- La même procédure 
était d’ailleurs adoptée . pour les 
autres provinces. Elle .avait été 
approuvée par les deux députés 
socialistes et le sénateur nationa- 
liste élus à Pampelune. 

L’accord conclu 11 y a un mois 
s’étalt heurté h l'opposition des 
notables mis en place sous le 
franquisme, ainsi que des parle- 
mentaires navarrais de l’Union du 
centre démocratique, le parti gou- 
vernemental, qui sont majori- 
taires dans cette province. La 
droite locale refusait — et refuse 
toujours — tout lien institution- 
nel avec r&uskadi. Elle affirme 
que la Navarre est déjà auto- 
nome — c’est la seule région 
d’Espagne qui le soit depuis son 
origine — et que cette autonomie . 
a toujours été accompagnée d’une 


fidélité exemplaire à la couronne . 
d’Espagne. Elle assure que le rat* 
tac bernent de la province à TBus- 
kadl serait dangereux . pour elle 
en raison des sentiments sépara- 
tistes qui animent les trois autres 
territoires do Nord. Jusqu’au der- 
nier’ moment, cette droite a fait 
pression sur le gouvernement 
pour maintenir le statu quo. 
Vendredi, la « deput&clon forale » 
de Pampelune a adressé un télé- 
gramme en ce sens au chef de la 
maison royale. 

^ On référendum 

Certains, parlementaires du 
centre avaient unie attitude plus* 
souple: Us acceptaient d’envisa- 
ger une éventuelle Intégration A 
l’EuskadL. mais Us souhaitaient 
que celle-ci soit décidée par réfé- 
rendum. Actuellement les parle- 
mentaires centristes sont majori- 
taires en Navarre, bien qu*Ils 
n’atent obtenu, le 16 loin, que 
moins de 40 % des voix. Les 
élections municipales peuvent 
-donner une maiorlté de conseillers 
municipaux à )& gauche. Le projet 
initial prévoyait crue la décision 
de l'intégration serait prise par 
le conseil forai organisme consti- 
tué par les municipalités. La for- 
mule adoptée met d’accord les 
uns et les autres : ce sera le 
conseil forai de Navarre. Issu des 
nouvelles municipalités, oui déci- 
dera de la oartfclpatlon de la' 
province au conseil général du 
Pays basque. Mais cette décision 
devra être ratifiée par référendum 
auprès de la Dopulation. 

Les négociations sur l’autono- 
mie orovïsûlre du Pays basque 


avaient commencé en septembre. 
Malgré de -nombreux obstacles, 
elles ont été hâtées par les Inquié- 
tudes du gouvernement et des 
parlementaires devant la menace 
Constante que fait peser l'orga- 
nisation séparatiste ETA.' L’accord 
a été finalement conclu dans les 
derniers fours de l'année, pour 
prévenir tes mobilisations popu- 
laires prévues pour le 4 Janvier, 
mais aussi parce, que l'organisa- 
tion clandestine a- multiplié les 
coups de main ces dentiers Jours, 
laissant prévoir une prochaine 
vague de terrorisme. Coup sur 
coup, en effet, deux cent soixante- 
quatre fusils bot été dérobés dans 
une armurerie de Gulposcoa. et 
plus de 1 300 kilos d’explosifs ont 
été volés, mercredi et VeudL au 
cours de deux -attaques & main 
armée, dans la région de BObao. 

Ces opérations ont été jugées 
d'autant plus inquiétantes qu’elles 
sont attribuées à la branche poli- 
. U co- utilitaire de l’organisation, 
qui avait décidé, voici quelques 
mois,' de renoncer provisoirement 
& la lutte armée. Seule la branche 
militaire avait poursuivi ses acti- 
vités : assassinats du président 
de la députation de Biscaye, du 
chef de la police armée de Pam- 
pelune et d’un conseiller muni- 
cipal d’irun ; attaque du poste 
de la garde civile protégeant la 
centrale nucléaire de Lemonlz. 
près de Bilbao. On estimait ces 
derniers Jours que le retard 
apporté à établir un régime d’au- 
tonomie provisoire au Pays 
basque avait incité les membres 
de la branche politico-militaire 
de TETA a reprendre les armes. 

CHARLES VANHECKE. 


Un particularisme entêté 


Le Pays basque comprend sept 
provinces. Trois sont françaises : 
le Labourd. la Soûle et la 
Basse-Navarre, quatre espa- 
gnoles : le Gulpuzcoa. la Bis- 
caye. l'Alava et la Navarre 

Favorisé par une culture et une 
langue spécifiques, dont les ori- 
gines restent discutées, le peu- 
ple basque ne cessera lamàïs. 
des deux côtés de la frontière, 
d’affirmer son particularisme. Les 
Basques espagnols sont briève- 
ment unifiés su neuvième siècle, 
eu moment de la création du 
royaume de Navarre. Mais la 
naissance de l'entité espagnole 
les rejette graduellement - dans 
leur spécificité. Ils arrivant ce- 
pendant à conserver un certain 
nombre de leurs droits particu- 
liers, les fueros..En France, les 
* fueros - seront abolis par la 
Révolution 

Pendant tout le dix-neuvième 
siècle, le particularisme basque 
tante de s’affirmer en Espagne. 
C’est la naissance de la Répu- 
blique. en 1930.' qui donnera- sa 
vraie chance. Mate tandis que le 
Gulpuzcoa, la Biscaye et une 
partie de l’Alava sont prêts à 
accepter une autonomie partielle, 
la Navarre sa dresse contre la 


nouveau régime et deviendra l'un 
des bastions de la rébellion fran- 
quiste. Coupé du nord du pays, 
le gouvernement de Madrid 
accorde leur autonomie aux pro- 
«rinces basques. Le premier gou- 
vernement d'Euzkadi est formé 
le 7 octobre 1936 par José 
Antonio de Agulrre, membre du 
parti nationaliste basque. H 
s'effondrera le 23 août 1937. 
après l' écrasement de sas trou- 
pes par les • requetés • navar- 
rais. Le franquisme centralisateur 
tentera vainement d'écraser toute 
renaissance du particularisme 
basque. 

En 1959. naît le mouvement 
EuzkadI Ta Azkatafluna sur lequel 
le mouvement carliste du prince 
Hugues de Bourbon-Parme exer- 
cera une certaine influence. 
L'agitation va tourner à la vio- 
lence. Attentats, répression, se 
succèdent. L'avènement du roi 
Juan Carlos et révolution rapide 
du régime prennent quelque peu 
les Basques au dépourvu. La 
renaissance de là Généralité de 
Catalogne et la volonté de dé- 
centralisation du nouveau gou- 
vernement avalent cependant lait 
naître de grands espoir» chez 
les Irréductibles d’Euzkadi 


A TRAVERS LE MONDE 


Canada 


l LE GOUVERNEUR GENERAL 
DU CANADA exercera désor- 
mais. ai nom de la couronne 
britannique, toutes les fonc- 
tions d'un chef d’Etat, a 
annoncé, vendredi 30 décem- 
bre. & Ottawa, le cabinet de 
M. Pierre Elliott Trudeau, pre- 
mier ministre fédérai. Certai- 
nes de ces fonctions, telle que 
la signature des lettres de 
créances des ambassadeurs du 
Canada & l'étranger, étalent 
encore effectuées par la sou- 
veraine britannique. Cette 
dernière demeure cependant, 
conformément â l’Acte ’e 
l’Amérique du Nord britanni- 
' que de 1867. la souveraine 
1 constitutionnelle du pays. — 
! ( ASJ ’.i 

El Salvador 

l LE GROUPE CLANDESTIN 
DES FORCES ARMEES DE 
LA RESISTANCE NATIO- 
NALE (FARN) a revendiqué, 
jeudi .29 décembre â S an -Sal- 
vador. l’enlèvement de l’Indus- 
triel Victor Safle, survenu le 
22 décembre dernier. Souli- 
gnant que « les négociations 
en vue de la libération de 
M. Safle n’ont pu être menées 
à bien à cause de l'Interven- 
tion des autorités», les FARN 
ont précisé que faute de voir 
les exigences satisfaites leur 
prisonnier pourrait être exé- 
cuté. — fAJ'J’J 

États-Unis 

UN JUGE FED ERAL .jE 
KANSAS - CITY (Kensas) a 
rejeté. le vendredi 30 décembre, 
une injonction de M. Robert 
Dole, sénateur républicain’* de 


cet Etat, visant â Interdire la 
rétrocession à ta Hongrie de la 
couronne de saint Etienne, 
symbole de la nation hongroise. 
Malgré l'opposition de groupes 
d'immigrés hongrois aux Etats- 
Unis. l’administration améri- 
caine a décidé récemment que 
le secrétaire d’Etat. M. Cyrus 
Van ce. remettrait 1a- couronne 

— qui sc trouve aux Etats-Unis 
depuis la fin de la deuxième 
guerre mondiale — aux auto- 
rités hongroises lors de leur 
visite à Budapest, les 6 et 
7 janvier. — < Reuter .) 

Grande-Bretagne 

LE C HANC ELIER DE 
L'ECHIQUIER, M. Denis Sea- 
ley, a annoncé, vendredi soir 
30 décembre, dans une inter- 
view télévisée, de nouveaux 
allégements fiscaux pour 1978 
» si la politique salariale conti- 
nue â être respectée ». Le 
chancelier a précisé que ces 
allégements pesteraient sur les 
impôts directs plutôt qu’indi- 
rects, afin de favoriser les bas 
salaires et de réduire la diffé- 
rence avec les taux d’imposi- 
tion des autres pays européens. 

— (AJ’J*.) 

Guatemala 

UN MANDAT D’ARRET a été 
lancé je«U 29 décembre 
contre dix - neuf terroristes 
ouest - allemands soupçonnés 
d'être entrés récemment au 
Guatemala. La photographie 
d'une trentaine d’autres extré- 
mistes venus de ILFA a d’au- 
tre part été distribuée à toutes 
les forces de sécurité guaté- 
maltèques. — (AJ JJ 

Malaisie 

REMANIEMENT D U GO P- 
VERNEMENT MALAIBIEN.— 


Le premier ministre. M. Hus- 
sein Onu, a no m m é , samedi 
31 décembre, sot adjoint. I 
M. Mahathlr Mnhamivt , minis- 
tre du co mmer ce et de l’indus- 
trie Cette nomination témoi- 
gne de l’inquiétude croissante 
du gouvernement au sujet de 
l’insuffisance des investisse- 
ments étrangers. M. Mahathlr, 
premier ministre adjoint et 
ministre de l’éducation, était 
en effet jusqu'à présent dirigé 
par le comité ministériel pour 
les Investissements. — MJ\PJ 


Mexique 


DEUX MILLE PAYSANS, 
membres du Parti authentique 
de la révolution mexicaine 
(PARMI, ont occupé, jeudi 
29 décembre, la maire d’AJta- 
raira, ville du Nord -Est. pour 
protester contre les résultats 
des élections municipales orga- 
nisées le 4 décembre dernier 
dans l’Etat de Tamaullpas. — 
(AJ'J*.) 

Rhodésie 

LE QUARTIER GENERAL 
DES FORCES RHODB- 
SIENNES a annoncé. le .ven- 
dredi 30 décembre, que des 
nationalistes noirs étalent res- 
ponsables d’un attentat & la 
bombe commis la veille dans 
une usine d’ordinateurs, à 
Bulawayo. deuxième ville du 
pays. — (AJ*.) 

Pakistan 

LE PRESIDENT SOMALEEN 
SYAAD BARRE est arrivé, 
vendredi soir 30 décembre, à 
Islamabad pour une visite offi- 
cielle au cours de laquelle 11 
devait s’entretenir avec le géné- 
ral 23a U1 Haq, administrateur 
de la loi martiale. — (ATJP.) 


LA CRISE DU SAHARA OCCIDENTAl 

Alger demande à 1’ « Espagne démocratique» 
de dénoncer l’accord de Madrid 

De notre correspondant 


Madrid. — L’ambassadeur 
d’Algérie à Madrid. M. Kbelladi, 
a adressé aux sénateurs espa- 
gnols la photocopie d’un texte 
écrit par le vice-président de 
l’Assemblée populaire algérienne 
sur l'attitude que « C Espagne 
démocratique » devrait adopter, 
selon lui. à propos du Sahara 
occidental Cette Information, 
donnée par un quotidien madri- 
lène. a été confirmée par un 
sénateur du parti gouvernemen- 
tal, M. Martin Fernandez Pala- 
cios. qui a protesté contre cette 
« nouvelle ingérence de r Algé- 
rie dans tes affaires intérieures 
de r Espagne ». 

Dans son texte, le vice-prési- 
dent de l'Assemblée populaire, 
M. Yaker Layachi. affirme que 
Madrid « a dévié le processus 
légal et naturel de décolonisation 
du Sahara occidental » en signant 
avec le Maroc et la Mauritanie 
l'accord triparti te de novembre 
1975. Après avoir dénoncé 
l’annexion du territoire sahraoui 
par ses deux voisins, en violation 
de Taccord de Madrid qui pré- 
voyait le respect de l’opinion 
des populations concernées, et 
critiqué l’appui continuel donné 
par l’Espagne au Maroc et à la 
Mauritanie en leur fournissant 
des armes et en exploitant avec 
eux les richesses du territoire 
annexé, M- Layachi estime que 
l'Espagne démocratique devrait : 
« soit dénoncer te pacte, en 
s’appuyant sur l’apparent consen- 
sus de la majorité des députés 
lors du débat du 20 septembre 
au congrès espagnol, soit imposer 
C application totale de l’accord de 


Madrid en ce qui concerne le 
droit à V autodétermination ». D 
ajoute que Madrid devrait éga- 
lement décréter un embargo sur 
les envois de matériel de guerre 
vers les pays engagés dans le , 
conflit du Sahara, reconnaître la 
personnalité Juridique du : Front 
Polisario et prendre l'Initiative 
d’une réunion entre toutes les 1 
parties intéressées (Espagne, Al- 
gérie, Maroc, Mauritanie. Polisa- 
rio). sous les auspices des Nations 
unies, pour établir (es modalités 
d’une consultation du peuple . 
sahraoui sur son avenir. 


RECTIFICATIF. — Dans l’ar- 
ticle consacré à la crise du Sahara 
occidental (nos premières éditions 
du 31 décembre j. l’omission de 
plusieurs mots a altéré le sens 
d'une mise au point de l’ambas- 
sade d’Algérie â Paris. I) convient 
de rétablir : * . Celle -ci (l'ambas- 
sade d’Algérie), dans un commu- 
niqué, s’étonne que l’on ait dit 
» que M. Bedfaoui n’a pas contesté 
» l’allégation selon laquelle le 
» Polisario avait détenu en terri- 
» taire algérien les prisonniers 
» français. M. de Gutringaud s’est 
» borné à demander à l'ambas - 
» sadeur de porter deux pro- 
» blêmes précis à la connaissance 
» de son gouvernement. L'ambas- 
• sadeur n'avait donc ni à en 
■ approuver ni à en désapprouver 
» le bien-fondé, mais à les trans- 
it mettre à son gouvernement 
» dans la formulation même que 
» le ministre a voulu leur don - 
» ner. » 


If QUOTIDIEN «a PAIS» 
FAIT L'ÉLOGE DE JUAN CARLOS 

(De notre correspondant 

Madrid. — Le parti socialiste 
ouvrier a décidé de se prononcer 
pour la République et contre la 
monarchie lors de la discussion 
de l’avant-projet de Constitution 
en commission parlementaire. 
Comme U sera le seul à soutenir 
une telle position — les commu- 
nistes se sont ralliés en effet au 
principe de la monarchie parié- 
taire défendu par les autre partis 
— son choix ne risque pas d’in- 
fluer sur la forme future de l’Etat 
espagnol- L’hypothèse n’est pas 
exclue, d’ailleurs, que le PJS.OJ2. 
se ravise au dernier moment 
En défendant le principe répu- 
blicain. il veut sans doute marquer 
sa fidélité à ses propres statuts 
et répondre au souhait de la 
«base». Telle est l’interprétation 
la plus courante d’une Initiative 
qui était attendue mais qui a 
néanmoins provoqué des critiques 
presque unanimes. Nombreux sont 
ceux qui condamnent 1‘ * Infanti- 
lisme» ou l’esprit partisan du 
PJ5.0JS. Mais le plus Intéressant 
à observer dans ces réactions est 
l’éloge qui est fait de la couronne 
et de son titulaire Juan Carlos. 

Dans un éditorial du 39 décem- 
bre. le directeur du quotidien 
Indépendant El Pais, Juan Luis 
Cebrian, écrit pourquoi la pré- 
sence du roi a été nécessaire 
pendant l’étape de transition 
entre le franquisme et la démo- 
cratie : tell a rempli un vide qui, 
sans lui, aurait été occupé par 
la seule institution durable de 
l’étape franquiste : c’est-à-dire 
r armée. (—) Des problèmes comme 
l'amnistie ou la légalisation du 
paru communiste n'auraient pas 
pu être abordés dans cette phase 
de transformation non rétxrtu- 
Honnaire que nous avons vécue 
sans la fonction d’arbitrage et le 
pouvoir de fait exercé par le rat 
r_; Le monarque a faculté ainsi 
l’unique voie réformiste possible 
pour remplacer le franquisme par 
un régime de libertés. („) 

c. v. 
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LA POLÉMIQUE SUR LE VOTE DES FRANÇAIS DE L’ÉTRANGER 




Le maire socialiste de Montpellier saisit la justice 


es 


Qualifié par M_ François. Mitterrand de 
« véritable racket - en faveur des formations 
de la majorité, l’usage abusif par les services 
diplomatiques et consulaires de la loi du 
19 julllst 1977 relative au vote des Français 
établis à l’étranger continue de susciter de nom- 
breuses protestations. 

Vendredi 30 décembre (nos dernières édi- 
tions), M. François Luchaire, membre do bureau 
national du Mouvement des radicaux de gauche, 
avait estimé que l'article R 75 du code électoral 
interdit la pratique des proc ur ations « en 
blanc » (l) dans la mesure oô « l'autorité consu- 
laire devant laquelle doit être dressée la procu- 
ration a l'obligation d’en transmettre, par 
lettre recommandée, un volet au mandataire et 
on antre an maire de la commune intéressée ». 

Commentant les conditions dans lesquelles 
se déroulent les opérations d’inscription des 


Français de l'étranger, -M. Roger-Gérard 
Schwartzenberg, délégué général du M_R.G„ 
dénonçait de son côté les « manipulations - en 
cours. 

La presse d’opposition prend aussi une large 
part an débat : > An train où vont les choses, 
il n'y aura bientôt plus aucun organisme — 
où la majorité a ses hommes de confiance — 
qui n’aura servi dans la collecte des voix des 
Français de l’étranger», écrit, samedi 31 dé- 
cembre. » Rouge -, organe de Ja Ligue commu- 
niste révolutionnaire (trotskiste!, qnl publie 
deux documents mettant en cause le rôle de 
l'Agence France-Presse de Bangkok (Thaïlande) 
dans la collecte des voix au profit notamment 
de MM. Jean-Claude Servan-Schreïber (R.PJL1, 
candidat à Ni mes (Gard), et Jean - Pierre 
Solsson, secrétaire général du parti républicain, 
candidat à Auxerre (Yonne). 


« Si ce' n'est pas on racket comme l'affirme 
de Guiringaud, qu'est-ce donc?», demande 
« le Quotidien du peuple », organe du parti 
communiste révolutionnaire (marxiste - léni- 
niste) , qnl parle de « safari électoral ». La même 
expression est utilisée par » L'Humanité » dn 
samedi 31 décembre, qui souligne que - ce 
nouveau safari giscardien t~) à la chasse aux 
voix des Français de l’étranger » n'est qu* - une 
des formes de la fraude ». organisée par la 
majorité « pour préparer les élections législa- 
tives ». 

La presse communiste et celle d’extrême 
gauche ne sont pas les seules & protester. Dans 
la CToix - du samedi 31 décembre. Dominique 
Gerbaud 9onhaits que la justice soft saisie s 
• U sera bon et politiquement sain, écrit-il, car 


.. '*** 

.-Ufc a' 


il s’agit bien de moralité politique, que tonte 
la lumière soit faite. » 

Le nombre croissant des » anomalies » signa- 
lées ne laisse plus aucun doute, en effet, sur 
l’ampleur de l’opération de collecte engagée à 
l'étranger au bénéfice des candidats de la 
majorité les pins menacés ou désireux de réa- 
liser le meilleur résultat possible. Quelle serait 
en effet la valeur du scrutin du mois de mars 
rians certaines circonscriptions si la justice ne 
mettait fin aux manipulations douteuses? 

Le maire de Montpellier, M. Georges Prêche, 
député socialiste de l’Hérault, ayant déposé une 
plainte rinn«a un cas qui parait exemplaire 
(« le Monde • du 30 décembre), l'occasion est 
donnée aux magistrats de contrôler la régula- 
rité des procédures en cours et de répondre 
& une interrogation qui désormais concerne le 
corps électoral tout entier. 


-, M- ■ 4 ' 


M. Frèche : la complicité du ministère des affaires étrangères est prouvée 


-, i 


I* plainte déposée par M. Gear- partie civile, vise l’inscription sur 
ges Frèche (PB.) auprès du les listes électorales de la ville, 
doyen des Juges d'instruction de dans des conditions qu’il juge 
Montpellier, avec constitution de « frauduleuses b. de mille deux 


Près de 700000 électeurs 


Au 1" Janvier 1977. 1 2587B5 
ressortissants français résidaient 
dans des pays étrangers, selon 
les chiffres officiels de ' l’admi- 
nistration des affaires consu- 
laires' du Oual d’Orsay. 

Sur ce nombre. 968 680 étalent 
Immatriculés dans les consulats 
français. Les autres, soi! 302 096. 
selon l’évaluation des affaires 
consulaires, n’avalent pas rem- 
pli, au 1* Janvier dernier, cette 
formalité. Comme la M du 
19 juillet 1977 sur le vote des 
Français de l'étranger subor- 
donne l'Inscription sur Jes listes 
électorales à l'Immatriculation, 
sauts les Français Immatriculée, 
figés de dix-huit ans au molna 
peuvent participer au scrutin de 
mars prochain : au 1 * janvier 
dernier, ila auraient été 679 613 
dans ce cas. tandis que 21 BOOO 
Français en fige de voter 
n'auraient pu le faire faute de 
s'ôtre fait Inscrire dans leur 
consulat Ces chiffres se sont 
modifiés évidemment depuis, 
par le jeu des départs et des 


arrivées et par le fait des nou- 
velles Immatriculations. 


La qualité de Français de 
l'étranger est subordonnée à 
huit mois de résidence dans le 
pays étranger, et parfois, si la 
législation du pays l’exige. A un 
contrat de travail. 


De tous les pays, c’est l'Alle- 
magne fédérale qui compte le 
plus de ressortissants français : 
184143. dont lee militaires des 
forces françaises qui y sont 
cantonnées. Vienne! ensuite : la 
Belgique (110 012). les Etats- 
Unis (94920). le Canada (64689). 
la Grande-Bretagne (75 545). la 
Suisse (71 613), le Maroc (54 804). 
l'Espagne (46.629), l'Algérie 
(43 907), la Côte-d'hroire (45 644), 
le Brésil (40150). l'Italie (38 817). 
le. Gabon (25 401). Israël (25 145) 
— le France enregistre A part 
(es 5750 Français résidant A 
Jérusalem, — le Sénégal 
(17344). r Argentine (18357). le 
Cameroun (12443). 


VOUS POUVEZ 
CONSERVER 
LA TOTALITE 
DES ARTICLES 
PUBLIES DANS 
LE JOURNAL 
LE MONDE 
EN 1977 
GRACE A SA 
RÉÉDITION 
ANNUELLE 


M. EST1ER (P.5.) : M. ttinaud 
(P.R.) sera-t-il l'un des pre- 
miers bénéficiaires? 



M. Glande Estter. secrétaire 
national du P-SL, a déclaré quH 
avait été informé, vendredi 30 dé- 
cembre. que «cinq cents inscrip- 
tions en provenance de Français 
du Gabon sont parvenues à la 
mairie du dix-huitième arrondis- 
sement. transmis par les services 
du ministère des affaires étran- 
gères». 

Dans oette vingt-cinquième cir- 
conscription, M. Roger Chlnaud, 
président du groupe du parti 
républicain de l’Assemblée natio- 
nale, avait battu M Claude Est 1er 
de 747 voix en 1973. 

Le secrétaire national du PS. 
a noté: a Lorsqu'on sait dans 
Quelles conditions d'trrégularilé. 
pratiquement reconnues par 
M. Louis de Guiringaud. ministre 
français des affaires étrangères, 
ont été recueillies collectivement 
tes inscriptions des Français du 
Gabon, on peut se demander si 
M Chinaud ne sera pas l'un des 
premiers bénéficiaires de la fraude 
électorale dénoncée var M. Fran- 
çois Mitterrand. » 

Ces Inscriptions ont également 
été dénoncées nar M. Louis 
Bal Ilot, dépoté communiste de la 
vingt-septième circonscription, qui 
précise que mille deux cents 
demandes, en provenance du Ga- 
bon. de Pondichéry (Inde), de 
Djibouti et du Luxembourg ont 
été enregistrées à la mairie annexe 
du dlx-hultième arrondissement 
«par 1 * Intermédiaire du ministère 
des affaires étrangères*. 


réimprimées en mhnfor- 
mat sur papier bible et 
solidement reliées en 2 
volumes, les 1QQ0Q 
pages de 1977 n'occu- 
pent que 8 cm de 
rayonnage. 

Le volume correspon- 
dant au 1 er semestre 
est sorti. Le second 
sera prêt dés b 1" fé- 
vrier. 


M. DILIGENT (C.Di.) 

FAIT CONFIANCE 
AU PREMIER MINISTRE 


Quant à M. André Diligent, 
secrétaire général du CJDiL. U 
a déclaré : c Nous faisons tota- 
lement confiance au premier na- 
ntira pour que les abus — s'ils 
ont existé — soient sanctionnés 
Les tentatives de trucage ne sont 
ni de droite ni de gauche. » 
M. Diligent a également rappelé 
que le CJDJS. a fait des proposi- 
tions pour « moraliser la vie poli- 
tique. notamment en période 
électorale a. 


Jl en s e igne me nt s- et epsdmen : 

FRANCE EXPANSION 

336 rue -Saint Honoré 
75001 PARIS 
TéL 280L32.09 


• Le secrétariat du comité cen- 
tral du P CJF. a demandé A nou- 
veau. Jeudi 29 décembre qu'm 
débat télévisé soit organise entre 
MM Raymond Barre et Georjes 
Marchais. Le 26 février dernier, 
les communistes avaient déjà pro- 
posé une telle rencontre au pre- 
mier ministre. 




cents Français de l'étranger éta- 
blis pour la plupart en Côte- 
d’Ivoire. 

Au coure d’une conférence de 
presse, donnée vendredi soir 
30 décembre, le maire de Mont- 
pellier a indiqué qu’il fonde sa 
plainte sur les articles L 113 et 
L 116 di code électoral visant les 
actes portant atteinte à la sincé- 
rité des votes ou tentant de mo- 
difier le résultat du scrutin 
avant, pendant ou après le vote. 

A l’appui de ses protestations. 
M_ Georges Frèche a rendu 
publics plusieurs modèles de 
demandes d’inscription en sou- 


lignant que sur des centaines 
d’entre elles, vérifiées par des 
experts graphologues, c’est la 
même plume, différente de celle 
de l’électeur; qui a porté le nu- 
méro et le nom de la circons- 
cription et . que < dans beaucoup 
de cas l’écriture est la même 
que celle portée sur l'enveloppe 
d’envoi recommandé, émanant 
du ministère des affaires étran- 
gères ». 

Pour Je député de l’Hérault, 


c cela prouve que les demandes 
d’inscriptions ont été complétées 
au ministère ou que les envelop- 
pes ont été apportées, complétées, 
au service postal du ministère 
des a/atres étrangères avec sa 
complicité a 

L'avocat de M. Georges Frèche, 
M* André Ferrari, a écrit notam- 
ment au juge d'instruction : 
a Lesdite s demandes d’ inscrip- 
tion présentent les particularités 
suivantes : les unes ont été rem- 
plies et signées de la main de 
l’intéressé . mention .de la viUe 
« Montpellier, première circons- 
cription ». ayant été écrite d’une 
autre plume, laquelle se répète 
à des centaines &’ exploites sur les 
demandes faites sans la mention 
de la voie, qui, comme demandé, 
avaient été laissée en blanc. 

» D’autres demandes qui por- 
taient In mention de la ville 
choisie par l’électeur en applica- 
tion de T article 22 L le fine 
nouveau ont vu cette mention 
effacée ou raturée et surchargée 
de la mention « Montpellier » 
écrite d’une autre plume. 


s D’autres demandes sont arri- 
vées par paquets sans mention 
de la viUe choisie, mais affectées 
d’autorité à Montpellier. » 


Un étrange courrier 
du Brésil à Oiâtenay-Malabry 

A Chfitenay-Malabry (Hauts- 
de-Seine), le maire, M. Jean 
Vons (PÀ), a rendu publique 
vendredi la photocopie d'une 
quarantaine d’inscriptions sur les 
listes électorales de cette com- 
mune, émanant de 'français ré- 
sidant pour la plupart à Belo- 
Horlzonte (Brésil}. M. Vons a 
notamment précisé : « Chose 
curieuse, le nom de la commune 
et cèlui du département d’inscrip- 
tion figurant sur la partie de la 
demande théoriquement à remplir 
par Fintéressi étaient tous de la 
même main. Chose étrange, la 
mention exacte portée était 
« Hauts-de-Seine, 22* », comme 
si nos co m p at r io tes du Brésil 
savaient que Chûtenay-M alabry 
était dans la deuxième circons- 
cription ‘ des Hauts- de - Seine, 


détail que la plupart des électeurs 

métropolitains doivent ignorer ! 
Plus surprenant encore, sur deux 
de ees inscriptions, le nom de la 
commune et celui Au département 
d’inscription étaient rajoutés en 
surchage au moyen d’une étiquette 

auto-adhésive. On peut lire la 
mention primitive : « Vaucluse ». 
Comme quoi, de Belo-Horizonte 
on peut choisir de s’inscrire indif- 
féremment à Châtenay-Malabry 
ou dans le Vaucluse » 


(1) L’article S 75 du code élec- 
toral stipule notamment : « L - au- 
torité devant laquelle est dressée la 
procuration, après avoir porté men- 
tion de celle-ci sur un registre rpè- 


v m- •- •. 
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c ial ouvert par ses soins, revit de 
son visa et de son cachet les voleta 
et le talon. 

s Elle remet ensuite le talon au 
mandant et adresse, par la poste. 
en recommandé, sans enveloppe, le 
premier volet au maire de la 
commune sur la liste électorale de 
laquelle le mandant est inscrit et le 
second volet au mandataire. 

» Toutefois, cas envois sont faits 
par pli recommandé, sous enveloppe, 
lorsque les procurations sont éta- 
blies hors de France. » 


WÊ 


nouvelle 


victoire 
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Après les 24 heures de Chamonix (5 et 6 février 1977), la 104 ZS, pilotée 
par J.-C. LEFEBVRE, remporte (a Ronde Hivernale de SERRE-CHEVALIER- 
BRIANÇON. Les 104 ZS de Timo MAKINEN et Claude LAURENT se 
classent 3* et 9». — Rappel du classement : 1 er LEFÈBVRE (PEUGEOT 104 
ZS) ; 2* SABY (ALPINE A 1 1 0) ; 3 e MAKINEN (PEUGEOT 104 ZS) ; 4- DAR- 
NICHE (AUTOBIANCHI A 112 ABARTH) ; 5* KERC (SAAB) ; 6* ESPI NASSE 
(ALPINE A 110); 7* JUSTICE (SIMCA RALLYE 2); 8- ANDRUET (FIAT 
131 ABARTH); 9* LAURENT (PEUGEOT 104 ZS) ; 10° GLEIZES (SIMCA 
RALLYE 2). 


RONDE HIVERNALE 

SERRE-CHEVALIER-BRIANÇON 
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6. — TCHECOSLOVAQUIE ■; dgaa- 
tsre-pu ans centaine de pexwwuui- 

Xitta de la Charte 77 exigeant le 
respeet des droits do l’homme. 

?• — CHINE : manifestations mon** 
tees, qui dureront juqn’w 18 , 1 
l'occasion dm premier anniversaire de 
la mort de Chou p g-mj les mani- 
festants demandent le retour an 
pouvoir de KL Tang HWao-pin*. 

7. — FRANCE ; arrestation A Paris 
par la DJ3.T. d*on responsable pales- 
tinien, NL ADoa Daoud. Bien tnt 
faisant l’objet d’un mandat d’arrêt 

International, délivré le 8 par les 
autorités Judiciaires bavaroises et 
d'un antre mandat transmis le U 
par Israël, ht Chambre d’accusation 
de la cour d'appel de Paris, réunie 
le U, déride . sa mise eu liberté 
Immédiate. 

12 . — FRANCK : décision ' du 

Conseil . constitutionnel qui juge 
contraire & la Constitution le texte 
de loi autorisant la fouine des 
véhicules sur la vole publique 

14. — FRANCE : remise eu liberté 
de M. Edmond Slznéoni, leader auto- 
nomiste corse, arrêté le 25 août 1375 
après la fusfflade d’&lêrla. H avait 
été condamné, le 22 Juin 1976, A cinq 
ans d’em pUsonnemant dont deux 
avec sursis. 


17. — ETATS-UNIS : exécution de 
Gary CUmnre. Meurtrier d'un gardien 
de nuit, U avait réclamé l’applica- 
tion de an peine. Cette exécution, la 
première depuis 1987, relance le débat 
sur la peine de mort aux Etats-Unis. 

17. — FRANCE : conférence de 
presse du chef de l’Etat : le premier 
ministre est chargé de a prendre la 
tête de la campagne nationale s pour 
les élections de 1978. 

19 . — EGYPTE ; instauration du 
couvre-feu au Caire après deux Jours 
d’émeutes qui ont fait quarante- 
quatre morts et plus de six cents 
blessés. ML Sadxte annule les hausses 
de prix annoncées le 17. 

19. — FRANCE : annonce par 
M. Chirac de sa candidature à la 
mairie de Paris. 

20. — ETATS-UNIS : Investiture de 
M- Carter comme trente-neuvième 
président des Etats-Unis. 

20. — FRANCE: condamnation A 
Troyes & la réclusion perpétuelle de 
Patrick Henry, meurtrier d’un Jeune 
garçon, Philippe Bertrand, qu’il avait 
enlevé pour toucher une rançon. 

22- 25. — ARABIE SAOUDITE : 
voyage de M. Giscard d’Eataïng. 

23- 25. — ESPAGNE : violentes ma- 
nifestations A Madrid. Deux étu- 


diants sont tués par des militants 
d’extrême droite. Le 24, enlèvement, 
revendiqué par 'le GRAPO, groupe 
de résistance antifasciste, du prési- 
dent du conseil suprême de Justice 
militaire (11 sera libéré par la police 
le 11 février). Dans la nuit du 24 
an 25, quatre avocats de gauche : nt 
assassinés A leur étude. Le gouver- 
nement et l’opposition démocratique 
lancent un appel commun an calme. 
Le 28, trois policiers seront abattus 
dans la banlieue madrilène. 

26. — FRANCE i déclaration de 
ML Giscard d’Estaing sur la a bataille 
de Paris* : 3 demande an premier 
ministre de prendre les contacts né- 
cessaires pour que la majorité abou- 
tisse A une solution d’union, ua 
hausse des prix de 2978 à été de 
9,9 %. 

27. — FRANCE : signature par 
dix-sep t pays membres du ConseO 
de l’Europe de In convention euro- 
péenne sur la répression du terro- 
risme. Seuls l’Irlande et Malte refu- 
sent. 

39. — LIBYE : libération de 
K. et Mme Claustre. Mme Claustre 
était détenue par les rebelles toubous 
depuis le 21 avril 1974, son mari de- 
puis le 23 avril 1975. 


1»*. — FRANCE : nomination des 
vingt-cinq secrétaires d’Etat qui 
complètent le gouvernement Barre ; 
annonce par le groupe üslnor de la 
suppression de . trois mille sept cent 
vingt emplois dans la sidérurgie lor- 
raine. 

3. — REPUBLIQUE POPULAIRE 
DU CONGO : nomination comme 
chef de l’Etat du colonel Joachim 
yhombi-Opango. 

7. — ETATS-UNIS : annonce par le 
président Carter, pour limiter les ris- 
ques de prolifération, dq report « sine 
die a dn retraitement des combusti- 
bles nucléaires irradiés et ajourne- 
ment du développement du pro- 
gramme de surrégênêrateus. 

7. — ISRAËL ; annonce par ML Ra- 
bin, premier ministre, de son retrait 
de la vie politique à la suite dm 
poursuites Judiciaires engagées contre 
sa femme et loi-même pour avoir 
violé le règlement sur le contrôle des 
changes. HL Shimon Pérès lui suc- 
cède a la tète du parti travaBUste au 
pouvoir. D assurera l’intérim de la 
présidence du conseil le 14 avril. 

7. — R.FJV. : assassinat du pro- 
cureur général de Karlsruhe, M, Bu- 
baefc. revendiqué par un b groupe 
d'action Ulrike Melnhor». 

S. — ZAÏRE : intensification de la 
guerre au Sbaba. Le Maroc envole 


une force d’un millier d'hommes. La 
France met à aa disposition, la 10 , 
dix Tramall et un DC 8 pour trans- 
porter do matériel à l’exclusion de 
tout personnel. L’opération française 
durera Jusqu’au 15 avriL 
. 9. — ESPAGNE : légalisation du 
parti communist e. 

12. — FRANCE : entretien radio- 
télévisé de M- Giscard d’Estaing snr 
la politique étrangère. A propos de 
l’aide française au Zaïre, le chef de 
l’Etat déclare : s La France a donné 
le signal de la solldaritéfentrc l’Eu- 
rope et l’Afrique, n 

13. — FRANCE : enlèvement A Pa- 
ris de M. Reveüi-Beaumont, direc- 
teur général de Fiat-France et délé- 
gué dn groupe au Brésil. 

14-15. — FRANCE : séminaire gou- 
vernemental A Rambouillet, presque 
entièrement consacré A l'examen de 
la politique économique et sociale 
avant le plan de douze mois qui 
sera présenté au Parlement le 
26 avril. 

17. — BELGIQUE : élections légis- 
latives marquées par une progression 
des sociaux -chrétiens de M. Tin dé- 
mons, premier ministre sortant. Dé- 
bftcle du Rassemblement wallon, 
avance socialiste en Wallonie et dn 
Front des francophones A Bruxelles. 
M. Tludemaus est chargé le 22 


de former le nouveau cabinet. 

19-21. — SENEGAL : quatrième 
conférence franco- africaine à Da- 
kar en présence de M. Giscard d*E»« 
talng. 

20. — FRANCE : désignation de 
M. Solsson, secrétaire d’Etat à la 
Jeunesse et au sports, au poste de 
secrétaire général de la fédération 
nationale des républicains Indépen- 
dants A la place de VL Dominati. 

25-28. — FRANCE : visite de 
K. Pham Fan Don®, premier minis- 
tre du Vietnam. 

26. ■— FRANCE : présentation a 
l’Assemblée nationale par M. Base 
du s pacte national pour remploi* 

(plan Barre bis) sur lequel U engage 
la responsabilité du gouvernement. 
Ce pacte cofttera 4 

27. — CUBA : signature d’un ac- 
cord sur la délimitation des zones 
de pêche avec les Etats-Unis. C’est 
le premier depuis seize ans. 

28. — Ri’-A- : condamnation A la 
prison A vie d’Andréas Bander, 
Gudnm Enaslln et Jan Cari Rampe, 
considérés comme le a noyau durs 
de la Fraction armée rouge. 

29. — FRANCE : entretien radio- 
télévisé du chef de l’Etat : i Le 
gouvernement de M. Barre conduira 
la politique de la France Jusqu'au 
élections législatives. * 


I 
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1». — FRANCE : refus par ML Chi- 
rac des propositions de ML d’Ornano 
visant A constituer à Paris des listes 
d’union de la majorité. KL Giscard 
tf’Ebtaing répond au «dossiers de 
l’écran a aux question* de. soixante 
Français. 

3 ETHIOPIE : tentative de coup 

d’Etat écrasée par les éléments les 
plus radicaux de la Junte qui pren- 
nent le pouvoir. Le général Tateri 
Ban te, président du conseil militaire 
provisoire, est tué. Le lieutenant- 
colonel Mengistu B«nt Mariant dé- 
tient l’homme fort du pays. H sera 
nommé chef de l’Etat le IL 

7. — SUISSE ouverture à Genève 
de la trente-troisième session de la 
Commission des droit* de l’homme de 
1*QNU. Un nouveau membre : l’Ou- 
ganda. Amuesty international rap- 
pelle dan* un rapport que, depuis 
l'arrivée au pouvoir du président 
A-mi t. Dada, les exécutions sommaires 
ont fait des dizaines de miniers de 
victimes. 


7-8. — FRANCE z voyage de 
M. Giscard d’Estaing en Bretagne. A 
PloërmeL il lance la campagne des 
législatives et déclare «que l’on ne 
compte pas sur mol pour renoncer 
au idées sur lesquelles les Français 
m’ont élu*. 

9. — ESPAGNE : rétablissement des 
relations diplomatiques, rompues 
depuis 1939, avec l’CEAS. 

12. — FRANCE : extension de la 
zone économique maritime à 200 mil- 
les (370 km) dans l’Atlantique, la 
Manche et la mer du Nord. 

23-15. — MALI : voyage de M. Gis- 
card d’Estaing qui annonce un ren- 
forcement de l’embargo sur les armes 
destinées â l'Afrique du Sud. 

15. — DANEMARK : succès des 
sociaux-démocrates au élections lé- 
gislatives. M. Joergensen renforce sa 
position bien que son parti reste 
minoritaire. Echec des libéraux de 
M. HartUng. 




M A R S 



l«r. _ ETATS - UNIS : réception 
à la Mdy m Blanche du dissident 
soviétique Vladimir BonkovshJ ; ex- 
tension A 200 milles de la zone de 
pèche réservée au Etats-Unis, qui 
coatrMent désormais 10 Si des res- 
sources tivantes produites dans l’en- 
semble des océans mondiaux. 
L’Union, soviétique étend aussi sa 
zone de pèche i 200 milles. 

3. — ESPAGNE : rencontre « euro- 
communiste* à Madrid entre les 
P.C. espagnol, fiançais et Italien. 

4. — ROUMANIE : très violent 
tremblement de terre z on millier 
de morts, des milliers de sans-ahris. 

7. — FRANCE z mise en service, 
avec vingt-deux mois de retard, du 
premier réacteur dé Fessenheim. 

7. — PAKISTAN : élections légis- 
latives remportées par; M. Bhurto, 
wi*i« i’opposltlon dénonce de graves 
irrégularités. De violents affronte- 
ments opposeront des manifestants 
à l’année le 12. 

7-9. — EGYPTE : a sommets axit> 
arabe au Caire. L’Arable Saoudite 
fait nu don de S milliards de francs 
aux pays d’Afrique noire. 

10. — FRANCE : évasion du palais 
de justice de Nice d'Albert Spaglarl. 
considéré comme le «cerveau d du 
gang qui, en Juillet 1978, avait déva- 
lise les coffres de la Société générale 
A Nice, emportant une .somme esti- 
mée A 64 millions de francs. 

IL — ESPAGNE z amnistie pour 
tous les détenus politiques, à l'excep- 
tion des aateOM de «crimes de 

flllf S. 

12-30. — AFRIQUE z voyage dc 
M. Fidel Castro en Uhyt^ Somalie, 
Éthiopie, Tanzanie, Mozambique, 
Angola. 


13. — FRANCE : premier toux des 
élections municipales : la gauche 
enlève A la majorité tien te-denx villes 
de plus de trente mille habitants. 
M- Chirac devance M- d’Ornano dans 
onze des dix-huit secteurs de Paris, 
où les écologistes obtiennent 10 J 3 Ce 
des suffrages. 

14. — R JA : Interdiction par le 
tribunal ■ administratif de Fribourg- 
en-Brlsgan de la centrale nucléaire 
qui devait être édifiée à TFyhl, sur 
le Rhin, en face de Colmar. 

16. — FRANCE : cession par 
M. J .-J. Servan-Schrelber. qui aban- 
donne la présidence, de 45 % des 
capitaux de « l’Express » à M. Gold- 
smith. 

16. — ITALIE : manifestation de 
deux cent min e personnes (commu- 
nistes et chrétiens - démocra te s) & 
Bologne, pour protester contre les 
violences. 

26. — LIBAN : assassinat de 
Joumblatt, chef de la communauté 
druze, dirigeant de la gauche. En 
représailles, plusieurs dizaines de 
chrétiens sont tués. 

16-20. — INDE : élections législa- 
tives perdues par le parti du Congrès, 
an poaroir depuis 1NÏ. Mme Gandhi, 
battue dans sa propre circonscription, 
démissionne. Levée de l'état 
d'urgence, A quatre-vingt-un ans, 
M. Desai forme le 25 mare tzn gou- 
vernement comprenant toutes les 
tendances de la coalition victorieuse. 

18. — REPUBLIQUE POPU LAIRE 
DU CONGO z assassinat du président 
Ma rien NgouabL chef de l’Etat depuis 
décembre 1968. Cn comité militaire 
de onze membres, nommé par le 
Parti congolais du travail, prend la 
direction dn pays. Cet assassinat sera 
suivi le 23 par celui du cardinal 
Biayendn. Six personnes Impliquées 
iim; ces meurtres et l’ancien prési- 
dent Massera ba-Debat seront exécu- 
tées le 26. 

20. — FRANCE : deuxième tour des 
élections municipales : la victoire de 
la gauche, majoritaire dans le pays, 
s’amplifie. >1. Chirac remporte à 
Parla, où M. d’Ornano est battu. 
Sept des trente ministres candidats 
sont battus. 

2L — U JR -S -S. : avertissement de 
3L Brejnev aux Etats-Unis pour qa'Us 
cessent leurs interventions en faveur 
des dissidents soviétiques. 

22-l« avril. — AFRIQUE : tournée 
eu Tanzanie, Zambie, Mozambique, 
de M. podgoruy. C’est la première 
fois qu’un chef d’Etat soviétique se 
rend en Afrique noire. 

23. — FRANCE z assassinat de 
Tramoni. meurtrier, le 25 février 
1972, du militant maoïste Pierre 
O vente?. L’attentat est revendiqué 
par les « noyaux armés pour l'auto- 
nomie populaire Pierre-Overney a. 

35. — France : élection de 
M. Chirac comme maire de Paris. 

26 , — ITALIE : réunion A Borne 
des chefs d’Etat et de gouvernement 
de la CJSJL, pour le vingtième anni- 
versaire dn traité de Borne. 

SS. — ESPAGNE : collision entre 
deux Rotin g-747 sur l'aéroport de 



27. — ESPAGNE : législation de 
sept partis politiques dont le parti 
socialiste ouvrier et le parti socia- 
liste populaire. 

19-22. — PROCHE-ORIENT : vi- 
site de M. de Gulringaud au Liban, 
Syrie, Jordanie, Egypte. U s'entre- 
tient au Caire avec un responsable 
de l*O.LP. 

21. — FRANCE : reras de M. Gis- 
card (TEstaJng de recevoir en per- 
sonne l’écrivain soviétique contes- 
tataire André! Amalrik. 

22. — ETATS-UNIS : lettre de 
soutien du président Carter â 
Sakharov. 

25. — ALGERIE : élection de 
l'Assemblée populaire nationale : 
30 Kc des élus appartiennent au corps 
enseignant. Elle choisit comme pré- 
sident SL Rabah Bltat, tu des chefs 
historiques de la révolution. 

27. — FRANCE : occupation de 
Saint-Nicolas-du-Chnrdozmet par nn 
groupe de chrétiens traditionalistes. 


Santa-Cruz-de-Tenedfe : cinq cent 
soixante-quinze morts ; soixante-cinq 
rescapés. 

29-20. — ÜAAS. î échec de la 
première visite de ML Cyrus Yance. 
3L Brejnev rejette les deux proposi- 
tions américaines pour la conclusion 
d'un nouvel accord sur la limitation 
des armements stratégiques. 

30. — FRANCE : formation du 
deuxième gouvernement Barre, qui 
comprend quinze ministres, dont seu- 
lement deux nouveaux : ML Peyre- 
fitte (RJ? JR., Justice) et M. Monory 
(sénateur centriste, i n d us t rie, com- 
merce et artisanat). Les trois minis- 
tres d’Etat z MM. Guichard <RJ»JEL), 
Lecannet (C.DJ5.), Poniatowski (RJJ 
s’en vont. MM. Duralonr et Brousse, 
battus aux municipales A Saint- 
Etienne et Béziers, et Mme Glrond 
battue A Paris, quittent le gouverne- 
ment. Battu lui aussi A Paris, 
M. d’Ornano passe du ministère de 
l’industrie et de la recherche à celui 
de la culture et de l'environnement. 

31-1 avril. — ISRAËL : visite de 
M. de Gulringaud. Selon les deux par- 
ties, les entretiens ont consacré la 
o normalisation d des relations entre 
Paris et Jérusalem. 


M A I 


1 er . — MAURITANIE : attaque du 
Front Pollsazio contre la ville mi- 
nière de Zonérate : deux ressortis- 
sants français sont tués, six autres 
sont enlevés. 

7-8. — GRANDE - BRETAGNE : 
«sommets des pays industrialisés à 
Londres. L'inflation et le chômage 
sont décrétés problèmes prioritaires 
â résoudre ensemble. 

8. — FRANCE : référendum sur 
l'indépendance de Djibontl, approuvé 
par 98 % des votants. 

12. — FRANCE réunion dn 

eamité central du P-C-, qui approuve 
la possession par la France de 
Parme nucléaire. 

12. — FRANCE : débat télévisé 
Barre - Mitterrand essentiellement 
consacré aux problèmes économi- 
ques, sociaux et monétaires. Le 
P_S. n’accepte pas le u chiffrage » 
dn programme commun fait par le 
P.C. la veille de ce débat. 

13. - ESPAGNE : retour à Madrid, 
après trente- huit ans d’exil â Mos- 
cou. de Mme Dolorès Ibamtrt, pré- 
sidente do PALE. 

25. — FRANCE : élection de 
ML Jean-Jacques Servan-Schrelber 5 
la présidence du parti radical, qu’l! 
avait volontairement quitté eu 1975. 
n bat ML Edgar Faure. 

26-21. — MOZAMBIQUE : réunion 
A Ma p u Co, sous la présidence de 
Kurt Waldhelm de la Conférence 
Internationale de l'ONU pour le 
soutien aux pays du Z i mba b we 
(Rhodésle) et de la Namibie. Une 
centaine de délégations d’Etats et 


de mouvements de libération sont 
présents. 

27. — FRANCE : réunion an « som- 
met a du dirigeants des partis signa- 
taires du programme commun pour 
engager des négociations sur l'actua- 
lisation de ce programme. Un groupe 
de travail, composé de cinq repré- 
sentants de chaque parti, est mis 
en place. 

17. — ISRAËL : élections législa- 
tives remportées par la droite natio- 
naliste. M. Menahem Begln, prési- 
dent du LDcoud. première formation 
dn pays, est appelé à former le 
gouvernement. Défaite du travail- 
listes, qui occupaient le pouvoir 
depuis la création de l’Etat d’Israël, 
en 1918. 

19. — FRANCE : création A Fréjus 
du parti républicain (F. R), qui 
succède A la Fédération nationale 
dn républicains Indépendants. Son 
secrétaire général est M. Solsson. 

19-28. — AUTRICHE : rencontre 1 
vienne entre MAL Mondale et 
Yorster, lu Etats-Unis mettent en 
garde l’Afrique du Sud contre sa 
politique raciale. 

19-21. — SUISSE ; rencontre 
Yance-Gromyko sur les armements 
stratégiques A Genève. Des progrès 
ont été accomplis pour la poursuite 
et la n conclusion rapide » dn 
négociations S ALT. 

23. — PATS-BAS ? prise d'un train 
et d'une école par des extrémistes 
moluquols dans le nord dn pays. Plus 
de cent cinquante personnes sont 
détenues en otage. Lu cent deux 
enfants de l’école seront relâchés 



X — MAROC : élections législatives 
auxquelles ont participé lu partis 
d'opposition, qui obtiennent soixante- 
deux sièges sur cent soixante-seize. 
Un communiste siégera au Parle- 
ment, Le suintement du Indépen- 
dants domine la nouvelle Assemblée. 

4. — C.R.S.S. : publication du pro- 
jet de Constitution. La création d’un 
poste de premier ri ce- président du 
présidium permettra le eu uni des 
fonctions de chef d’Etat et de chef 
du parti. 

5. — TURQUIE : élections législa- 
tives : malgré les progrès de la gau- 
che. les trois partis de la droite 
gardent la majorité absolue â la 


chambre. Le gouvernement de 
ML Demird sera Investi le 1* août. 

9-10 FRANCE : visite du géné- 

ral Mobutu, président du Zaïre. 

14. — FRANCE : débat A l'Assem- 
blée nationale snr l'élection au suf- 
frage universel du Pariement euro- 
péen. Le BJP JL avait demandé, le 7, 
('ajournement du projet de loi. 

31. Barre ut autorisé A engager la 
responsabilité du go uv e rn ement. Le 
projet de loi sera adopté sous vote 
fe 16. aucune motion de censure 
n’ayant été déposée. 

15. — ESPAGNE : élections légis- 
latives, les premières A se dérouler 

' librement depuis 1936. Le parti de 


r 


PARMI LES MORTS DE L'ANNÉE 


JANVIER 

2. — Emîilen Amaury. P-D.Q. 
du c Parisien libéré a. 

2 . — Errol G amer, planiste de 
Jazz américain. 

12. — Henri - Georges Clouzot. 
cinéaste français. 

12. — Henri Langlois, fonda- 
teur et animateur de la Clnéœn- 
zbéque française. 

l-i. — Lord Avon (Sir Anthony 
Edesl. ancien premier ministre 
de Grande-Bretagne. 

14. — An aïs Nie, romancière. 

18. — Yvonne Printemps, ac- 
trice et chanteuse. 

18. — Dzemal SJedltch. cher 
du gouvernement fédéral yougo- 
slave. 

FEVRIER 

1 er . — Mgr Rbodaip. président 
du Secours catholique français. 

2. — Eric WeU. philosophe. 

11 . — Bernard Lafay, président 
du Conseil de Parla. 

29. — Anthony Crosland. secré- 
taire du Forelga Office. 

MARS 

G. — Jîareel Duhamel, traduc- 
teur et écrivain. 

13. — Jsn Patricia, philosophe 
KhéeosJoraqce. 

29. — Dominique de B o u x . 
écrivain. 

AVRIL 

U. — Jacques Préver;. 

12 , — Henri Marron, membre 
de 1 institut. 


2l. — Aymerlc Simon- La ri ère. 
député du Var. 

2z. — William Conway, primat 
d’Irlande. 

MAI 

5. — Ludwig Erhard. ancien 
chancelier d’Allemagne fédérale. 

10. — J «an Crawtord, actrice 
américaine. 

16. — Modobo Kelta. ancien 
président du Mail. 

23. — Pierre Abel lu. vice -pré- 
sident du CJD5- ancien minis- 
tre. 

25. — Eugénie Gulnzbourg, 
écrivain soviétique. 

JUIN 

3. — Roberto Rossellini, 
cinéaste Italien. 

18. — Wemher von Braun, 
créateur de la NASA. 

JUILLET 

2, — Vladimir Nabotov écri- 
vain. 

AOUT 

4. — Ernst Bloch, philosophe 
allemand. 

18. — aria Presley. chanteur 
américain. 

27. — Tlbor Déry. romancier 
hongrois. 

19. — Groucho Marx le pins 
célèbre des Marx Brothers. 

21. — Pierre CM, wdan mi- 
nistre, ancien député. 


SEPTEMBRE 

3. — Jean Rostand, de l’Aca- 
démie française. 

12. — Robert Lotreu, poète 
américain. 

13. — Léopold Stokowskl, chef . 
d’orchestre américain. 

16. — Maria C allas, cantatrice 
grecque. 

25. — Lucie Faure, romancière. 

OCTOBRE 

12. — Henry Rey, ancien 
ministre. 

25. — Félix Goulu, ancien pré- 
sident du Conseil. 

27. — James Coin, écrivain 
américain. 

NOVEMBRE 

5. — René aosclnny. scéna- 
riste de bandes dessinées. 

5. — Giorgio La Pira. ancien 
maire de Florence. 

5 . Alexis stahhanov, ancien 

mineur de choc soviétique. 

15. — Georges Frledmann, père 
de la sociologie Industrielle. 

18. — Kurt von Schuachnlgg, 
ancien chancelier d’Autriche. 

DECEMBRE 

6. — Raoul Follereau. apritre 
des lépreux. 

15. — Alexandre GaUteh, poète 
chanteur soviétique. 

24. — Bernard Gregory, délé- 
gué général A la recherche scien- 
tifique et technique. 

25. — Char lie Chaplin. 

26. — Howard Hawfcs. cinéaste. 


"\ 


V 


\ 


\ 



le 27. Les cinquante otages du train 
et les quatre professeurs de l’école 
seront libérés par une action de 
commando de fusiliers- marins néer- 
landais le IX Juin : B y a huit morts 
(deux otages, six terroristes). Les 
auteurs de cette prise d’otages seront 
condamnés le 22 se pte m bre A des 
peines allant de six A neuf ans de 
prison. 

24. — BELGIQUE : conclusion 
d'on pacte co mm unau taire. D y 
aura trois réglons (Bruxelles. Flan- 
dre. Wallonie), deux communautés 
(francophone et nèerlnndopboaa). 
Chaque région aura son gouverne- 
ment et son parlement, chaque com- 
munauté son assemblée. 

24. — l'AS5 : plénum dn comité 
central dn P.C. soviétique ; exclusion 
de 31. Podgorny du bureau politique. 
Approbation du projet de Constitu- 
tion présenté par M. Brejnev pou 
remplacer la a Constitution de Sta- 
line n appliquée depuis 193C. 

25. — PAYS-BAS : élections légis- 
latives S nette victoire du P.S. et 
surtout du premier ministre sortant, 
M. Joap den Uyi ; gain des libéraux, 
maintien des chrétiens-démocrates. 

26. — ZAÏRE : annonce officielle 
de la « fin de la guerre du Shaba a. 
Le contingent marocain ne partici- 
pait plu» aux opération» depuis le 
20 mai. 

30-3 Juin. — FRANCE i réunion 
de la conférence ministérielle Nord- 
Sud. Les participants n’ont pu Jeter 
les bases d’un nouvel ordre écono- 
mique. 


M. Saurez, qui reste premier minis- 
tre. obtient 34 % des suffrages, le 
parti socialiste ouvrier de M. Gon- 
zalez, 29 î;. 

26. — REPUBLIQUE D IRLANDE : 

élection» législatives perdues per le 
gouvernement de M. Cosgrave, le 
Fine GaeL Raz-de-marée du Flxnnm 
FaU de M. Lynch qui sera élu pre- 
mier ministre le 5 Juillet. . 

16. — ÜJLS-S- : élections per le 
Soviet suprême de NL Brejnev, secré- 
taire général du F.C., comme prési- 
dent du présidium du Soviet su- 
prême, soit chef de PBtot. 

16- 17, — RJ JL ; trentième «sont- j 

met* tma co-aUenutatL Bonn et P*- i 

ris mettent Dn «Jusqu’à nouvel or- j 

dre* aux exportations d’installations 

nucléaires. Accord sur r étude de la 
construction d’un moyen-courrier 
européen. 

17. — UJLS-S. z lancement réussi 
par nne fusée soviétique du satel- 
lite français d'as tro no m ie Signe 1 

17- 19. — FRANCE : congrès du 
P .S. A Nantes. RL Mitterrand 
confirme et accentue son emprise sur 
sa formation an sein de laquelle le 
CERES renonce A être nne ■ ten- 
dance organisées. 

18. — RJDJL : échange de onze 
prisonniers politiques avec le Chili 
qui libéra l’ancien sénateur com- 
muniste Jorge Montes. 

20-23. — FRANCE : visite de 
RL Brejnev, accueilli avec des égards 
exceptionnels. 

2L — ALGERIE : libération de 
six Français détenus pour des délits 
économiques. 

22. — ESPAGNE : rencontra entre 
MM. Suarez, premier ministre, et 
CarriUo, secrétaire général du P.CJE. 

23. — FRANCE : exécution de 
Jéxûme Carrein, condamné A mort 
le 1" révrler pour le meurtre 4 *ime 
finette do huit ans. 

25-26. — IRAK : voyage de 
SL Barre. Bagdad confirmera, le 
7 Juillet, une Importante commande 
de matériel militaire représentant 
7 milliards de fr ancs . 

27. — DJIBOUTI : accession A 
l'indépendance dans le calme. Dans 
un message, M. Giscard d’Estaing 
souhaite l'établissement d’an «pacte 
de solidarité* entre l'Afrique et 
l’Europe. SL Hassan Gouled «9t élu 
président de la République. 

29-30. — GRANDE-BRETAGNE S 
réunion du Conseil européen i Lon- 
dres. Les Neuf adoptent une décla- 
ration qui préconise la création d’une 
n patrie* palestinienne. 
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LES ÉVÉNEMENTS DE 1977 


JUILLET 


r 


3. «ABU SAOUDITS ; 
de S% du prix 
et de la 
arabes unis. 

i — ITALIE : accord à Borne 
entre le F-C.L, la démocratie chré- 
tienne et lea quatre a utre » parti» 
r wnn*«irtfi»nii»i« » sur un pro- 
gramme de dBMtmaeeuti 

4-8. — FRANCE : visita du Ueute- 
xuurt-eolonel ibrahim in 

Hawidl. président de la République 
arabe du Yémen (Yémen dn Nord). 

5. — FRANCE : signature par le 
(LEA d’un important accord de 
coopé rat ion avec la RFA. bot les 
sonégénémieuts. 

5. — PAKISTAN : coup d'Etat mi- 
litaire dirigé par le général ziaiil 
Haq, qui renverse H. Btautto, placé 
en « détention préventive». 

7. m. R serra ; ii enwiwHatiim de 

la doctrine chlndBe des c trois 
mondes a 

7. — FRANCE : publication par 
le Conseil permanent de l'épiscopat 
d’un document qui met en garde 
contée le marxisme. La Commission 
épiscopale dn monde ouvrier publie 
une note sur «Fol et madame en 
monde ouvrier»; 

— Violents orages dans le Sud- 
Ouest : dix-neuf morts, une dizaine 
dé disparu, des dizaines de millions 
de dég&ts. 

8. — FRANCE : discours A Car- 
pentras de M. Giscard d’Estaing qui 
Invite la majorité à mettre an point, 
sou l’autorité de H. Barre, un 
a programme d’action poux la légis- 
latures et stigmatise le programme 

cftnimnn, 

IL — FRANCE : libération de 
M. ReveW - Bcaumout, directeur- 
général de Flat-FMnce, après qnatre- 
vlngt-nenl Jours de détention. 


12. — FRANCE : conférence de 
p resse de H. Mitterrand qod accuse 
ML Giscard d’Bstalng de s'être 
comporté en partisan à Carpentra» 
et le patronat de consacrer 1 mil- 
liard de francs A sa campagne contra 
le programme commun. 

U. — ETATS-UNIS z panne d’élec- 
tricité A New-York : scène» de vio- 
lence et pillages entraînant l'arres- 
tation de trois mille peRoames. 

14. — FRANCE : bilan officiel dn 
chémage A la ml-1977 : un million 
cent cinquante mille sans-rinploL. 

18. — C«TE-DTFOIRB : (Uts de 
M. de Guiringaud qui révèle que la 
France vient de prêter de» avions 
de transport an Tchad pou faire 
face. A l’aggravation de ta situation 
dans le TlbestL H confirma P achat 
de 1 000 tonnes d'uranium A l’Afrique 
du Sud sur dix ans. Le ministre des 
affaires étrangères se rendra ensuite 
an Ghana et au Cameroun. 

19. — FRANCE : réunion eau som- 
met» de» IpmIwth de la majorité à 
l’exception de RL Servan-Schrelber 

19-20. — ETATS-UNIS : 'visite de 

M Bégin. 

19-21. — FRANCS : conférence 
ministérielle franco-britannique sur 
le» Nouvelles-Hébrides Pari» et 
Londres ont fixé les étapes qui de- 
vraient aboutir A l’indépendance vers 
la deuxième moitié de UH. 

20. — FRANCE : fusion dn parti 
radical de RL Servan-Schxelber et 
dn Mouvement des soclaux-Ubéraux 
de HL Olivier Stfrn. 

2L — FRANCE : occupation par 
des travaflleius communistes de la 
SNIAS des studios de TF 1 an mo- 
ment dn Journal de 20 h. Ce ■ coup 
de force», désapprouvé par tons les 
partis A l’exclusion dn P.C., donne 
lien à de vives polémiques. 


AOUT 


I — CHYPRE : mort subite de 
Mgr Mafcarton- n est remplacé A 
la tête de l’Etat par le président 
de l'Assemblée, RL KypxLanou, qui 
sera confirmé dans ses fonctions le 
31 aoftt. 

1 _ IRAN : démission gou- 
vernement de BL Hoveyda, -premier 
ministre depuis douze ans, 'qui est 
remplacé par RL Amouzégar. 

U. — PANAMA : accord avec les 
Etats-Unis qui renoncent A leurs 
droits perpétuels sur la zone du 
canal, panama devrait retrouver, 
en Pan 2000, sa souveraineté théo- 
rique sur l’ensemble de son terri- 
toire. 

10- UL — IRLANDE DU NORD : 
voyage do la reine Elizabeth. 

11- 2». — AFRIQUE ORIENTALE: 
voyage de M. de Guiringaud au 
Kenya, en Zambie, an Moumblque, 
en Tanzanie. D écourte sou voyage 
dans ce dernier pays après dea mani- 
festations antHrançal saa 

12. — Chili : dissolution de ta 
Dîna, police politique instaurée en 
1973. 

12. — ETATS-UNIS : premier vol 
libre de la navette spatiale améri- 
caine. 


12-18 . — chine : 11* congrès du 
P.C. qui élit un nouveau comité 
central donnant la priorité à l’ordre 
et A la discipline. Militaires et t at h 
n(<H»n« dominent la nouvelle hiérar- 
chie. 

IL — FRANCE : week-end de 
contestation : prés de 59 009 per- 
sonnes protestent an Larrar contre 
l’extension dn camp militaire ; 8 000 
ass i s tent A un rassemblement auto- 
nomiste A Bastia ; 2 000 protestant 
A Flanum ville contre U. construc- 
tion d’une centrale nucléaire. 

15. — ITALIE : évasion de rhOpl- 
tsl militair e de Rome de H. Kappler, 
criminel de guérte nam condamné 
en 1948 A la. prison A vie pour le 
massacre en 1944 de 335 civils 
I taliens 

15. — YOUGOSLAVIE : début dn 
voyage du président Tito A Moscou, 
Pyongyang et Pékin. 1 

IL — FRANCE : fin du conflit 
du « Parisien libéré s qui durait 
depuis 29 mois. 

18. — FRANCE : voyage de 
HL Giscard d’Estaing la Meuse. 
□ souligne l'Importance de l'agri- 
culture dans l’économie française. 


ZL — INDE : élection A U prési- 
dence de la République de RL Nee- 
lam Sanjlva Reddy. 

21-23. — EGYPTE : violenta inci- 
dents frontaliers avec la Libye. 

22. — SRL-LANKA : Sections légis- 
latives marquées par le triomphe 
des conservateurs. Défaite du parti 
do 1 a Uberté Ae Mme. Buâsn&ilkfi 
et dn F ront un i de la gauche. 

23. — Ceins : annonce de la réha- 
bilitation de HL Teng Hslao-ping à 
Pinot d’un plénum du comité cen- 
tral du PX. Exclusion dn parti de 
la s bande des quatre ». 

26. — FRANCE : évocation par 
M. Mlteuaad de la possibilité d'un 
rfffe »niHnm SUT le malwM—i de la 
force de dissuasion. Les socialistes 
refusent la concept) cm communiste 
de la stratégie s tons azimuts d ; 

— Annonce A Paris de Farrestatton 
des neuf auteurs pr é sum és de l’en- 
lèvement de RL Reveni-Beaumont : 
huit Argentins et un Italien. HUK 
ont été arrêtés le 23 en Espagne, 
la neuvième à Paris h 14.1a totalité 
de la rançon, versée à Genève, a pu 
être récupérée. 

28. — (xu. : demande d’adhésion 
de l'Espagne. 

29. — FRANCE : fin des travaux 
après quinze réunions dn groupe de 
travail sur ^actualisation dn pro- 

yTMHIBB fip/up ) MM- bC TlfiHltl PPII t 

désaccords subsistent, en particulier 
sur le champ des ■»■♦*«»»»» h— 

30. — BFA. : assassinat A son 
domidte de BL Ponte, président de 
la Dresmer Bank. 

3L — FRANCE : violents affron- 
tements — *» » mnii T f , . *. u t, 0g ser- 
vices d’ordre près de Creys-MalvtQe, 
rite dn futur m régé n érateur : un 
mort, nue centaine de blessés. 


3U — ETATS-UNIS : iMifmwit 
réussi de la sonde Voyager 2 en 
direction de Jupiter et Saturne. 

22-25. — CHINE : voyage de 

BL Cjrns Tance. 

23. — FRANCE : voyage dn chef 
de PEtat an parc national des 
Ecdns : annonce de la création d’un 
o conseil d’information Hectro- 
nncléslre n auquel écologistes et 
scientifique» seront appelés A par- 
ticiper. 

26. — ETHIOPIE : plusieurs diri- 
geants civils rompent avec la Junte. 

28. — PEROU : levée de l'état 
d'urgence et rétabSssement des 
garanties con stit utionnelle» suspen- 
dues dépoli le 1" Juillet 1976. 

28. — SUEDE ■: sortie de la cou- 
ronne du « serpent monétaire n 
européen. Elle perd 10 %. Les mon- 
naies danoise et norvégienne sont 
dévaluées de 6 %. 

3L — FRANCE : conseil des mi- 
nistres consacré A l’emploi, RL Barre 
tire les enseignements de ses voyages 
A Quimper, Montpellier, Colmar, 
CharievOle - Méxièr es, Toulouse. H 
annonce différentes mesures écono- 
miques et des tinées A 

stimuler ractMté. 


SEPTEMBRE 
5. — Enlèvement, A Cologne, 
de H anns- Martin Schleyer, pré- 
sident du patronat ouest -alle- 
mand, dont les quatre gardes du 
oarpa sont Abattus. Les cinq 
ravisseurs exigent la libération 
de onze militante du. groupe 
"Pÿ m * 

B. — M* F a yot, président de 
la Ligue suisse des droits de 
l’homme, est acoopté comme 
messager entre la police et les 
ravisseurs. 

22. — Visite de M. Ponlatow- 
qqj assure de la soli- 

darité du gouvernement français. 

30. — Arrestation A Paris de 
M* Klaus Croissant, ancien avo- 
cat d'André BS Baader et de nom- 
breux membre» de la Fraction 
armée rouge, n .avait demandé 
l'asile politique en France le 
11 Juillet et était depuis le 15 
sous le coup d’un mandat d’ar- 
têt in fyTpeti nn *i lancé par le 
parquet de Stuttgart. Le gouver- 
nement de Bonn demande son 
extradition, un deuxième man- 
dat d’arrêt est délivré contre lui 
par la cour fédérale de Justice 
de Karlsruhe le 30 septembre. 


IA — MAROC : nouveau gouveme- 
mént dans lequel lTsttolal occupe 
huit postes. 

11. _ REPUBLIQUE ARABE DU 
YEMEN : assassinat du colonel Ibra- 
him El Ramdl, président de la Répu- 
blique, et de son père. Un conseil pré- 
sidentiel de trois membres est mis en 
place. 

12-17. — FRANCE : visite du maré- 
chal Tito. 

IL — ESPAGNE : loi d’amnistie 
qnj permet la libération immédiate 
de quatre- vingt- neuf prisonniers po- 
litiques. 

19. — AFRIQUE DU SUD t durcis- 
sement de la répression avee la fer- 
meture de deux Journaux A la clien- 
tèle noire et I Interdiction de dlx-hnlt 
organisations. 

19. — EQUATEUR : violents Inci- 
dents an cous d’une grève des ou- 


L 9 . AFFAIRE BAADER 

OCTOBRE 

13. — Détournement d'un avion 
de la Lufthansa qui reliait 
Palma da Majorque A Francfort. 
Après s’être posé A Rome. Chy- 
pre. l’avion, avao quatre-vingt- 
onze personnes A bord, atteint 
A Dubaï. Les quatre terroristes, 
dont trois Allemands, réclament 
la libération de onze militants 
du groupe Bsader - Melnhof et 
celle de deux Palestiniens pri- 
sonniers A Istanbul. 

17. — De Mogadlzclo (Soma- 
lie), oh s’est Immobilisé le 
Boeing, on confirme la mort du 
pilote tué par les terroristes. 

18. — Action d'un commando 
ouest - allemand qui. avec rac- 
cord des autorités somallennes, 
libère sains et oaufb Iss quatre- 
vingt-dix otages. Ttols des ter- 
roristes sont tués. Andréas Ban- 
der, Gadron Knsnlln. Jan Cari 
Bsspe, principaux fondateurs du 
groupe Baader - léelnhor sont 
trouvés morts dans leurs cellules 

lin fl tarnmhirtm L* BIlQ UétO con- 
clut au suie Mb. Irzngard MOl- 
ler est dans un état grave. 

IB. — Découverte A Mulhouse, 
dans le coffre d’une voiture, du 


vxiers de sucreries : près de cent 
vingt morts. 

20. — THAÏLANDE : coup d’Etat 
militaire dirigé par les chefs d’état- 
major des trais armées. La Junte pro- 
met des élections pour 1978. 

22. — FRANCE : attentat contre les 
installations de télévision de Pré-en- 
Pali (Mayenne). Les six émetteurs- 
récepteurs couvrant la Bretagne et la 
Normandie sont détruits. 

24. — FRANCE : vente du paquebot 
s France» A un homme d’affaires 
saoudien. 

25. — MAURITANIE : enlèvement 
par le Polisarlo de deux cheminots 
français travaillant sur la vole ferrée 
Zouérate-Nouadhfbou. 

28. — NATIONS-UNIES : condam- 
nation A la ij wri - nmiitnil tf de lins. 
Collation de colonisations Juives dans 
les territoires occupés. 


N O V EM B R E 


1*. — ETATS-UNIS : retrait de 
l'Organisation International» dn tra- 
vail. 

2-4. — FRANCE : visita de BL Lé- 
vesque, premier ministre da Québec, 
reçu avec un faste exceptlonneL 

2-7. — U.B.S.S. : 60* anniversaire 
dé 1» Révolution. HL Brejnev de- 
mande un assit de la production des 
«wim nucléaires. M. Marchais ne 
va pas A Moscou. M. Caxrfllo est 
empêché de prononcer ton discours. 

5. — ISRAËL : libération de 
Mgr Czpucd, chef de l'Eglise grec- 
que catholique de Jérusalem empri- 
sonné depuis août 1974 pour trans- 
port d’armes. 

7. — FRANCE : Visite du chef de 
PEtat A la «m Hïi» a Brest. 

12. — ETHIOPIE : exécution du 
lieutenant - colonel Atnafu Abats, 
numéro Z du régime. 

IX — SOMALIE : expulsion dsi 
experts soviétiques et rupture dea 
relations . diplomatiques avec Cuba. 


15. — FRANCE : première réunion 
du gouvernement autour de M. Barre 
pour la définition des e objectif» 
d’action» pour la prochaine légis- 
lature. 

17. — FRANCE : visite dn chah 
d’Iran. 

15. — ALG ERIE : ajournement des 
négociations du représentant fran- 
çais avec des émissaires du Front 
Polisarlo pour tenter d’obtenir la 
libération des huit Français enlevés 
en Mauritanie. 

19. — INDE : violent cyclone sur 
la côte orientale du pays : près ds 
vingt mille morts. 

20. — FRANCE : nombreux atten- 
tats dirigés essentiellement contre 
des locaux de IThJ. 

20. — GRECE : élection» législa- 
tives : demi -succès pour HL Cara- 
TTi«T.ii» qui garde la majorité absolue 
A la Chambre ; Importants ga i ns dn 
Pasok (socialiste) de HL Papandréou. 

21-25. — POLOGNE : visite du 


corps de Hanns- Martin Schleyar. 
Déclenchement an RFA. d’une 
vaste opération de police visant 
A arrêter seize personnes dont 
les noms et les photos sont dif- 
fusés dans le paya. 

20-2L — Visite de M. Barre A 
Bonn. H félicite le chancelier 
Schmidt de sa fermeté dans la 
lutte contre le terrori sm e. 

25. — Funérailles nationales 
pour Hanns- Martin Schleyer. 

NOVEMBRE 

2. — Devant la chambre 
d’accusation de la conr d’appel 
de Parla, le procureur général 
Sadan réclame l’extradition de 
M* Croissant. 

12. — Mort à la prison de 
Munich d’Ingrid Schubert, mem- 
bre fondateur du groupe Baa- 
der-Mnlntiof. L’enquête conclut 
au suicide. 

16. — < Avis favorable partiel » 
de la chambre d’accusation de 
Parie pour l’extradition de 
M s Croissant. Celui -cl est remis 
aux autorités allemandes aux 
premières heures du 17 novem- 
bre. 


^-LES PRIX HOBEI— 

6. — LITTERATURE : virante 1 
Alalxandre, poète espagnol. 

10. — PAIX : Amnesty inter- 
national. Pour 1976, MmM Cor- 
riges et Williams, deux paci- 
fistes irlandaises. 

IL — chimie : professeur Uya 
Prigoglne (Belgique). 

U. — PHYSIQUE : MM. Ander- 
son et John Hasbrouek Van 
Vleck (Etats-Unis) et Sir Nevffl 
Hott (Grande-Bretagne). 

13. — MEDECINE ET PHY- 
SIOLOGIE MM. Guülemln, 
Schaliy et Mme Rosalyn Yalovr, 

tmn *TTlh<WlllH 

IL — SCIENCES ECONOMI- 
QUES : professeur Bertll Ohlin 
(Suède) et James Mead (Grande- 
Bretagne). 


V“ 


y 


chancelier Schmidt qui ouvre la vida 
d’une réconciliation véritable rapt 
ans après le voyage de M. Brandi. 

22. — ETATS-UNIS : lancement 
ténsri p»* - une fusée américains du 
satellite météorologique européen 
MétéosaL 

22. — FRANCE : première liaison 
commerciale de Concorde sur New- 
York. 

ZL — EUROPE : admission de 
l’Espagne fnnim> vingtième mem- 
bre dn Conseil de l'Europe. 

28-28. — SYRIE : voyage de 

BL Barre. 

28. — FRANCE : suspension pro- 
visoire et poursuites disciplinaires A 
l’encontre de Mlle Goemann, vice- 
présidente dn syndicat de la magis- 
trature et premier substitut A Dra- 
guignan pour ses propos au tribunal 
sur l’extradition de M- Croissant. 

30. — AFRIQUE DU SUD : élec- 
tions législatives remportées par 
M. Vorster qui renforce sa position. 


1". — FRANCE : annonce par 
HL Peyrefitte de la suppression, A 
compter du 1" Janvier 1978, des 
droits et tax es en matière de Jus- 
tice civile. 

1**. _ SOMALIE: Paris, Londres 
et Washington ajournent leurs 
livraisons d’armes A la suite ds l'In- 
tervention dea troupes régulières 
dans l’Ogaden. 

3. — RJ) JL : expulsion te» la 
R.F.A. d'un nouveau groupe de 
contestataires. En neuf mois, une 
trentaine d’IntaDectuéla ont dû 
quitter le pays. 

5. — ETATS-UNIS : lancement de 
la sonde «Voyager lu qui devrait 
observer Jupiter dans dix-huit mois 
et Saturne dans trois aux 

5. — FRANCE : signature du ma- 
nifeste de la majorité. 

6. — FRANCE i visite du roi Hus- 
sein d e Jord anie. 

7. — ■ ETHIOPIE : rupture des re- 
lation» diplomatiques avec la So- 
malie. 

7. — FRANCE : approbation en 
conseil des ministres dn projet de 
budget pour 1978. En déséquilibre, 
son déficit sera Inférieur A 10 mil- 
liard» de francs. 

10. — FRANCE : exécution A Mar- 
seille de Hamida DJandoubJ con- 
damné A mort le 27 lévrier pour r as- 
sassinat d'une Jeune fille après tor- 
tures. Cest la troisième exécution 
capitale depuis l'élection de M. Gis- 
card d’Estaing. 

11-12. — NORVEGE : Sections lé- 
gislatives remportées de Justesse par 
les partis « bourgeois». 

12. — ETATS-UNIS : déclaration 
dn département d’Etat qui affirme 
pour la première rois la nécessité 
«Tune représentation palestinienne A 


la conférence de Genève. 

12-14. — FRANCE : visite de 
BL Glerek, premier secrétaire du parti 
ouvrier polonais. 

IL — ETATS-UNIS : échec. provo- 
qué par l'explosion de la fusée por- 
teuse américaine, du lancement 
d’O.T-S.. premier satellite européen 
de télécommunications. 

IL — FRANCE : échec dn sommet 
de la gauche, réuni poux mettre la 
dernière main A {'actualisation du 
programme commun. M. Fabre, pré- 
sident du MJLG. annonce à ses par- 
tenaires que les conditions d’un 
accord n'étant pas réunies. Il n’y a 
pas lieu de poursuivre le débat. 

14-17. — ETATS-UNIS : voyage de 
M. Barra. Le président Carter fait 
l’éloge du programme économique de 
la France. 

15. — AFRIQUE DU SCD s arres- 
tation de mille étudiants Notre qui 
protestaient contre la mort en prison 
du dirigeant nationaliste Steve Blko. 

15. — FRANCE : débat télévisé en- 
tre MBL Fabre et Marchai». Le pré- 
sident du MJLG. repousse les pro- 
positions du secrétaire général dn 
P.C. de reprendre an pins têt les 
négociations an sommet sur l'ac- 
tualisation dn programme commun. 

20. — AFRIQUE DU SUD : dissolu- 
tion de l'Assemblée nationale et de» 
quatre conseils provinciaux. 

20. — NATIONS UNIES : ouver- 
ture de l'Assemblée générale. Le 
Vietnam et Djibouti deviennent les 
148* et 149* membres. 

83. — FRANCE: échec (Tou se- 
cond sommet de la gauche sur le 
problème des nationalisations. Les 
trois partenaires se séparait sans 
avoir pu actualiser le programme 


OCTOBRE 




!"■ — PROCHE-ORIENT r déclara- 
tion commune amérteano-sovlétlaue 
reconnaissant aies droits légitimes 
du peuple palestinien» et deman- 
dant A Israël de se retirer des terri- 
toires occupés depuis 1967. 

2. — BANGLADESH : tentative de 
coup d’Etat : une centaine de morts. 

3. — ALGERIE : libération des der- 
niers otages du DCS Japonais dé- 
tourné le 23 septembre par un com- 
mando de l’Armée ronge : le gouver- 
nement de Tokyo a cédé aux eri- 
gences dea terroris te». 

L — YOUGOSLAVIE r ouverture A 


Belgrade de la conférence qui réunit 
les représentants des Etats ayant 
signé l'accord d'Helsinki. 

5-6. — FRANCE : comité central 
du F.C. BL Marchais accuse (e PA. 
d’avoir s procédé à un virage A 
droite». 

7. — OJLSA. : adoption par le So- 
viet suprême de la nouvelle Consti- 
tution qui entre Immédiatement en 
vigueur. Election de HL Kouxnetsov 
comme premier . vice- président dn 
pr ésidium du Sovlst suprême. 

8-9. — FRANCE : comité directeur 
dn PA, : BL Mitterrand ss déclara 


23-24. — ETATS-UNIS : troisième 
rencontre soviéto-amèilcslne : un 
progrès sur le SALT; accord pour 
poursuivre les effort» pour la ré- 
union de la conférence de Genève 
sur- le Proche-Orient. 

25. — FRANCE : élections sénato- 
riales : la querelle P.C. - PA n’a 
guère influé sur le comportement 
des «grands électeurs» de gaucho. 
Le Sénat s’est raJeunL L'élection de 
MBL Fourcade, Monory, Poncelet et 
Talttinger donne lieu le 26 i un 
remaniement ministériel. M. Four- 
cade est remplacé à l’équipement et 
à l’aménagement dn territoire par 
M. Xcart CP JL). HL Poncelet, secré- 
taire d'Etat auprès du premier mi- 
nistre chargé des relations avec le 
Parlement, est remplacé par HL An- 
dré Bord (R.PJL), remplacé lui- 
même aux anciens combattants par 
BL Beucler (CJ).S.). HL Denlau 
(P.R.) remplace HL Talttinger au 
poste de secrétaire dTot an près du 
ministre des affaires étrangères. 
&L Monory Choisit de rester au gou- 
vernement. 

27. » FRANCE : suspension do 
rentrée des familles de travailleurs 
étrangers Installés en France. Exten- 
sion dn bénéfice de l’aide an retour. 

— Dans les maquis te 22 août 1976. 
HL Max StmeraJ se constitue pri- 
sonnier A Bastia. 

29 Espagne : établissement de 

la . Généralité en Catalogne. 

29-30. — RBJA : voyage de 
M. Banc qui se déclare satisfait de 
ms entretiens. 

30. — FRANCE: tentative de dé- 
tournement d’une Caravelle d’air 
Inter, A Orly: un mort, quatre 
blessés. 



prit A rencontrer de nonvean MK Fa- 
bre et Marchais. Le P.C. oppose une 
fin de non-recevoir le IL 

*• — ESPAGNE : accord entre le 
gouvernement et l'opposition sur un 
programme de redressement économi- 
que. 

9. — FRANCE : voyage de BL Gis- 
card d’Sstaiag A Lyon pour la « ren- 
contra nationale du trolrième âge a. 

9-10. — DASA s échec de la mis- 
sion spatiale Soyeux 25. Los deux cos- 
monautes n’ont pu s'arrimer à la sta- 
tion Baliout 6 Isnrée I» 29 s e p t e mbre:. 


2. — AFRIQUE DU SUD : réaction 
» scandalisée s de Washington après 
le non-lieu dans l’enquête sur la 
mort en prison du leader de la 
Conscience noire Steve Blko. 

2. — FRANCE : a s sa s sin a t A Pari» 
du gardien de l’Amicale dea Algé- 
riens en Europe. Ce luèuilre reven- 
diqué par une organisation Delta 


est eu relation avec la détention des 
otages fiançais par le Polisarlo. 

3. — ESPAGNE : violentes mani- 
festations A Mslaga en faveur de 
l’autonomie de l’Andalousie : ’un 
mort, une trentaine de blessés. 

L — CBNTRAFRIQUB : couronne- 
ment de l’empereur Bokassa 1“. 

L — AFRIQUE DU SUD : Indé- 


r 


LA RENCONTRE HISTORIQUE 
DE JÉRUSALEM 




NOVEMBRE 


9. — Discours du président 
Sadate qui se déclara prêt A se 
rendra A Jérusalem pour discu- 
ter avec lea parlâmes tairas is- 
raéliens des possibilités de paix. 

15. — Invitation officielle faite 
A HL Sadat» par HL Begln de se 
rendre en ZsraBL 
19-31. — Voyage de HL Sadate 
accueilli avec des égards excep- 
tionnels A Jérusalem. Cette vi- 
site est ' condamnée par les 
paya arabes progressist e ». 




(Destin da CBENSSL) 

25. — Devant le Parlement 
égyptien. HL Ssdate Invite toutes 
les parties concernées A venir au 
Caire pour préparer la confé- 
rence ds Genève. 

DECEMBRE 

2-5. — « Conférence du re- 
fus » A Tripoli en présence de 
l'Algérie, de la Libye, de l’Irak, 
des Palestiniens, do Temen du 
Sud et de la Syrie. L’O-UP. réu- 
nifiée condamne tout règlement 

négocié: l’Irak n'a pas signé 1s 
communiqué commun qui pré- 


voit le sel dea relations diplo- 
matiques avec l'Egypte. 

5. — L’Egypte rompt an rela- 
tions diplomatiques avec l’Al- 
gérie. la Libye. l’Irak, la Syrie, 
le Yemen du Sud. 

9-14. — Tournée de M. Vance 
au Proche-Orient. 

IL — Ouverture de la confé- 
rence du Caire en présence de 
l’Egypte, dTaraSl. des Etats- 
Unis. de l’ONU. Un représentant 
du Vatican y assiste. 

24-28. — Voyage de HL Begln 
ans Etats-Unis. XI expose son 



« plan de paix » qui prévoit es- 
sentiellement l'autonomie pour 
la Judée et la Somalie et J’auto- 
gou verne ment des autorités reli- 
gieuses sur chacun des Lieux 
saints de Jérusalem- Ce pion 
est accueilli défavorablement 
dans l'ensemble du monde arabe. 

31. — Libération des détonne 
arabe» en IsraéL 

25-28. — Ko n contra Sadate- 
Begln A lemaïlla : des diver- 
gences subsistent sur le pro- 
blème palestinien, confié a un 
comité politique. 


pendante dn Bantoustan de Bo- 
phntbatswana, pays en sept mor- 
ceaux enclavés pour l'essentiel en 
Afrique du Sud. 

8. — PORTUGAL : renversement 
dn gouvernement socialiste minori- 
taire de M. Mario Soaras. 

10. — AUSTRALIE : Élection» lé- 
gislatives remportées par la coalition 
libérale agrarienne (conservatrice) 
de BL Fraser. BL Whltlam, chef dn 
parti travailliste, démissionne. 

IL — ARGENTINE : enlèvement 
de deux religieuses françaises. Un 
rapport américain publié le 25 fait 
état de 6 000 exécutions depuis mars 
1976 et de l'Internement de 12 000 A 
17 050 prisonniers politiques. 

12-13. — GRANDE-BRETAGNE : 
entretiens entre MM. Giscard d’Es- 
taing et CaUagban. 

13. — FRANCE : annonce par 
M. Marchais, de retour d’Alger, de 
la libération avant Noël des huit 
otages français détenus par le 
Polisarlo : seconde réunion du gou- 
vernement pour la mise au point 
dn « objectifs d'action s pour la 
prochaine législature. 

15. — DJIBOUTI *. attentat dans 
un bar du centra de la capitale : 
deux morts, trente et un blessés 
dont trente militaires français. 

19. — FRANCE : attentat 5 Paris 
qui détruit le magasin de luxe 
Fauchon. Une quinzaine d’autres 
auront lien en France les Jours 
suivants. 

19. — GUINEE : libération de 
trois Français accusés de complot 
et emprisonnés depuis sept ans. 

19. — PAYS-BAS : nouveau gou- 
vernement de centre-droite dirigé 
par BL Van Agt (chrétien-démo- 
crate) après deux cent quatre Jours 
de crise. 

23. — ALGERIE : libération des 
huit otages français détenas par 
le Polisarlo. Us sont remis à 
M. Waldbelm qui les accompagne 
A Paris. Ds feront savoir qaTls 
étalent détenus en Algérie. M. de 
Golrlngaud confirme l’intervention 
A deux reprises des avions français 
en Maori ton L e 

26. - — TUNISIE : remaniement 
ministériel qnl marque un durcis- 
sement dn régime. 

29-30. — POLOGNE : visite de 
M. Carter, qui est le 31 en Iran. 

3L — CAMBODGE : rupture des 
relations diplomatiques avec le Viet- 
nam. accusé d'agression. 
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VU DE BRETAGNE JE(J 


Mais où sont 
les toiles d’an tan? 

P ONT-AVEN est cette déli- 
cieuse petite ville qui a l’or- 
gueil de la. peinture et ne 
sait nas retenir les, tollés où .les 
meil&ms peiptrés ont sa retrans- 
crira son âme. Chaque année, le 
musée municipal allèche le tou- 
riste par des banderoles avanta- 
geuses. Le nom de Paul Gauguin 
.s'y Inscrit en lettres royales, mais 
on chercherait en vain, dans ce 
musée, une seule toile de ce sei- 
gneur sauvage dont on vous conte 
pourtant, complaisamment, les 
couleurs et les mœurs. Pont-Aven 
souffre (Tune « gaogulnite » chro- 
nique qui débouche sur un com- 
merce de cartes postales on ne 
peut plus fructueux. C’est peu, 

■ pour être & la hauteur d’une ré- 
putation qui Ht. naguère le tour 
du mond e . Mais où sent tes toiles 
tfantan? 

Les Gauguin sont à Mogcou, 
Parla, New- York. U faut dire que 
les bourgeois de la Belle Epoque se 
soudaient assez peu û’ acquérir les 
œuvres d’un artiste qu’lis consi- 
déraient comme un voyou 
importance. Celui-ci, du reste, ne 
-les fréquentait guère. Il préférait 
là compagnie de la belle Angèle 
qui était cabaret 1ère, et celle des 
paysans et des marins. Il n’était 
pas le seul, au surplus, & prome- 
ner sa palette sur -les bords de 
TAven : a y avait «mile Bernard, 
Paul Sêrosier, Maufrat, Moret et 
beaucoup d’autres. Mais où sont 
■les toiles d’&ntan ? 

On peut croire que ces toiles 
n’étaient pas si loin de la petite 
ville puisque tes hôtels de vente 
de Brest, Mnriaix et Qtdmper 
tes mettent régulièrement «sur 
le marché». On a vendu tout 
dernièrement, dans la première 
de ces villes, quatre toiles splen- 
dides de Paul Sérnster, dont « le 
Bols d’amour à Pont-Aven» et 
«Jeune Bretonne sur la colline». 
Si fait que l’on trouvera un peu 
partout tes œuvres de l’école dite 
de Pont-Aven, hormis à Pont- 
Aven même. Quelques-uns en 
ragent qui se - demandent sur 
quel -patrimoine la - cité -pourra 
s’app u yer plus tard pour retenir 
les visiteurs. -. 


XAVIER GRALL. 


Ce Loto qui fait courir la France 


G E n’est pas d’hier que les 

moralistes gémissent ou 

s’indignent de voir l’Etat se 
faire teneur de jeux pour exploi- 
ter un vice, disent les plus sévè- 
res, à tout le moins une faiblesse, 
qu’il ne peut ni ne veut réprimer. 

Mais « quelle est aujourd'hui 
la puissance sociale qui peut, 
pour quarante sous, vous rendre 
heureux pendant cinq jours et 
vous livrer idéalement tous les 
bonheurs de la ctvüïsatian ? Le 
tabac, impôt mille fois plus 
immoral que le jeu, détruit le 
corps, attaque VinteRigence, fl 
hébète une nation ; tondis que la 
Loterie ne couse pas le moindre 
malheur de ce genre ». 

C’est & Balzac que nous devons 
cette caution bourgeoise (et pos- 
thume) donnée au Loto d’au- 
jourd'hui (1). Ne causait, écrit-il 
exactement (et avec une pointe 
de regret) en 1842. Le gouverne- 
ment de Louis- Philippe avait 
mis fin, en 1888, à la Loterie 
royale qui, établie en 1776. avait 
traverse «an» encombre soixante 
ans de tourmente politique. 

En dépit de son titre, cette 
Loterie royale était plus proche 
du Loto de 1976 que la Loterie 
telle que nous la f-nnnalgama, et 
plus proche encore d’un « tiercé » 
sans chevaux. On la tirait de 
cinq Jours en cinq jours, à Bar- 
deaux, à Lyon, à une, à Stras- 
bourg et à Paris. La «roue de Pa- 
ris », évidemment la plus impor- 
tante, revenait le 25 de chaque 
mois ; tes billets en étalent ven- 
dus comme ]e sont aujourd’hui 
ceux du Loto, du 20 au 24, à minuit. 
Dés 10 heures, le 25, a un attrou- 
pement de vieilles femmes, de 
cuisinières et de vieillards se 
pressait, rue Neuve-des-Fetïts- 
Chmnps », devant la liste affi- 
chée des numéros gagnants. 

La mise minimale était de 
2 francs-or : je salaire journa- 
lier d'un ouvrier très favorisé, 
environ 50 francs d'aujourd’hui. 
Le Joueur pouvait rechercher (et 
mêm e poursuivre pendant vingt 
■ans, comme l’un des personnages 
de Balzac), un ambe (deux 
numéros), un terne (trois numé- 
ros) ou un quitte (cinq numéros), 
gagnants dans l'ordre de sortie 


des boules, ou « dans le désor- 
dre ». 

Le terne sec (nous dirions le 
tiercé dans l'ordre) était bien 
payé : quinze mille fols la mise. 
Le qulne rendait millionnaire: 
mais il ne sortit Jamais (du fait 
du petit nombre de joueurs) que 
dans l’Imagination des roman- 
ciers. 

Le rapport entre la mise et le 
gain n'était pas proportionnel au 
rapport enjeux-gagnants, comme 
il l'est pour te tiercé ou te Loto, 
mais fixe, comme - celui de la 
Loterie nationale. C'est sans 
doute cette disposition, plus que 
des considérations morales, qui 
ftt condamner la Loterie royale 
par un gouvernement qui s'en 
accommodait fort bien depuis 
cinq ans. L'attrait en était 
émoussé, elle n’avait plus guère 
de clientèle, et 1e ministère des 
finances risquait d’avoir à payer 
à un seul Joueur heureux autant 
que la masse des enjeux 
encaissés. La chose arriva, sem- 
ble-t-il. 

Voici donc 1e Loto ressuscité 
par une autorisation ministé- 
rielle du 10 juillet 1975. Ce retour 

Une réussite 

A mesure que les centres et 
les points de vente se multiplient 
dans toute la France, le nombre 
de bulletins souscrits passe à 3 
milli ons par tirage en février, 
dépasse tes 4 millions en mars, 
les 5 millions en juin ; une pause 
durant l’été (le Loto est un « loi- 
sir» concurrencé par d'autres), 
et les 6 millions sont atteints en 
octobre, dépassés en novembre. 
Au dernier tirage en date (celui 
du 21 décembres un peu plus de 
7 millio ns de bulletins ont été 
souscrits, et c'est sans doute au- 
tour de ce chiffre que se fera le 
c plein s du Loto. 

La mise moyenne a hésité 
entre 827 et 0.46 F. pour se sta- 
biliser à 8,80 F, puis à 9 F. On 
ne c flambe » pas au loto ; 
on y laisse régulièrement une 
carte de visite. C'est bien à l'ac- 
croissement très rapide du nom- 
bre de joueurs que le Loto dent 
son triomphe. 


aux sources a été pour nos finan- 
ciers d'Etat un coup de maître. 
Les chiffres disent l’irrésistible 
ascension du Loto de la V* Répu- 
blique : au premier tirage, le 
19 mal 1976, un centre ouvert 
(Paris), 73 680 bulletins. Dans la 
première semaine de juillet, six 
centres (Paris, Lyon, Nice, Mar- 
seille, Montpellier, Tours), pour 
un total de 222 290 bulletins : le 
triple de mai. 

Paris dépasse 1e million h la 
fin de novembre. Lille, Nancy, 
Toulouse et Bordeaux entrent 
dans le jeu. En six mois, le nom- 
bre des bulletins joués dans la 
semaine Cet, en gros, le nombre 
des Joueurs) a été multiplié par 
trente : 2 233 071 bulletins le 

1" décembre 1976. 

Le ras de marée parait s’es- 
souffler dans les premières se- 
maines de 1977 : moins de l mil- 
lion 600000 bulletins 1e 5 janvier. 
-Mais on a retrouvé dès le 19 les 
chiffres de décembre (2300 000), 
et la progression reprend alors 
au rythme stupéfiant de 12 % 
par semaine, c’est-à-dire un dou- 
bl'ment toutes les six semaines. 

spectacnlaire 

Et aussi à un calcul psycholo- 
gique heureux, sinon moral, 
diront les censeurs. Pour te 
comprendre, on peut se repré- 
senter le système du « jeu 
d’Etat » en France < , nwTw un 
triangle dont deux angles étalent 
déjà occupés, l'un par la Lote- 
rie nationale, l'autre par 1e 
P.M.U. (essentiellement par 1e 
tiercé), et dont le troisième, 
sans doute le plus fructueux, 
l'a été en 1976 par le Loto. 

Le plus fructueux parce que 1e 
plus « Juste » et en définitive 
le plus- humain, abstraction 
faite une fols pour toutes des 
considérations de morale sociale. 

JACQUES CELLARD. 

( Lire la suite page 15.) 


(1) H. de . Baisse, la RdbouiUeuse, 
Ed. carele du bibliophile, vol. U. 

p. 88. 
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SOUVENIR 

Les absents du Struthof 

V U d’ici. le monument de fa déportation, grande voile de pierre 
hissée eur un emplacement sinistre, paraît tout petit- Depuis 
ce versant lointain, c'est une simple virgule blanche posée eur 
le tableau bleu des forêts. Même si elle ne s’ôtait éteinte, voilà plus 
de trente ans déjà, la plainte du camp de la mort, avec ses gémissements, 
ses stridences, ne parviendrait pas Jusque sous cette futaie. C’est 
l’automne- Sous les arbres, on croit entendre les feuilles se détacher, 
et de temps en temps un gland de chêne s'ébat avec fracas. 

La déportation, « accident de l'histoire >, a-t-on dît. Devant l'énor- 
mité de l’accident, on est tenté de renverser les termes de la définition. 
Et si l'histoire elle-même n'était qu’un accident 7 Un bouillonnement 
d’écume à la surface d’un globe en fusion, une agitation d’insectes 
enfermés dans la loi de leur espèce ? Les fourmilières, cette année, 
sont de taille. Celle-ci, tout près, fait bien plus d’un mètre, quarante 
fols moins, quand même, que le monument sur l’autre versant où je 
serai bientôt A midi, , en ce dimanche tiède de décembre, Je serai au 
pied du monument pomme un marin au pied de son mat La voile 
de pierre. Impeccablement taillée, se découpe sur un ciel de Provence ; 
la pierre a la blancheur d’un mas. Autour de la dalle du * déporté 
Inconnu ». ta base du mémorial fait un arc de cercle où les chucho- 
tements du vent sont emprisonnés comme dans une conque. Jadis, sur 
es versant nord, des homme» décharnés grelottaient sous les zébrures 
de leur uniforme. Non loin du camp se trouve l’ancienne carrière de 
granit où travaillèrent les détenus. 

En ce dlmanche-ci, sur la bord de la route qui sépare le camp 
de le carrière, un amateur de deltaplane, entouré dB sa troupe de 
curieux, prépara méticuleusement son ascension et bientôt s’élève 
au-dessus des têtes levées et des cous tendus. La brise est bonne. On 
la sent au sol où elle fait osciller la paille blonde des hautes herbes. 
Icare ne paraît pas craindre le soleil ; allant et venant régulièrement 
sur son aile bariolés, il le coupe hardiment en tranches Inégales. D'un 
côté donc, un camp d'extermination, de l'autre, un divertissement domi- 
nical, et cela sans le moindre irrespect, sans la moindre volonté de 
profanation. L'oubli pousse naturellement, comme les orties. 


lin silence minéral 

Dans la carrière de granit, c'est le silence minéral de blocs Inertes, 
pachydermes endormis dans la rouille dea fougères, petits menhirs 
trapus accompagnant les épllobes eux vrilles filiformes et les genêts à 
présent noircis. Dans le cercle dea collines, c’est l’Indifférence végétale 
diversement habillée : les sapins que les doigts caressent de loin 
— on dirait des tapis de billard, — sapins toujours jeunes au milieu 
des feuillus moribonds, en jaune, ocre, brun, lle-de-vin. Aucune meur- 
trissure visible sur ce sommet dsa Vosges pourtant riches en champs 
de bataille ; aucun arbre déchiqueté par les obus, aucune fibre cisaillée 
ou Incrustée d'éclats. Les scieurs de la vallée, me confirme un bûcheron, 
ne rechignent pas à acier du bois provenant de cette montagne. L'horreur 
de fa bataille — car c'est toujours l'homme contre l’homme — s'est Ici 
Infiltrée sous lena, ou stagne en surface, sur les anciennes plates- 
formes des baraques, sur las paliers des escaliers en granit, sur l’aire 
proprette où sa dresse encore aujourd'hui la potence. 

La fascination du lieu, mélange d'attirance et de répulsion, est 
malsaine. On y succombe malgré soi car on ne peut choisir ees 
émotions. La délectation morbide est d'ailleurs rehaussée par un goût 
piquant d’antithèse : le décor est en contradiction absolue avec le 
drame qui s’y est joué, soigneusement soustrait au regard du inonda 
Le site est beau ; la pente, élégante, pourrait être celle d'un grand 
hôtel, f'étagement des baraques, celui de jardins d’agrément Tout 
autour, on s planté généreusement depuis la fin de la guerre. Pour un 
peu, Iss sapins, si on les laissait faire, s’approcheraient du camp et 
supplanteraient les poteaux de l'enceinte. 

La matière noble du bols aura servi à bon nombre d'infamies dans 
rhlstolre des hommes : bois de la potence, du chevalet, de la roue, 
bols de la croix. Ici; las entretoises du portique (certes reconstitué) sont 
bien faites, les planchettes de la guérite sa chevauchent proprement, 
comme des bardeaux. 

PIERRE MEYER. 

(Lire la suite page 15.) 
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Au fil 


Madame le... 


par 


PIERRE V1ANSSON-PONTÉ 



de la semaine - 

O UI, oui, or le soif; or. ne cesse 
de n — s 1® seriner, e* nu! ne peur 
l’ignorer : les femmes n'ont pas, 
dons ta vie publique française, la place 
qui devrait êt. la ’p 3 ’ - étaient 
trente-trois au Parlement en 1945; 
elles ne sont "-'us que quatorze aujour- 
d'hui. C* 1936 à 1974, en près de 
quarante ans, on n'a ccm^îé . -- neuf 
femmer dans les gsuvemenunts, irais 
sous choque République, e* elles ne 
sont encore que quatre aujourd'hui, 
parmi trente-quatre hommes. Dans les 
conseils municipaux, ‘.S conseils géné- 
raux, c'est pire : alors que les^ femmes 
représentant 25 c .s du corps électoral, 
elles n'occupent que 1,6 des sièges 
— à moins que ce ne soit 2,1 Çj ou 
1,4 %, chacun c sa statistique! 

Oui, tout ce!a, nous Is savons bien, 
puisqu'il ..i se ? . p.3 de je . ou 
presque, sans que ces chiffre- et bien 
d'autres nous soient assenés, c l'appui 
de réquisitoires virulents, de démons- 
trations définitives, qui s'achèvent 
îmmanquabler.-nt su- !e vieux cri, rr. is 
en cheeu d'une même voix : « H faut 
que ça 1 ange J » Et cala change, en 
effet, mois dans le mauvais sens. En 
période pré-électorale, comme en ce 
moment, ta litanie devient obsession- 
nelle. 

P REMIER élément du débet, une 
donnée sûre, dix fois mesurée, 
cent fois vérifiée : les femmes ne 
votent pas toutes, et il s'en faut de 
beaucoup, pour les femmes. Faut-il 
croire qu'elles n'aiment pas leurs pareil- 
les, qu'elles n'ont pas ccnüence, les 
jugent « a priori » plus changeantes, 
plus fragiles, moins capables ? On peut 
c. tes incriminer 1a tradition, ï‘ éduca- 
tion, les usages et ta société, bref !es 
hommes, et plaider que ie pouvoir mas- 
culin les a conditionnées eu peint de 
leur inspir». une méfiance à l'égard de 
leur propre sexe, un complexe d'infé- 
riorité, si ancrés qu'elles jugent l’homme 
plus fort, plus intelligent, plus habile, 
il reste que le premier changement que 
les femmes, si promptes à se plaindre 
de n'cvoïr pes leur place dans ta vie 
publique, devraient rechercher, c'est 
dans l'esprit des femmes, dans leur 
vision d'efîes-mêmss, qsrtl convient 
d’abord J-- le poursuivre. « Je r.e fais 
pas de politique. C'est i'cfrs : re des ham- 
mes ». entend-on dire bien sou 51t. Et 
s. : _ le c nt moins se'an les consî- 
'"r.Sï du curé, qui. d'ci" eu rs, n’en donne 
p’us, de leurs proches ou ce leur mari, 
e'.as sen: !c‘n ensprs, fût-ce dans le 
secret de :'!«!=: L es s'e franchir de ces 
eu peint de canner la prerérence 
1 jg S candidates, leurs semblables, leurs 
sreurs. 


Plus étrange : quand on passe en 
revue les femmes qui sont considérées 
comme ayant réussi en politique, celles 
qui ont obtenu un mandat parlemen- 
taire en particulier, force est de consta- 
ter que le plupart ne sent pas fémi- 
nistes. En termes familiers, on entend 
même dire, et par les femmes autant 
que par les hommes, que * cette femme- 
là, c'est un homme ». Ce genre de 
formule suscite immédiatement, et à bon 
droit, l'accusation de sexisme, quand 
elle est lancée par un homme. Sont-ils 
donc si satisfaits d'eux-mêmes, qu'ils 
n'imaginent pas de plus grandes louan- 
ges envers certaines femmes que d'ad- 
mettre une flatteuse ressemblance ? 
Mers ce sont aussi les femmes qui le 
disent, et. dons leur bouche, la remar- 
que peut revêtir plusieurs significations 
opposées. L'éloge est, en effet, à double 
tranchant, et, après tout, mieux vaut 
pour une femme être ce qu'elle est que 
de se voir ainsi élevée — ou abaissée ? 
— à l'éminente dignité de mâle. 

C ES remarques, ne valent guère pour 
les femmes conseillères munici- 
pales et même conseillères géné- 
rales : dans ces assemblées-là, on aime 
bien m entrer précisément qu'on n'est 
pas sexiste, en faisant place à deux ou 
trois femmes. Pas trop quand même, 
mais juste ce qu'il faut, de ta même 
façon qu*îl était jadis convenable, dans 
les gouvernements de Jo JV® République, 
au temps de feu l'Union française, 
d'avoir un ou deux ministres noirs, pour 
montrer qu'on n'était pas raciste. D'ail- 
leurs, an est bien tranquille : aux 
esnseil lères, on confiera les enfants, les 
malades, les vieux, c'est-à-dire des 
tâches d'assistantes sociales — n'est-ce 
pas leur lot dans la vie ?, — et on 
restera entre hommes pour les affaires 
sérieuses. 

Une femme maire, c'est déjà plus 
rare et plus difficile à faire admettre. 
Il y en a cependant, mais pas beaucoup, 
et jamais dans les grandes villes. Au 
village, dans la petite cité, exceptionnel- 
lement, elles réussissent aussi bien que 
les hommes, surtout si elles sont, 
ojoute-t-cn aussitôt, bien entourées, 
bien secondées. 

Une femme ministre, c'est autre 
chose. Là encore, leurs attributions 
seront, saur rares exceptions, limitées 
à la famille, à ta santé, au panier de la 
ménagère, à l'école, voire à la condition 
féminine. En principe, elles sonr nom- 
mées et nen élues, quitte à chercher 
per ia suite à obtenir un mandat. Elles 
restent donc marginales dans la classe 
politique, où leur manque le label que 
constitue !e sacre du suffrage universel. 
On j'uge certains choix curieux, d'autres, 
ma foi, heureux, mais, de toute façon. 


tout cela est bien loin, et on s'en 
moque. 

Restent donc les femmes députés ou 
sénateurs, actuellement au nombre de 
quatorze. . Qui sont-elles, et comment 
sont-elles entrées au Parlement ? Aux 
élections de 1973, sur 3 023 candidats, 
on comptait 200 candidates, soit 6,6 %. 
Huit avaient été élues (1). Toutes 
avaient pour suppléants des hommes. 
Deux d'entre elles, entrées au gouverne- 
ment dès 1973, ont donc laissé leur 
siège à un homme (2). Quatre autres 
femmes sont devenues députés en coure 
de législature, toutes succédant à des 
élus dont elles étaient supp'éantes (3), 
et /'une d'elles est devenue à son tour 
secrétaire d'Etar (4). Pour être complet, 
il faut ajouter qu'une femme a siégé 
temporairement à l'Assemblée, en 
1976 (5). Ce qui fait, à ce jour, neuf 
femmes au Palais-Bourbon, tandis que 
cinq sont sénateurs, l'une d'elles — 
seule dans ce cas — présidant un 
groupe parlementaire 16). Huit votent 
avec l'opposition, six avec la majorité. 
Le parti communiste compte six élues; 
les réformateurs et le R.P.R., deux ; les 
autres partis (P.S., radicaux de gauche, 
radicaux-socialistes, P. RJ, chacun une. 
Et c'est tout. 

Mais, surtout, les « dépu te (tes », 
comme disent leurs collègues masculins 
— on n'est pas plus galant !, — et 
les femmes sénateurs ont dû franchir 
les mêmes obstacles que les hommes, 
mais autrement élevés, autrement diffi- 
ciles. Qu'on en juge. 

S I la candidate est jeune, elle 
manque évidemment d'expérience. 
Si elle est jeune et célibataire, cela 
devient hautement suspect : on lui 
prêtera une foule d'aventures qui, chez 
un homme, feraient sourire d'un air 
entendu, mais qui, attribuées à une 
femme, la feront sévèrement juger. A 
moins qu'elle ne soit laide, vraiment 
laide : que voulez-vous, elle n'a pas de 
vie privée, concède ro-f-on, alors elle s'en- 
nuie, et, en se présentant, elle cherche 
à se distraire. 

Est-elle mariée ? Si elle n'a pas 
d'enfant, on se demandera pourquoi, et 
on ajoutera qu'elle ne peut pas connaître 
les problèmes des familles. SI elle en a, 
le verdict sera sans appel ; elle ferait 
mieux de s'occuper de ses enfants et de 
son mari, voire, si elle est moins jeune, 
de ses petits-enfonrs. 

Le métier, aussi. Une femme qui ne 
travaille pas : « Que peut-elle compren- 
dre à nos affaires ? » disent ceux qui 
travaillent. Elle a un métier. Peuh ! Ce 
n'est pas sérieux, ce n'est pas un vrai 
travail, c'est pour s'occuper ou pour 
gagner le superflu. Maïs qu'il s'agisse 


justement d'un e vrai » méfier, alors 
c'est le déchaînement. Les hommes se 
sentent vaguement humiliés : une femme 
qui commande, ils n'aiment pas cela. Et 
les femmes vaguement jalouses : c Elle 
a eu de ta chance, elle a pu faire 
carrière, elle. Mol, mon mari ne l'aurait 
pas admis, et puis il y a les enfants... » 

Hectrices depuis une trentaine 
d'années tout juste, incapables juridiques 
rangées par le code entre les fous et tes 
mineurs if y a quelques années à peine, 
voilà qu'elles prétendent parier en notre 
nom, voilà qu'elles veulent gouverner ! 
Le sentiment diffus, mais puissant, d'être 
sous-représentés, par un élu au rabais, 
explique, s'il ne le justifie évidemment 
pas, te recul de beaucoup d'hommes et 
de davantage de femmes, électeurs et 
électrices, devant une candidature 
féminine. Le premier résultat de cette 
attitude est que, n'ayant nulle envie de 
perdre des sièges, les états - majors 
politiques qui distribuent les investitures 
et les places répugneront à choisir des 
femmes qui porteront, du seul fait de 
leur sexe, un handicap supplémentaire. 

Soyons clairs. JJ ne sert à rien d'incri- 
miner les hommes, ces tyrans, qui 
défendent pieds et griffes leur primauté^ 
presque leur exclusivité, contre les 
femmes, leurs victimes. A rien non plus 
de s'en prendre aux femmes si, au 
niveau du grand nombre, elles n'ont pas 
confiance dons leurs semblables. Il a 
fallu un siècle et demi pour que le droit 
de vote, envisagé dès ta Révolution, 
finisse par être arraché par les femmes 
en 1945. En dépit de l'accélération de 
l'histoire, croit-on qu'il suffit de trente 
ans pour qu'elles obtiennent la place qui 
devrait être la leur dons ta vie publique ? 
C'est dons les esprits, dans les juge- 
ments, dans les mœurs d'abord, qu'il faut 
leur faire cette place, dans l'esprit des 
hommes comme dans celui des femmes, 
et ce ne sera pas aisé, ce sera long. 


(1) Mmes ChosavcU Constans et 
Moreau (P.C.), Thame-Petenôtre (rsd. de 
g.). Fritsch Créf.), de Hauteclacque et 
Platzx (UJXR-L Dlenesch (app. UJXR ). 

(Z) Mme Suzanne Piaux a été rempla- 
cée par M. Jean Crenn, Mlle Marte- 
Madeleine Dlenesch par M. André Gloo. 

(3) Mme Crèpin (râr.) et Mme Stépban 
(?&.) ont succédé à MM. Boas! et 
Bonnet, devenus membres du gouverne- 
ment ; Mme d'Harcourt ( B-P.R. ) a rem- 
placé M. Pereitl. devenu président du 
Conseil constitutionnel : Mme MlssoCle 
(RJPJX.) a pria la place de son ax&rL 
parlementaire en mission. 

(4) Mme Mlssoffe. secrétaire d'Etat 
depuis le I» avril 1977 et dont la siège 
est sans titulaire. 

(5) Mme Tinté, suppléante de m. nberi, 
de janvier à novembre 1976. 

(6) Mme Gommons, présidente du 
groupa parlementaire cnmanmiufte. 
Mmes Lue et Perlleon (P-C.), Rapuzzl 

(PA.) et Gros (con-lnscrlt rad.). 
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Reflets du monde entier 


— Lettre de Louisville (Kentucky) 

Une odeur de tabac et de bourbon 


De un an à douze mois de prison ■ 

Le quotidien de Bruxelles. LA LIBRE. BELGIQUE, publie ce 
. conseil à ses lecteurs : 

« On croit rêver en apprenant Que. dans l’administration 
pénitentiaire, et en application très stricte des lois, U y a une 
différence de cinq jours entre un an de prison et dotas mois 
àe la même peine « 

s L’article 35 du code pénal a . précisé très clairement que 
la durée d'un mois de prison est de trente jours ; par contre, 
le même code n'a rien précisé concernant la durée d'une année, 
et on doit en déduire qu'a s’est référé à l "année civile. 

» Si vous risquez un an de prison ou davantage, essayez de 
faire libeller la condamnation en mois : vous y gagnerez cinq 
jours par an. 

» La précaution est particulièrement . ulüe les années bis- 
sextiles. où le compte en mois fait gagner six jours. Retenez 
bien cela pour 1980 et 1984 : ça peut toujours servir. » 


La cuisine qui réchauffe le cœur 

Les Américains sont devenus des fanatiques de la 
bonne c uisine, raconte l’hebdomadaire TIME. H suffit, 
pour s’en assurer, ae voir les rayons d'alimentation des 
grands magasins. « Chez Macys’s, à New-York. on trouve 
deux cents variétés de fromages, cent de confitures, 
cinquante de p afn. une douzaine de café et quarante 
de thé; à Seattle, sur ta côte ouest, Truffles vend des 
truffes fraîches, 32 espèces de pâtes, 45 de miel, 750 de 
vins. (~J Les plats « dam le vent • ont été successi- 
vement le chichekebab, le steak torture , la fondue, le 
bœuf bourguignon, la paêUa, le coq au vin, la sole meu- 
nière et les tripes à la mode de Caen. Aujourd’hui, les 
cuisines indienne, indonésienne, vietnamienne, chtnotse 
et japonaise sont A l'honneur f-j. 

» Un écrivain anglais. Terence Conran, auteur de 
livres de cuisine, écrit : * Grâce à Dieu, nous sommes 
enfin revenus à la situation quasi médiévale où la cui- 
sine- es t à nouveau le coeur de la maison» (—>. Pour un 
nombre grandissant d'Américains, eUe est redevenue 
la pièce chaude , joliment meublée, où la famüle et les 
a mis se retrouvent pour partager les odeurs et le parfum 
du repas qui mijote et s'en régaler ensemble (—)■ 

* Le mouvement féministe a loué son rôle dans cette 
affaire en répétant que la cuisine est aussi la place des 
hommes. D’aJUeurs. beaucoup d'Américains avaient déjà 
r entrainement du e barbecue » dit tardai et étaient tout 
prêts à transplanter leurs talents, dans la maison (—)■ 
» Le docteur Bernard Simon, chef dé clinique de chi- 
rurgie plastique à New-York, soixante-cinq ans, dit : « A 
-» ce stade de ma trie, je préfère donner que prendre. Je 
» trouve que faire la cuisine est une jolie façon de. faire 
» un cadeau aux autres.» 


Les nouvelles pistes dé Heaihrow 

La station de métro de Heathrow qui: depuis quinze Jours, 
relie l’aéroport & Londres en 40 minutes, fait l’objet d’une sur- 
veillance sourcilleuse de la police, et pas seulement à cause de 
terroristes potentiels. Selon THE SUNDAY TELEGRAPH, « des 
gradés patrouillent discrètement dans les couloirs qui relient la 
station aux trois terminaux de l’aéroport à la recherche de 
contrevenants en planches à roulettes. Parmi les tenants de ce 
sport, la nouvelle s’est en effet répandue comme une traînée de 
■poudre que les corridors et les rampes d’accès des nouvelles 
installations sont un paradis pour les s aficionados ». Plusieurs 
bandes de jeunes ont déjà été priées de renoncer à considérer 
les nouveaux souterrains de Beatkrow comme des pistes de 
skate-boards ». 


u FAIS 


Cercueil hors de prix 

La grève des fossoyeurs a posé de graves problèmes 
A Madrid. Les familles des morts se sont rendues en 
cortège, avec fleurs et couronnes, au centre de la ville 
où leur manifestation a été dispersée par la police. L’un 
des grévistes a ainsi résumé la situation au quotidien 
EL PAIS : 

« Nous voulons des salaires équivalents à ceux des ■ 
ouvriers du bâtiment, c'est-à-dire 15 000 pesetas par mois 
f 840 Fl. Nous demandons aussi de meilleures conditions 
de travaù. Bientôt, vers la mi-ianvier, vont commencer 
les exhumations : on déterre des corps pour aller les 
déposer dans de nouvelles sépultures. Nous sommes obli- 
gés de prendre les cadavres ù bras-le-corps, et ü s’agit 
souvent de cadavres de plus de cinq ans. Au bout d'un 
certain temps, nous retroussons nos manches de chemise 
et nous faisons le travail sans prendre aucune précaution 
d’hygiène. Beaucoup d’entre nous cachent A leur famille 
ce genre d'activité, par peur de les dégoûter. Et tout cela 
pour une retraite de 6000 pesetas f 337 F) par mois : à 
peine de quoi s’acheter - cercueil I » 


-n,e Japan Times 


L E bras de la statue de Louis XVI 
semble désigner, en un geste 
gracieux et nonchalant & la 
fols, l'hôtel de ville situé de l'autre 
côté de la rua Cette ëEflgle en pied, 
sculptée en marbre blanc de Car- 
rare, en T827. et qui. malgré l’élé- 
gance du drapé, pèse ses ta tonnes, 
avait été commandée sous la Res- 
tauration par la municipalité de 
Montpellier (HérauLQ.- en guise 
d' « expiation • à l'égard du roi 
guillotiné. En 1830. elle était remi- 
sée dans un dépôt pour des raisons 
politiques évidentes. - En 1967, - le 
maire de Montpellier découvrit un 
moyen élégant de sa débarrasser 
de cette encombrante œuvre d'art— 
en l'offrant à la municipalité de 
Louisville (Kentucky), qui l'accepta 
de bon 'cœur. On eut quelque peine, 
cependant, à convaincre les édiles 
de Ja cité américaine de ne pas 
procéder à l' installation solennelle 
de la statue sur son nouveau socle, 
é l'occasion du 14 juillet, comme Ils 
en avaient d’abord exprimé l’ Inten- 
tion 

L’ assemblée législative de Virginie 
avait, à la fin du dix-huitième siècle, 
la charge d'administrer les nouveaux 
territoires qui allaient devenir l'Etat 
du Kentucky. Par gratitude envers 
Louis XVI, qui venait d’apporter son 
aide aux treize colonies révoltées 
contre l'Angleterre, l’assemblée 
donna, en 178G. le nom de « Louis- 
ville - au petit campement de pion- 
niers établi sur la riva méridionale 
de l'Ohio, é la hauteur de rapides 
Infranchissables en bateau (les 
chutes). L'histoire de ce- premier 
établissement mérite d'étre contée. 

. Le général George Rogers Clark 
descend fOhio en 1778 aur des 
radeaux avec cent cinquante soldats 
pour attaquer un tort anglais situé 
plue au nord. Quelques familles de 
pionniers s'étalent jointes A la petite 
expédition au grand dam du général 
qui n'avalt pas, en tant que militaire, 
une estime excessive pour les 
». péklns ». 

Clark camps au printemps sur 
Com-lsland, une petite He située 
en l'amont des. chutes, aujourd’hui 
engloutie par l'Ohio, et qui devait 
son nom au fait que des Indiens y 
récoltaient du mats sauvage. Clark 
et sa troupe parlent en |uin, mais 
les - pékins », séduits par le site, 
Intéressés par le maïs et peu dési- . 
roux de voir des soldats anglais' 
de trop près, s’installent En tout 
* onze couples mariés, vingt-six 
enfants, quatre célibataires et un 
esclave noir appelé Caton ». De 
façon très américaine (le goût du 
contrat écrit). Ils rédigent une charte, 
élisant des « trustées ». c'est-à-dire 
des mandataires, dont on retrouve 
encore les noms aujourd’hui, singu- 
lièrement multipliés, dans l’annuaire 
téléphonique de Louisville (Harrod, 
Bulllt, Patton, etc,), se mettent d'ac- 
cord sur un plan, partagent le terrain 
en lots et tirent ces derniers au 


sert au cours d’iine loterie publique. 
Le premier hiver est très dur. Plu- 
sieurs enfants et vieillards meurent 
de froid. Mala rétablissement se 
maintient La ville est née. 

L * es bateliers qui descendent 
l'Ohio doivent procéder è une 
rupture de charge A la hau- 
teur des chutes (jusqu'à ce qu’une 
écluse régularisant. -le cours de la 
rivière soit construite au milieu du 
dix-neuvième siècle). - il faut des 
entrepôts -pour les marchandises en 
transri, des auberges pour les voya- 
geurs contraints à une escale forcée. 
Des Industries annexes, notamment 
une florissante prostitution, suivent le 
mouvement 

' Les Immigrants anglais, écossais, 
irlandais puis allemands (ces derniers 
formant peut-être le groupe le plus 
Important numériquement) affluent. 
Quelques français aussi, au moins 
dans les .toutes premières années. 
L’origine de ces derniers est triple : 
Il y a les huguenots qui ont fui an 
Hollande ou en Prusse après la 
révocation de l'édit de Nantes et 
qui, après d 'étonnantes pérégrina- 
tions et quelques générations, abou- 
tissent A Louisville. il y a les colons 
chassés du Québec par les » mau- 
dits Anglais ■ et qui au cours du 
■ grand dérangement • sb sont *ïxés 
Ici, au lieu de poursuivre leur route 
vers la Louisiane et la Nouvelle- 
Orléans. Il y a enfin les émigrés de 
la Révolution de 1789, ci-devant 
gentilshommes craignant pour leur 
vie, bourgeois ruinés ou compromis, 
ou simples gens que f 'ébranlement 
général de la société a Incités à 
tenter l'aventure. 

A Portiand et ShlppingporL deux 
faubourgs peu A peu absorbés par 
la.vlJle, on. parie français au début 
du dix -neuvième siècle. L'enseigne- 
ment. de même que les sermons, 
sont délivrés dans cette langue. Jean 
et Louis Tarascon, qui ont fui la 
citâ méridionale française du même 
nom par peur de la Révolution, éta- 
blissent une grande maison de com- 
merce et d'armement fluvial A 
ShlppingporL Leur beau-frère, Jac- 
ques Berthoud, construit une meune- 
rie actionnée par le courant de 
l'Ohio et considérée A l'époque 
comme une des plue importantes et 
des plus modernes des Etats-Unis. 
Une crue du fleuve dévaste Shlpplng- 
port en 1832. et Portiand est à son 
tour ruinée, en tant que centre com- 
mercial,, par la construction en 1851 
du chemin de fer Louisvllle-Frank- 
fort-Lexlngton. . Les familles fran- 
çaises. qui avalent gardé leurs tra- 
ditions et leur langue dans les fau- 
bourgs, .‘sont rapidement assimilées 
par la culture domnante quand elles 
s'installent en ville. Le processus est 
déjà presque achevé au moment de 
la guerre cIvHe Mis A part quelques 
noms de famille, d'ailleurs prononcés 
A l'anglaise, plus rien ne rappelle 
aujourd'hui ce lointain passé français. 


Les faveurs des citoyens de Louis- 
ville se partagent entre le Nord et 
le Sud pendant la guerre civile (les 
deux présidents, celui de l'Union. 
Abraham Lincoln, et celui da la 
Confédération, Jefferson Davis, sont 
natifs du Kentucky). Cette ambiguïté, 
qu'explique la géographie, se 
retrouve aujourd’hui. La ville n'ap- 
patient vraiment ni au Sud ni au 
Middle West. Elle n'a ni la culpa- 
bilité du Sud ni les paysages déme- 
surés, générateurs d'emphase, du 
Middle West, mais mêle les deux 
traditions, généralement dans ce 
qu'elles ont de meilleur. Le voyageur 
yankee (c'est-à-dire originaire du 
Nord) pourra être abasourdi par le 
lourd accent du Sud d*un barman 
local. Les beuveries entre copains, 
les manifestations sportives, les réu- 
nions politiques, en particulier celles 
du parti démocrate, sont l'occasion 
d'une débauche d'expressions sudis- 
tes. de grandes tapes dans le dos 
et d'évocalions émues des » Oood 
or boys - (• braves gars *}. On 
ne ferait pas mieux à Plains (Géor- 
gie). une canette de bière A la 
main, en compagnie de Biiiy Carier, 
le pittoresque frère du président, qui 
se déHnit lui-même comme un - red- 
neefc .» (un * péquenot du Sud -). 

L A grande bourgeoisie d'affaires 
de la ville évite en revanche 
tout ce qui pourrait ressembler 
A une Intonation trop chantante ou 
trop nasillarde, évocatrice du Sud 
profond. Les businessman ont les 
manières de leurs collègues des 
grandes cités du Middle West Louis- 
ville est le plue grand centre mon- 
dial pour la fabrication de ciga- 
rettes, et l'un des tout premiers pour 
celle du bourbon et du gin. I! flotte 
parfois sur les quartiers Industriels 
une odeur de tabac et d'alcool qui 
monte des distilleries et des manu- 
factures... Les produits de base ne 
viennent pas de loin. Les champs 
da tabac et de mais (pour, le bour- 
bon) commencent A la sortie de la 
ville. 

Un décret local, avant la seconde 
guerre mondiale, interdisait les 
mariages Interraciaux, et punissait 
d'une sévère amende le directeur 
d'école qui aurait eu l'idée Incroya- 
ble de mettre des enfants blancs 
et noirs dans la même salle de 
classe. Tout cela semble appartenir 
A un autre monda Les règlements 
racistes ont ôté abolis, la déségré- 
gatlon scolaire est strictement et 
sévèrement appliquée. Mohammed 
Alt, allas Casslus Ciay. qui est né 
et a grandi dans un des quartiers 
les plus pauvres de la ville, presque 
uniquement peuplé de Noirs, ne se 
verrait plus refuser comme jadis 
l'aceds d'un restaurant - chic » du 
centre. Le préjugé racial prend des 
formes plus subtiles. On a fêté 
Mohammed Ali, vainqueur du 
« match du siècle », mais des 
citoyens ont obtenu qu'on débaptise 


la rue à laquelle on avait donné un 
peu rapidement son nom. Ole tra- 
versait un quartier majoritairement 
blanc... 

La cité proprement dite compte 
. 360 000 habitants, et l’agglomération 
urbaine environ 870 000. Un quart 
d'entre eux sont noirs. Ils habitent 
pour la plupart dans le centre ou 
dans les quartiers ouest (le triste 
West End). L’Est appartient aux 
Blancs aisés, qui y tondent leurs 
vertes pelouses devant leurs confor- 
tables maisons particulières. Blancs 
et Noirs ne se côloisnt vraiment 
qu'aux heures de travail dans le 
centre de la ville (« Downtown •). 
que la plupart des résidents aisés 
ont déserté et où les gratte-ciel dea 
banques et des grands hôtels voi- 
sinent avec les taudis et les terrains 
vagues. 

L E maire, M. Harvey Sloane, un 
jeune patricien au sourire 
kennedlsn à qui l'on prête, 
en dépit de son apparente noncha- 
lance, de grandes ambitions politi- 
ques, croit possible de réinfuser la 
vie dans le cœur de la cité. Il ter- 
mine son mandat A Ja fin de l'année 
(Il n'est pas rééligible), et se balance 
dans son lauleuil. entouré du dra- 
peau américain et de celui, frappé 
de trois fleurs de lys (Louis XVI, 
toujours...), de la ville. Sa confronta- 
ble fortune lui permet d'exercer sa 
profession de médecin dans un dis- 
pensaire social. La philanthropie 
traditionnelle n'est pas morte à 
Louisville. mAme si elle prend des 
aspects moins désuets que les ven- 
tes de charité de jadis. - // faut que 
Ton ali envie de se promener à 
pied d ans le centre, il faut cesser 
de raser des bâtiments » anciens • 
qui sont aussitôt remplacés par des 
parkings », explique M. Sloane. 

De fait & Louisville, on rénova 
tout ce qui a plus de cinquante ans 
d'âge. Des entrepôts en brique noir- 
cie. prés de l'Ohio, ont été pieuse- 
ment transformés l'un en musée, 
l'autre en théâtre. Les détruire eût 
été un scandale : Ile dataient de la 
fin du siècle dernier... La quatrième 
rue, traditionnellement la plus ani- 
mée. a été transformée en • Mail », 
interdit- aux voitures, plantés d'ar- 
bres, et agrémenté d'un « bistrot » 
avec terrasse en plein air. C'est une 
rupture avec la tradition puritaine 
qui veut que l'on ne a exhibe pas, 
pour boire ou manger, aux yeux des 
passants (surtout dans le Sud. où 
l'on craindrait l'envie, ou les mo- 
queries, des Noirs). Une vieille dame 
de Louisville commente ces « Inno- 
vations » avec nostalgie. Elle évoque 
le temps lointain où. le samedi soir, 
garçons et filles roulaient lentement 
en voiture dans cette rue. pratlquanL 
de façon traditionnelle pour l'Amé- 
rique. l'art étemel de la drague ef 
les rites des premières amours. 

DOMINIQUE DH0MBRE5. 


IRLANDE 


Après «r le Baladin du monde occidental 


Les Japonais aussi... 

Selon le Livre blanc sur la jeunesse, présenté chaque année 
par le cabinet du premier ministre et dont le JAPAN TIMES 
se fait l'écho, « 42 % des élèves des classes terminales des 
lycées japonais regardent la télévision de deux à trois heures 
par jour pendant la semaine alors qu’en 1956 68 % d’entre eux 
ne la regardaient que rarement ' 

» Quarante et un pour cent des « terminâtes » n'avaient 
■pas tu un seul livre depuis un mois quand l'enquête a été faite 
en 1976. contre 6A % en 1956 £1 y a vingt ans. les journaux 
hebdomadaires et -mensuels ■ étaient les instruments de travail 
les. plus répandus chez les jeunes. Aujourd'hui, les « comtes » 
les dépassent largement en popularité 

En. 1956. de nombreux jeunes Interrogés déclaraient que leur 
but, dans l’existence, était de mener a une vie saine et hon- 
nête » ou de se ■ dévouer au bien de la société » Aujourd'hui, 

Us parient de e vivre avec facilité » ou « de la manière la 
mieux adaptée à ses goûts » La plupart des jeunes interrogés 
veulent cependant a fonder une famille heureuse ». 

» Enfin, si les jeunes sont prêts à profiter de Vexpenence 
de leurs parents. Us ne veulent en aucune manière qu’on tes 
force à suivre les mêmes voies * 

Sn conclusion, le rapport suggère que « les adultes const- 

V dirent les jeunes comme une s force soctale vitale da vingt et 
unième siècle » et « messagers du siècle à venir ». J 


E N juillet dernier, revoyant 
Belfast et les vaines ins- 
criptions de ses murs : 
« Brits oui f Peace in f» (s A la 
porte les Britanniques 1 Vive la 
paix !» ; b Sectarianism Jfcttte 
vaarkers . » ta Le sectarisme tue les 
travailleurs si, je me demandais : 
Qui apportera un message de 
paix à cette malheureuse Irlande 
du Nord ? 

n y a des artisans de paix A 
Belfast, connus ou Inconnus. 
Mais l'Irlande porte ans! des 
oeuvres, sotties de ses profon- 
deurs, qui ont parfais été recon- 
nues comme Irlandaises dans le 
monde entier avant de l'ëtre chez 
elle, et qui \ Interpellent en per- 
manence. Aucune n*y a suscité 
autant de controverses que le Ba- 
ladin du inonde occidental, au- 
cune n'est restée d'une aussi 
brûlante actualité. 

On sait que. pendant ses sé- 
jours à Paris, John MUlington 
Synge rencontra la révolution- 
naire à-deml irlandaise Ma a d 
Gonne, adhéra & son Associa- 
tion irlandaise, fondée à Faite 
à la. fin de 1896, puis lui envoya 
sa démission au printemps sui- 
vant. s Je souhaite, écrivit-il 
alors, travailler & ma façon pour 
la cause de l'Irlande, et je ne 
pourrai jamais le faire si je me 
mêle d an mouvement révolu- 
tionnaire et d demi-militaire. » 

De 1898 a 1903. Synge passa 
plusieurs semaines chaque été 
dans la' pauvre chaumière d’une 
famille des Des Aran, au large 
de Galway ; mais 1! séjourna 
aussi dans le Wlcfclow et dans le 
Kerry. □ portait le peuple irlan- 
dais en lui comme un problème. 


comme un appel auquel U devait 
répondre. 

Sa réponse dans laquelle U mit 
le plus dè lui-même, c'est le Ba- 
ladin du monde occidental. Plus 
je l’écoute, plus cette pièce me 
parle d'aujourd'hui, malgré tout 
ce qui sépare l’Irlande britanni- 
que de 1907 des deux Mandes 
de 1977. 

Son action se passe dans un 
misérable cabaret du Mayo, en 
pleine campagne, ou plutôt en 
pleine nature. Pegeen, la. pi- 
quante fille du cabaretler. est 
plus au moins fiancée, faute de 
trouver mieux, à Shawn Keogh. 
un gros jeune homme riche qui 
possède un troupeau de génisses 
et un beau taureau bleu, mais qui 
tremble devant le prêtre de la 
paroisse - U n'y a plus de Da- 
neen Sullivan pour faire sauter 
l'œil d'un gendarme, représen- 
tant de l'autorité britannique, ni 
de Marcus Quin pour mutiler les 
brebis de quelque landlord bri- 
tannique. 


Arrive un pitoyable Inconnu, 
tout apeuré A l’Idée que la po- 
lice le poursuit. On l'entoure 
avec curiosité : on l'assaille de 
questions : quel crime a-t-U com- 
mis ? Tué un intendant ? Un gé- 
rant ? Mieux encore : un land- 
lord ? Car une auréole entoure 
toujours la tète de qui lutte con- 
tre l'autorité britannique. Non. 
flnlt-il par dire : U a tué son 
père au champ, d'un coup de 
bêche. Quelle histoire I On l'In- 
vite A rester là comme garçon 
de cabaret et Pegeen commence 
à s’amouracher de lui ; les filles 
du voisinage viennent le voir, 
lui apportent des cadeaux. Main- 
tenant, qu'il est libéré de la tu- 
telle de son père, qui le tyran- 
nisait 11 prend de l'assurance, 
devient éloquent et amoureux de 
Pegeen. La Joie est entrée au vil- 
lage. à la fête duquel Chrlsty 
est vainqueur dons tous les Jeux. 
Pegeen ne veut plus de Shawn ; 
c'est le poète, le braconnier — 
Chrlsty — qu'elle veut épouser. 


La vérité de V imagination 


Mais, ô stupeur I le père du 
Jeune triomphateur parait, la 
tête enveloppée d’un bandage. H 
n’a reçu qu'un petit coup de 
bêche, et s'est lancé presque aus- 
sitôt a la poursuite de son fila 
Chrlsty, d'abord terrifié, puis 
exaspéré d'être traité de men- 
teur par Pegeen. se saisit à nou- 
veau d'une bêche, et se lance a 
la poursuite de ce père Insuppor- 
table. dont, un moment après, on 
annonce qu’il l'a tué. Pegeen va- 
t-eUe revenir vers lui ? Pas du 
tout: elle vient d'apprendre 
s l'abtme çu’ü y a entre une his- 


toire du tonnerre et un coup de 
salaud». Et tous les paysans du 
coin partagent son sentiment. 

En fait, le père de Chrlsty 
n'est pas plus mort qu’après le 
premier coup de bêche. H repa- 
raît encore, délie son fils, qu'on 
avait attaché avec une corde, et 
secoue la poussière de ses sou- 
liers sur le Mayo : père et fils 
vont mener ensemble « une vie 
de baladins à débit iiv des his- 
toires jusqu’à l’aube du Juge- 
ment dernier » ; mais, cette fols, 
le père suivra le fils, comme l'es- 
clave païen suit un vaillant capi- 


taine. Bon débarras, se dit 
Shawn : voilà la pais revenue ; 
maintenant nous pouvons nous 
marier. Mais Pegeen lui envole 
une taloche : « Fiche te camp I » 
Et elle lance une lamentation : 
*0 douleur J J’q» perdu le Bala- 
din du monde occidental. » 

Pegeen. c'est l'Irlande qui veut 
et ne veut pas le Baladin du 
monde occidental, qui aime l'élo- 
quence et ta poésie, mais pas les 
coups de salaud. 

Dans cette pièce, impitoyable 
en apparence, mais ardente. 
Synge montre qu'il ne tirera 
pas Pegeen de sa peine NI le 
pieux Shawn. toujours trem- 
blant. ni le baladin, si roman- 
tique soit-iL et symbolique du 
défi à l'autorité, ne l'ont vrai- 
ment aimée telle qu'elle est ; ni 
le troupeau de génisses et le 
beau taureau bleu, ni le bracon- 
nage. la révolte et l’ivresse ver- 
bale ne lui ont. en fin de compte, 
rien apporté. Entre Chrlsty et 
Pegeen. la rencontre ne s’est 
faite que le temps d’un éclair, 
une rencontre en paroles et en 
rêve qui leur laissera un étemel 
regret La révolte de Chrlsty n'a 
produit finalement qu'une Imita- 
tion du père, en substituant une 
tyrannie à une autre . deux ba- 
ladins. désormais, parcourront 
l'Irlande sans la voir 
Pour sa part Synge regarde 
son pays bien en face : Il aper- 
çoit ses faiblesses, ses Incertitu- 
des ; 12 ne le flatte pas. Comme 
Keats, U n'est c sûr de rien, st 
ce n’est de la sainteté de l'affec- 
tion du cœur et de la vérité de 
l'imagination. » 



RENP FRÉCHET 
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LES TROUBADOURS SUR TF 1 


ïifflOBT {OU €01 

I L faut dépasser les Hir pre-^ 
mières minutes uu peu « ser- 
rées », un peu « documentaires » 
(catalogue épais de faits et dates), 
pour plonger ensuite — et Jusqu'à 
la ün — dans la vie, dans reffer- 
TCscence bousculante de la poésie 
médiévale * et méditerranéenne. 
Elle bousculait,- cette poésie des 
troubadours. Gnfll&time 7X 
d'Aquitaine faisait rüe son audi- 
toire avec le récit de scs expédi- 
tion désastreuse en tant que 

Croisé. Amoureux d’une femme 
appelée Dangexo&a, S fut un des 
grands et des premiers poètes. 

Marc Abnz, l'enfant trouvé, 
Beaucard de Ventadour, Ribault 
d 'Orange, Girault de BornêU- les 
Troubadours — titre donné à : 
l'émission de Jacques Roubaud et 
Jean-Pierre Prévost — étalent 
« des rois, des princes, des comtes 
et des barons, des petits cheva- 
liers, des aventuriers, des orfèvres, 
des bourgeois, des- vauriens ». 

H y eut même des femmes. 
Invités de château en château 
(Us iront jusqu'en Catalogne, en 
Italie, an Portugal), Us chantaient 
l'amour fou mmme les surréalis- 
tes, amour fou, mais parfois 
chaste. La dame qui invitait son 
chevalier & passer une nuit avec 
elle, l'invitait aussi & ne pas 
dépasser les caresses; épreuve dif- 
ficile qui devait témoigner de son 
respect. On dit que l'amour est 
né au douzième siècle. 

Us chantaient la guerre et les 
croisades. Us s’en moquaient aussi. 
La poésie des troubadours, qui a 
ridiculisé les mœurs de l'époque, 
pouvait prendre l’apparence d'une 
satire morale, religieuse, politique. 
Quand la France royale, prenant 
prétexte du phénomène cathare, 
déclenche la croisade contre l'Oc- 
citanie, elle pourchasse même les- 
troubadours qui n'étalent pas 
mate leur chant d'amour 
est suspect. 

En 1100, Guillaume IX». En 


ttre l’Inquisition 

1170, première rencontre interna- 
tionale des troubadours.; Le mou- 
vement, qui atteint son apogée au 
début du douzième siècle — cm en 
suit les différentes générations et 
leur évolution, — va disparaître 
en quelques années, au milieu des 
massacres sanglants et de l'Inqui- 
sition. L'occupation engage les 
troubadours à la véhémence. 
«Cas curés- là sont des tueurs!, 
dira Guirault Riguler, qui a sym- 
bolisé la résistance contre 
l'homme du Nord, l'homme 
(l'Eglise, le clerc. Ces curés-là 
méritent que je parle d'eux. Ce 
sont les pires ennemis de Dieu ! 
Je n’ai jamais vu pareüle race 
d * authentiques salauds I * La 
répression aura raison d'eux. 

Lés Troubadours, histoire d’un 
mouvement artistique extraordi- 
naire et méconnu, éclaire une 
autre histoire, celle des mœurs et 
l'histoire tout court. l'Eglise, les 
pouvoirs. Discours en Mais, J 'éru- 
dition n'est Jamais apparente. D a 
fallu traduire les poèmes occitans, 
retrouver les documents (beau- 
coup sont inédits, tes miniatures 
aussi), restituer la musique. 
« C’est grâce aux Occitans qu'on a 
pu retrouver la musique des trou- 
badours, dit Jean-Pierre Prévost, 
grâce en particulier à r important 
travail fait par le Mont Joia ou 
Marti— » L’Association Mont 
Joia, qui est à Aix, a retrouvé les 
sonorités arabes, la joyeuse té 
d’une culture dont les Allemands 
avaient donné Jusqu'à maintenant 
une lecture -austère, proche, du 
chant grégorien. Leurs chants à 
variations Infin ies nous ramènent 
au présent (au mouvement occi- 
tan 1, les pastourelles a jouées ». la 
dramatisation de certaines scènes 
font vivre une histoire que l’an 
volt d'habitude dans le brouillard 
empoussiéré des manuscrits. 

CATHERINE H U MB LOT. 

ir Dimanche 1 er janvier, TF 1, 
21 h. 55. 


^ LES LOIS DU FEUILLETON — s 

A propos d’«Au plaisir de Dieu» 


D E 1906 aux années 50, un aristocrate fran- 
çais, Issu d’une grande famille légitimiste, 
«qui n'a pas participé au pouvoir depuis 
1830 », tente de maintenir, dans son château de 
province, une idéologie de classe, une manière 
de vivre traditionnelle et l'unité de son clan. 
Mais, au fil du temps et des changements iné- 
luctables de l’histoire, tout s'effrite, puis s'effon- 
dre, chez ces nobles qui avalent pour devise 
s Au plaisir de Dieu ». 

A certains égards, Sosthène de Plessis- Vau- 
dreuil. le patriarche, ressemble au «Guépard» 
sicilien dont Luchlno Visconti peignit magistra- 
lement la décadence, au seuil de temps nouveaux 
pour ntaiie du dix-neuvième siècle. Mais Vls- 
conti plaçait sa reconstitution historique dans 
l'axe d'une analyse marxiste. « Au plaisir de Dieu », 
feuilleton en six films d'une heure trente pré- 
senté par TP l pour les fêtes, ne prend pas cette 
distance. Cela ne gène pas un public friand de 
sagas familiales et qui fait à celle-ci le même 
succès qu'aux * Gens de Mogador » (pour ne citer 
que cet autre feuilleton déjà réalisé par Robert 
Mazoyer). La critique, par contre, s'est séparée 
en deux « Four » à droite et « contre » à 

gauche. 


Un homme de droite 

Les aristocrates que fait revivre Mazoyer 
sont motos en cause que leur mémorialiste. Jean 
d'Ormesson, auteur du roman adapté. Pour libé- 
ral qu'il soit et se dise, l'ancien directeur du 
Figaro n'en est pas moins un homme de droite. 
Et les personnages de sa propre famille ont ins- 
piré ceux d'« Au plaisir de Dieu ». Voilà bien dé 
quoi provoquer, à gauche, plus que des réticences. 
L’œuvre d'un inconnu on d'un simple écrivain 
de romans populaires n’aurait pas été accueillie 
de cette façon. 

Et si cette querelle était vaine 1 SI les lois du 
feuilleton étalent plus fortes que les préjugés 
idéologiques ! On n'a pas cessez remarqué que 
Paul Savatier, l'adaptateur, avait adroitement 
transformé le roman de Jean d'Ormesson en une 
série de scènes et d’épisodes où c’est le temps, le 
rapport au monde extérieur, qui fait prendre la 
distance entre Sosthène et les valeurs auxquelles 
il se raccroche malgré tout. On n'a pas assez 
remarqué — faute peut-être d’avoir suivi le 
fenil!eton comme il devait l’être — que les per- 
sonnages étaient des types dotés d’une psycho- 
logie «narrative a et qu’ils incarnaient, dans 


leur ensemble, le destin d’une famille traversant 
l’histoire de la France, à la fois prise dans les 
événements et dans les passions des Individus. 
Tout feuilleton « de famille » répond à ces régies 
et «Banlieue Sud-Est», de Jean Herman et Gilles 
Grangier (d’après le roman de René Fallet) sur 
Antenne 2. situé en milieu populaire, obéit 
grosso modo à la même technique descriptive 
et narrative. 


Chasses à courre, châteaux: et salons 

Le public ne s'y trompe pas. H ne s’attendrit 
pas sur les chasses à courre, les châteaux et les. 
salons, il y retrouve une manière de vivre qui' 
a existé, comme les bals et tes cérémonies à la 
cour de Versailles. Mais 11 s’intéresse au choc des 
caractères et de l’histoire. Qu’en 1906 un duc 
ait été antidreyfusard et ait défendu l’église de 
son village contre les «inventaires» sans appa- 
raître comme un salaud, ce n’est pas du tout 
invraisemblable. Mais l’histoire a remis les 
choses en place ; nous le savons quand com- 
mence le feuilleton et, dès lors, nous n’avons 
plus qu’à suivre 1e déclin et la mort d’une ma- 
nière d'être et d'une idéologie antér'eures à la 
Troisième République. La lutte des classes aura 
raison du paternalisme d’un aristocrate qui trai- 
tait mieux, ses « gens » que les bourgeois exploi- 
teurs, mais qui a dû leur consentir, en 1936, les 
congés payés voulus par' la loi. 

C’est cela que transmet la mise en scène de 
Robert Mazoyer : la chronique de l’ancien et du 
nouveau, ce qui s’en va et ce qui vient, ce qui 
veut rester immobile et ce qui se transforme. Et 
(encore que les images de Jean Badal soient fort 
belles) «An plaisir de Dieu » vu par- Mazoyer. ce 
n'est pas seulement de la «belle image». DU 
soir d’été, dans le parc tranquille, des ombres 
heureuses remontent vers le château, mais c'est 
déjà fini, le passé emporte le bonheur. La bour- 
geoisie d’affaires, les guerres, les crises écono- 
miques, les divisions politiques ressenties là 
comme ailleurs, ont raison du dan. Les flls ne 
ressemblent pas forcément au père ni tes petits- 
fils k leur grand-père. Et quand Sosthène meurt 
(il faut dire enfin que, dominant une interpré- 
tation fort bien dirigée. Jacques Dumesn.11. est 
admirable), il sait bien que sa lutte était vaine. 

Que cette cause ne nous paraisse pas bonne 
(n'est -elle pas, historiquement, condamnée ?) 
n'empéche pas qu'on s'en émeut 

JACQUES SICLIER. 


L’INQUIÉTUDE DES RÉALISATEURS 


La création octroyée 


(Suite de la première page.) 

O U' EST-CE qu'un réalisateur 7 
Dans un pamphlet mcendaiire, 
stigmatisant les fossoyeurs de 
l’O. R. T. F-., Jacques Frémontier y 
consacrait, voici juste trois ans, tout 
un chapitre : * Au sommet do 
!’ Olympe, énigmatiques, hiératiques, 
ils régnent sans partage. Ils connais- 
sent les chiffras mystérieux qui 
tondent le Pouvoir : • Ce plan-là, tu 
• me le feras en douzo-soixanto ». 
Ils possèdent la suprême privilège de 
lancer Tordre sacré : « Silence, on 
- tourne. Prêts? Moteur.» - et de 
figer r univers entier d’un seul mot 
sans appel: «Coupez.-» Ils ont, 
ces quelques hommes. Inventé depuis 
vingt-cinq ans « le plus belle télé- 
» vision du monde. » 

Beaucoup moins 
que des ingénieurs 


Remis à jour par te syndical 
C.G.T. des réalisateurs (majoritaire 
avec cent irenie-sîx adhérents), ces 
chiffres donnent aujourd'hui : de 
53 Q00 F à 10“ 000 F pour six mois 
de travail {temps nécessaire à l’achè- 
vement d'une « dramatique »). Les 
barèmes varient en fonction du clas- 
sement des productions (selon leur 
genre) et des réalisateurs (selon leur 
notoriété et leur ancienneté). 

Signées en juillet 1977, les conven- 
tions collectives relatives à la pro- 
fession devraient fui fournir toutes 
les garanties. Mais les sociétés ne 
devaient pas tarder â traiter de plus 
en plus souvent avec les organismes 
de production privés plutôt qu'avec 
la Société française de production, 
ce qui leur permit de ne pas appli- 
quer les nomes prévues et de ï/ai.’er 
à des coûts inférieurs de près d'un 
tiers à ceux de la S.F.P. Le cachet 
du réalisateur s'en trouve chaque 
fois diminué d'autant 


dj.-ée et s’il r.e nécessitera pas fro/s 
mots de recherches. Les quatre 
semaines, on les dépasse toujours. 
Mais. comme an s'est déjà accroché, 
en prend les dépassements à sa 
charge. On cède lorcément. Pour 
l'Adoption, nous avions besoin d'une 
heurs et demie. Ca a été toute une 
bagarre pour obtenir une rallonge. 
Puis il a fallu lutter pour obtenir que 
rémission soit diffusée à 20 h. 30 : 
ça a duré cinq mois, mais on y est 
arrivé. Après, nous nous sommes 
dit : - Ça a marché. le public a aimé, 
le directeur de chaîne a approuvé, 
il va nous redemander un projet. » 
Mais pas du tout. A chaque fois, 
tout es: i recommencer. Nous subis- 
sons tous les inconvénients du sys- 
tème libéral sans en avoir les avan- 
tages. Quand tes responsables n’ont 
pas faim de création, rien ne sert 
de leur offrir les plats les ptus 
tenants. - 

Entre les mailles 
de rO.R.T.F. 

Du temps de TO.R.T.F.. pourtant, 
tau: n’étEit pas rose. Mais, estime 
Pau! Seban, le - béton avait des 
failles. Certains postes de décisions 
étaient confiés à des gens médiocres, 
comme aujourd'hui. Mais cf autres 
r étaient à des hommes de culture. 
Leur cc habitation produisait des 
œuvres aussi contradictoires que 
• Au théâtre ce soir » et les émissions 
de recherche -. 

Réalisateur régulier des après-midi 
de TF 1 et d'émissions artistiques 
pou: A 2. Pierre Desions, lui. est de 
ceux qui gagnent leur vie grâce au 
d.rezt e: à la vidéo. Ce: ancien assis- 
tant de Jean-Christophe Averty a 


appartenu, avec Ventura, Dugowson 
et Bober. à l'équipe de - Tous en 
scène » à la grande époque des - va- 
riétés de création » ({'émission devait 
disparaître pour s'ètre moqué du 
Vatican un jour de Pâques). U se 
souvient comment on passait, alors, 
entre les mailles de la censure : 
« A la direction, dit-il. personne 
avant Claude Contamine, n’avait vrai- 
ment de politique des programmes, 
personne ne mesurait précisément 
les pouvoirs du petit écran : on bluf- 
fait auprès des responsables de 
rubrique, on leur faisait miroiter nos 
connaissances techniques. SI on 
osait, on obtenait. 

» Aujourd'hui, la bureaucratie est 
moins lourde ; les structures des nou- 
velles sociétés sont plus rapides et 
plus soup/es. Mais on perd son temps 

■ tractations. Et qui travaille ? Les 
vétérans, ceux qui ont des amis dans 
les directions ou ceux qui ont. 
comme moi. une sorte de réputation 
de scandale. Les ieunes réalisateurs 
sont en général réduits à taire de la 
télévision de service débilitante. A 
moins d’obtenir les petits restes 
d'écriture par l'image, sur FR 3. Les 
après-midi d' Antenne 2 ne sonr même 
pas tournés per des réalisateurs, mais 
par les seuls cameramen . Les sujets 
liînr.ér sont si courts 1 » 

Dépréciation de la profession : fer- 
meture des - créneaux » autretols 
alloués au documentaire ; mise à 
contribution, par des chefs de ru- J 
brique tout-puissants, de • jeunes 
espoirs » non qualifiés ou de vieux 
routiers du cinéma pour qui la télé- 
vision est un pis-aller, tout juste 
digna d’un minimum d'efforts et 
d'imagination ; disparition de la no- 
tion d'équipes de réalisateurs réunies 
autour d'un producteur faisant office 


Le producteur de Vivre aujour- 
d'hui et de la Vie ensemble écrivait 
cela en 1975, date de la grève 
consécutive à l'éclatement de l'Office, 
grève à laquelle s’étalent associés 
les réalisateurs, ceux que Ton nom- 
mait alors par dérision les - syndi- 
calistes en Rolls ». Milliardaires? 
• Pour l'exercice 1971-1972, notait 
encore Jacques Frômontiar, cent cinq 
réalisateurs ont travaillé moins de 
cent jours . dans Tannée, so/xanle- 
deux de cent à cent cinquante fours, 
cinquante-neuf de cent cinquante à 
deux cents jours, et cent quatorze 
plus de deux cents Jours. Toujours 
pour ta même période, cent quarante- 
quatre réalisateurs ont gagné de 
1 OOO à 2000 F par mois ; soixante- 
dix entre 2 000-et 5 000 F; quarante- 
trois entre 5 000 et 7500 F: vingt- 
sept plus de 7500 F. A ége égal et 
qualification comparable, beaucoup 
mains que des Ingénieurs. » 


Productrice des Musées imeginei- 
res, de l'Art sur le vit, des Inventai- 
res et de Syhriane, ta mère t" appelle 
— (film sur l'adoption de Bernard 
Boulhier. récemment couronné par la 
Fondation de France ) il). — Pascale 
Brsugnot reste parmi les seuls à 
défendre la cause, désormais bien 
entamée, du documentaire de créa- 
tion. Elle raconte comment son tra- 
vail consiste, désormais, à - aller 
mendier du temps de travail pour elle 
et son équipe de réalisateurs ». 

» Un documentaire, dii-e!!e. dure 
en principe cinquante-deux minutes. 
Alors, on vous dit: pour cinquante- 
deux minutes, vous aurez droit à 
quatre semaines de préparer ‘en, 
bien qu'il soi : periois impossible 
de savoir au départ si le sujet 
pourra être traité dans cette 
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de fiction 



1 

:stc 

;stï ; 

1972 

IPT3 

< 19T5 

1970 

1977 

Total des heures d'émission dilfn-' 
sées sur les chaînes 1 et Z ! 

5229 

3 422 I 

L 

5 STI 

5 700 

1 

1 

I 6 000 

7000 

7100 

Total des heures de fietlon diffusées 

433 

4» i 

- 

290 

1 

j =5 

249 

(environ) 

260 

Dont : 

Heures de fiction réalisées à- 
2'0.2LT-F< on à la 5-F-P- ' 

253 


219 

ISO 

1 173 

128 

121 h. 20 

Heures de Uction réalisées dans le; 
privé ■ 

1 

180 

224 

ISS 

210 

! - 

i 

121 

«B %) 

138 h. 40 
(60 S) 


de » directeur de coflectlons - et 
d’intermédiaires avec les directions ; 
regret de voir régner les lois de la 
rentabilité et du profit sur le ser- 
vice public ; volonté de ne pas se 
couper de l’antenne en recourant 
à dés • circuits parallèles » — style 
cinè-club — ou en se réfugiant dans 
le » ghetto - que constitue pour cer- 
tains nnstiiut national de l’audio- 
visuel. Communs aux réalisateurs de 
la génération de Paul Seban, Jacques 
Krier ou Gérard Guillaume, ess 
thèmes se retrouvent chez un Guy 
Olivier, arrivé dans le métier au tout 
début des années 70. 


Le désir en chômage 

Rien, pour lui, entre sa contribution 
à la » Saga des Français.» avec Au 
bout de la vallée longue (c’étaït K 
y a deux ans) et l'émission sur Oli- 
vier Messiaen, en juillet dernier, 
avant les vingt-cinq minutes sur fe 
tatouage pour Bande & part (diffu- 
sées lundi 9 janvier). 

» Après la Saga, dlt-if, on a beau- 
coup parlé de mol. Qu' aimeriez-vous 
taire, me dlsalt-on. bien tort. J’aurais 
préféré des offres plus discrètes et 
ptus précises. La négation — la dé- 
négation — du créateur était appa- 
rue nettement dès la mise en place 
de la réforme : on a demandé à 
Armand Jammot, à Jacques Charmai, 
â Ellane Victor, de donner un style, 
une couleur, â plusieurs heures de 
programme quotidien. Le réalisateur, 
lui. appartient A un autre système ; 
son rendement n'est guère que de 
six heures d'émission en deux ans. 
Alors, on s'est demandé si le véri- 
table auteur n’était pas le produc- 
teur. 

A quoi ça serf, en etlet, un réali- 
sateur? A donner une expression, à 
laisser échapper dans ses Images un 
désir, qui éveille fe désir du spec- 
tateur. Le producteur, lui, ne le peut 
pas. Il travaille vite,- il sélectionne 
le réel. 11 dit qu’il travaille à Tins- 
tmet. il produit machinalement, 
comme dans une usine sans plaisir. 

C'est donc dans ces usines que 
Ton essaie d'enrôler le réalisateur. 
S’il le' veut bien, il peut taire fonc- 
tionner la machine, Il peut travatiter 
et gagner honorablement s a vie. tt 
n'est pas au chômage. C’est son 
désir qui est au chômage.» 

ANNE REY. 


(1) Sylvione, ta mère rappelle est 
rediffusé sur TTl le 10 janvier, à 
20 b. 23. 


AUX «DOSSIERS» 


D’nne 

République 

l’antre 

-r E gaullisme a fait de la IV” Ré- 
I publique l'Incarnation du mal. 

Pour eaux qui n’ont connu çub 
par ouT-dlre ces douze années d'his- 
toire de France, l'Image dominante 
est celle de gouvernements éphé- 
mères ballottés au gré d'événe- 
ments. qui les dépassent, de guerres 
perdues p3r l’aveuglement de diri- 
geants Irresponsables, de combines 
et de compromissions Imposées par 
de tout-puissants groupes de pres- 
sion. Pure et dure, la V* République 
s 1 est parée, par contraste, de toutes 
les vertus — l'autorité de l'Etat, la 
souveraineté de la nation, il va de 
soi que mil n'a jamais été complète- 
ment dupe d'un tel manichéisme. 
Pourtant, parce que les gaullistes ont 
eu habilement concentrer leurs atta- 
ques sur les faiblesses patentes de 
la défunte République, ce schéma 
conserve, en dépit de tout, un fort 
pouvoir de persuasion. 

Le principal mérite du film que 
Georgette Elgey et Daniel Lânder ont 
réalisé pour les « Dossiers de l'écran » 
est de démentir, par le simple rappel 
des faits, la légende que la V* Répu- 
blique a forgée avec tant d'insistance. 
Certes les travaux des historiens ont 
déjà fait justice de cette vision par- 
tiale du passé. Mais les documents 
rassemblés pour la télévision — ren- 
dez-vous diplomatiques, déclarations 
politiques, engagements militaires en 
Indochine ou en Algérie, conflits so- 
ciaux — donnent évidemment plus de 
relief à leurs conclusions. Ils nous 
montrent une nation, une société, une 
vie politique tout è la fois différentes 
de ce qu'elles sont aujourd'hui et 
étrangement semblables, le recul du 
temps rendant plus sensicles les Ana- 
logies. 

Analogies, ces ccntrcversec 
l'Europe qui n'empêchen! pic de 
peser iss Cases d’ur. Marché sct- 
mun don: fa V* se contentere d'^: cu- 
rer le développement. Ar.3is3.es. cw 
manifestations de l'ével* du î.e*> 
monda qui modifièrent dureb emert 
l'équilibre du globe. A nales'es. cette 
Interview de M. Pina/ cj cas ren- 
contres entre chefs d'Etat qui pré?.- 
garent «es discours de M. Bare et 
tes voyages de M. Giscard d'Esa rg. 

Même sï les hommes — et encore, 
pas fous — ont changé, fis repré- 
sentent les mêmes forces, les r-èmes 
tendances profondes. II n'est pas 
jusqu'au jeu des partis qui n'obé.sse 
à des règles redevenues fami„ëres 
depuis que communistes et gaullistes, 
comme il y a trente ans. son! entrés 
en semi-dissidence. La IV e Répu- 
blique n'était pas si noire qu'on 
I*e dit, ni la V” si blanche : l'une, 
à bien des égards, prolonge l'autre. 

Georgette Elgey est de ceux qui 
entendent contribuer à cette réhabi- 
litation posthume. * Le bilan de la 
IV République est d’autant plus posi- 
tif, explique-t-elle, que te régime 
avait hérité, en 1943. d'un pays ruiné, 
6 bout de souffle. » Les chiffres cités, 
les décombres exposés, partent 
d’eux-mêmes. 

Le montage proposé aux télé- 
spectateurs, par scrupule d'objectivité 
peut-être, demeure cependant un 
peu à la surface des choses. Sans 
doute les films d'Harris et Sèdouy 
(le Chagrin et la Pitié. Français si 
vous saviez !) nous ont-ils rendus 
exigeants. Le travail de Georgette 
Elgey est d'une parfaite honnêteté, 
et ne se limite pas aux péripéties 
politiques. Les conditions économi- 
ques et l'environnement International 
ne sont pas négligés, uns esquisse 
d'analyse de mœurs est même tentés. 
Néanmoins, le résultat n'est pas 
tout à fait à la hauteur des ambitions. 
Les perspectives ne se dégagent pas 
Clairement. 

Surtout, il manque à cette chro- 
nique les témoignages de ceux qui, 
è un degré ou à un autre, ont êlé 
mêlés aux événements de cette pé- 
riode. Le récit en recevrait une plus 
grande force, des accents plus per- 
sonnels. Ceux qui ont vécu ces 
années difficiles ne sauraient en 
parier, il est vrai, d'une manière 
détachée. Mais plutôt que de réser- 
ver aux débats l'ardeur dés empoi- 
gnades. selon la tradition des » Dos- 
siers de l'écran », on aimerait plus 
de passion dans le traitement même 
des images. On ne peut plus croire 
aux froides reconstitutions d'époque. 
L'histoire à la télévision, ce devrait 
être un autre regard sur le monde 
d’hier et d'aujourd'hui. 

THOMAS FERENCZI. 


Vr Lundi 2 Janvier, 21 b. 25 (pre- 
mière partie : 1945-1952), et mord: 
3 Janvier. 2fl h. 35 (deuxième parue : 
1 952-19581, Antenne 2. 
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i Album de famille 


ANS sa baignoire, Jacqueline Huet, 
singeant une publicité Palmolfve, 
avait chanté les FeuiHes martes 
en se savonnant les mollets. » Il était 
une fois la télévision ._ » Jacqueline 
Joubert al Martin Evan venaient, en 
moins d'une heure, de tourner sur 
Antenne 2 les pagea de F * album de 
famille -, album où figuraient de trop 
courts extraits — pas toujours en très 
bon état — d’émissions •> historiques -, 
exhumées des archives de l'Institut 
national de l'audio-vlsuel. 

Les Images que regardaient les habi- 
tants de Fréjus le 2 décembre 19S9, au 
moment même de la rupture du barrage 
de Malpasset, les grandes inondations 
de Hollande, le couronnement da la 
reine Elizabeth. Kllly aux Jeux olym- 
piques da Grenoble, les premiers pas 
sur la Lune. puis, an • flash-back », le 
premier journal télévisé : Pierre Sab- 
bagh, Claude Darget. Pierre Tcharnla 
rappelaient, sur le plateau, que les télé- 
spectateurs — trois milia, pas plus, 
alors, — téléphonaient pour s'ébahir : 
« On volt I et ça bouge 1 - Le Moyen 
Age. 

La préhistoire, plutôt. Et presque le 
déluge quand apparurent les visages de 
Gilles Margaritis sur sa - Pista aux 
étoiles -, de Daniel Sorano dans Cyrano. 
de Mireille Mathieu débutant au • Pal- 
marès de la chanson -, de Guy Lux 
juvénile et de Sheila quasiment au 
berceau. 


A qui parlent encore ces restes fossi- 
lisés d'un art des plus temporels et mel 
lait, justement, pour être embaumé ? 
Oui, dans la génération de l' après-guerre 
et, parmi eux. dans les familles modestes 
(un récepteur, à ta » grande époque » 
des années «J. c' était encore un luxe), 
oui, qui, 3gê de la trentaine aujourd'hui, 
avait envie de partager vendredi soh. 
sur la deuxième chaîne, la nostalgie de 
ces - grands ancêtres - ? 

Avant de plaider courageusement 
contre le télévision » pauvre • d'après 
la réforme, Jacaues Sicller était venu 
nous rappeler que la lin de « Janique 
Aimée » — le grand feuilleton de 
Tannée T 863 qu'il a lui-même adapté — 
a dû être calquée, en dernière heure, sur 
/as vœux formels émis par les téléspec- 
tateurs. Cétalt revenir aux mœurs du 
dix-neuvième siècle et è Eugène Sue qui, 
lui aussi, attendit le courrier de ses lec- 
teurs pour poursuivre ses Mystères de 
Paris. 

Alice Saprttch défendu, elle aussi, la 
bon vieux temps, celui où les critiquas 
» taisaient et défaisaient - la carrière 
des comédiens. Il n’existe plus de télé- 
vision pour les critiques ni de critiques 
pour la télévision, a-t-elle conclu, en 
substance. El si les critiques — en 
admettant même que cette forme de 

journalisme ne soit pas un peu dépassée 
— avaient désormais, et plus que jamais 
en période de chômage, quelques scru- 
pules A exercer leur dictature ? — A. R . y 





Sur France-Culture 


Radio-passion 


A dater du lundi 2 janvier. France- 
Culture Inaugure, avec « Nuits ma- 
gnétiques ». une nouvelle • tranche » 
de programmes. De 22 heures 30 à 
23 heures 50, Alain Veinstein mènera une 
expérience de - radio-récit -, destinée, salon 
lui, è un auditoire Jeûna, qui - cherche è 
humer Fait du temps ». Un air pur, en 
dépit de la formule, qui ne veut sacrifier 
ni aux modes ni à la- routine. Tentative 
ambitieuse, puisqu'elle prend le risque 
d’une surprise quasi quotidienne : « Les audi- 
teurs de cette • tranche » nocturne, assure 
Alain Veinstein, sont plus disponibles que 
les couche-tôt, accoutumés à des émis- 
sions traditionnellement plus lourdes, comme 
les dramatiques, et plus régulières. Avec 
eux, nous pouvons tenter de. combler une 
lacune de F Information en parlant de ce 
que la radio tait généralement pour de 
multiples raisons. Les programmes de 
• Nuits magnétiques » sont ouverts è ceux 
que Ton n 'entend guère, et n'ont pas de 
contrainte de grille. » 

D'un lour ou d’une semaine sur l'autre, 
on trouvera donc pèie-mêle : des loumaux 
de voyage (« New-York-Moyen Age », de 
Pascal Dupont du 2 au 7 janvier ; - Mont- 
réal », par Jean Montslbetti...) : des entre- 
tiens autour d'un thème (» les Nouveaux 
ethnologues ». - l'Art au féminin », « l'Art 


corporel » : dee » créations radiophoniques - 
[le Couple, da NItzJo Foloccl et Bruno 
Sourcis) ; des autobiographies (Romain 
Gary, Marguerite Yourcenar) ; des redécou- 
vertes (Reverzy. Galet, Gadeneuve. Bova...); 
un magazine sur les livres dont on nB parle 
pas {- Bruits de page ■) ; des biographies 
(Rimbaud. Verlaine. Lou-Andrôas Salomê) : 
des lectures intégrales de livre, échelonnées 
sur la semaine (- le Lecteur », de P. Oui- 
gnard) ; des dialogues avec des personna- 
lités (Pierre Tal-Coat, André du Bouchet, 
Bernard Noël, Jorge-Lu is Borgès, Salvador 
Dali...). 

La couleur de ces soirées polymorphes 
est assurée par une animation en direct, 
et par la recherche d'une tonalité constante, 
celle de la passion. ■ Seuls les passionnés 
ont quelque chose è dire, souligne Alain 
Veinstein, et la radio bsi un terrain parti- 
culièrement favorable è leur expression. - 
C'est donc è la boussole passionnelle de 
chacun, et non plus eux petites habitudes 
horaires, que veut s'adresser l’innovation 
de ces - Nuits magnétiques ». Gérard-Mane 
Dupré, qui assurait lusqu'ici ces dernières 
heures du programme, assistera les néo- 
phytes qui, espère Alain Veinstein, se risr 
queront nombreux sur les ondes. 

XAVIER DELCOURT 


Sur R.T.L. 

Télé-audition 


«L 


A GRANDE PARADE», rémission 
de variétés poposée par R.T.L. 
depuis le mois de septembre, du 
lundi au vendredi, entre 11 heures et 
13 heures, prend le relais des |eux tradi- 
tionnels (- Case trésor » et « Bingo »). tombés 
en désuétude pendant les grandes vacances. 
Cette tranche horaire si convoitée (puisque 
la concurrence avec les autres postes est 
la plus cruelle 6 ce moment-là et que la 
seconde de publicité est alors la plus chère) 
a mobilisé les responsables de la station. 
Ils ont donc cherché une formula » choc ■ 
qui refasse l'unanimité, comme le » Non stop » 
de Philippe Bouvard il y a quelques années ; 
.ils ont — dans ce sans — lait appel i 
Michel Drucker (qui a l'expérience des sa- 
medis et des dimanches après-midi sur 
TF 1) pour donner un ton à l'émission. Et. 
dans l'ensemble, ils ont réussi à offrir cha- 
que matin - un spectacle qui s'écoula », 
manière de télé-audition. 

Tous les jours, Michel Drucker accueille 
en effet un chanteur ou une vedette dont 


le râle consiste à provoquer la détente, à 
tarie sourire, à jouer avec les auditeurs (il 
y a six jeux au cours de l'émission) et à 
chanter six chansons. C'est uns émission 
qui ressemble à une balade, comme se 
baladent sur un plateau de télévision l’in- 
vité de Danièle Gilbert dans -Midi Maga- 
zine ' », l'invité des Carpentier dans un 
* Numéro 1 -, l'Invité de Michel Drucker 
sur TF 1 On parie de spectacle, en musique. 
Peu Importe s'il manque l'image, puisqu'on 
écoute avec un écran dans la tète. 

Au total, ce spectacle radiophonique est 
assez gel, net dans sa forme, rigoureux 
dans son ton. De Sheila à Georges Brassens 
(qui a accepté de venir au mois de janvier), 
de Marcel Azzoia è Wolinski, les invités ne 
se lont pas prier, des invités qui. pour cer- 
tains. n'avalent pas l’habitude de fréquenter 
les stations périphériques. Quand l'expé- 
rience du service public sert aux radios 
privées... 

MARIE-FRANÇOISE LÉVY. 


CORRESPONDANCE 


L’audience de Guy Thomas 


Nous avons reçu de M. Guy Thomas, 
conseiller à la rédaction de l’Expansion 
et ancien présentateur du journal de 
20 heures sur Antenne 2. les précisions 
suivantes ; 

A la veille de la création d'Antenne 2, 
en novembre et décembre 1974, à 20 h. 15, 
c'est-à-dire au moment où le journal 
est déjà suffisamment entamé pour 
que ceux auxquels U ne plairait pas 
aient changé de station, la première 
chaîne réunissait 33.7 % de téléspecta- 
teurs, et la deuxième chaîne 20.2 %. 

En mai 1975. soit cinq mois après le 
démarrage d‘ Antenne 2 . les pourcen- 
tages d'écoute, toujours à cette même 
heure, étaient respectivement de 29.2 
et 19.3 “T En novembre et décembre 1975. 
le journal de TF l à 20 h. 15 réunissait 
26.2 ■ "« de téléspectateurs, et celui 
d' Antenne 2 «que je présentais alors 
depuis trois mois) 22 '“c, soit 9.5 millions 
de téléspectateurs pour Qiequel et 
7.5 millions pour Thomas. Plus que n'en 
a jamais eu la seconde chaîne. 


En mars-avril, l’érosion habituelle du 
printemps, aggravée par l'institution de 
l’heure d'été. Tait régresser l’écoute du 
journal d'Antenne 2 a 19,8 r c . mais pour 
la saison, et s'agissant de la chaîne cou- 
leur, c’est encore un record. 

Aujourd'hui, après deux révolutions de 
palais, dont J’ai été la victime avec 
Georges Leroy et quelques confrères, le 
Journal d'Antenne 2. qui en est à son 
quatrième directeur en moins de trois 
ans. a perdu la moitié de son audience 
de l'automne 1975. soit près de quatre 
millions de ses fidèles, tandis que le 
journal de Rager G lequel s'est consolidé. 

Peut-on. dans ces conditions, s'agis- 
sant de ma collaboration à Antenne 2 
en tant que présentateur du Journal de 
20 heures, parler d' e expérience mal- 
heureuse » ? Aux lecteurs de répondre. 
J'ajouterai que ce qui me parait mal- 
heureux et regrettable, c'est qu'en un 
an prés de cinq millions de téléspecta- 
teurs se sont désintéressés des Journaux 
télévisés de 20 heures. 


Écouter- voir 


• ÉVOCATION : JEAN DE 
LA FONTAINE. — Mardi 
3 janvier, TF1, 21 h. 30. 
L’auteur des Fables a fait venir un 

confesseur : 11 veut, avant de mourir, 
mettre au net sa conscience d'ecrlvain 
libertin, de courtisan radie, d'époux 
déplorable, de cocu pacifique. A ce 
« gros garçon rêveur », & ce poète 
x ondoyant et divers », Jean Orleux a 
dédié 'une grosse et passionnante bio- 
graphie qu’il a lui-méme adaptée pour 
la télévision. Jean de La Fontaine, 
cousin de Racine et fidèle ami de 
Fouquet, a le visage de Pierre Vernier 
dans cette évocation pleine de lantal- 
sle et de charme. 

• FEUILLETON : LA 
FILIÈRE. — Jeudi 5 janvier, 
TFI, 20 h. 30. 

Au cours de la dernière guerre, un 
avion canadien est abattu au-dessus du 
territoire belge. Trois rescapés, recueillis 
par des cultivateurs, empruntent pour 
gagner l'Espagne une « filière » dans 
laquelle s'est introduit un espion alle- 
mand . Qui est le traître ? 

Bonne interprétation et réalisation 
honnête- pour une coproduction de TF 1 
avec les télévisions suisse et belge. 

• LÉGENDAIRES : LE MOR- 
FONDADI. — Jeudi 5 janvier. 
A 2. 22 heures. 

Un vrai reportage sur une croyance 
ancestrale toujours vivace dans le 
Limousin : le Morfondadl, procédé 
des guérisseurs, garde son pouvoir sur 
les rhumes et maux de dents. Pour 
cette première émission d'une nouvelle 
série, l'équipe de « Questions sans 
visage », Pierre Dumayet, Philippe 
Al f o nsi, Patrick pesnot, a confié la 
réalisation à Marcel Teulade. 


• SÉRIE DOCUMENTAIRE : 
LA QUALITÉ DE L’AVE- 
NIR. — A partir du vendredi 
6 janvier. FR 3. 20 h. 30. 

En guise d’introduction à la série des 
douze émissions, consacrées par FR 3 t 
ce que l'on peut appeler au sens large 
l'écologie du futur. Manuel Leguy et 
Francis Wulüaume dressent une sorte 
de bilan du passé. Des cinq milliards 
d’espèces animales qui se sont succédé 
sur la Terre, U n'en existe plus eue 
trois ou quatre millions. EL depuis quel- 
ques dizaines d'années la disparition 
de certaines s’accélèrent à cause des 
hommes. Le professeur Jean Dorst, 
directeur du Muséum d'histoire natu- 
relle. Peter Scott le vice-président du 
World Wildiife Fund. et Oesmond 
Morris, auteur du Singe nu et du Zoo 
humain, disent en spécialistes les consé- 
quences des destructions des équilibres 
naturels. Ces constats pessimistes sont 
accompagnés d'images magnifiques réa- 
lisées par Daniel Mossman. Ce bestiaire 
fantastique a pu être constitué grâce 
aux documents fournis par de nombreux 
pays étrangers. 


• SAMEDIS DE L’HISTOIRE : 
LAZARE CARNOT OU 
«LE GLAIVE DE LA 
RÉVOLUTION >. — Samedi 
7 janvier, FR 3, 20 h. 30. 

M. Michel Debré, ancien premier 
ministre, a choisi, pour ce nouveau 
« Samedi de l'histoire ». celui qui est 
resté pour la postérité le «Grand Car- 
not ». Lazare Carnot est souvent négligé 
dans les évocations de la période révo- 
lutionnaire. D n'a pourtant cessé de 
défendre les principes fondamentaux de 
la République. Après avoir organisé la 


levée en masse et protégé le territoire 
français de l'Invasion en 1793. Lazare 
Carnot, un an plus tard, sera le prési- 
dent de la Convention. Il fera partie 
également du Comité de salut public 
où. contre tous, 11 tentera de limiter les 
excès de la Terreur. Entré au Direcloire, 
Lazare Carnot, qui distingua et protégea 
Bonaparte, ne mesura peut-être pas 
l'ambition des généraux vainqueurs qu’il 
plaça à la tète des armées françaises. 

Après un premier exil. Carnot revient, 
on le charge à nouveau du ministère de 
la guerre. L'époque est trouble et les 
convictions s'émoussent. Carnot sera le 
seul à voter contre l’Empire. D se retire 
alors et ne reparaîtra qu'en 1814 pour 
défendre la France menacée. Jusqu'à La 
fin du règne, jusqu'à Waterloo, quand 
personne n'y croit plus «Je vous al mal 
connu, Je vous al méconnu », lui dira 
Napoléon. Proscrit en 1816. Lazare 
Carnot finit ses Jours en exil â Magde- 
bourg. 

L'émission, réalisée par Jean -François 
Délassas, reconstitue les troubles et les 
Intrigues de la période post-ré vol ution- 
nalre, la «comédie du pouvoir» d'alors, 
des pouvoirs successifs. M. Michel Debré 
tire ses conclusions. Son admiration 
pour ce destin inachevé fait l'intérêt 
de cette biographie d'un des premiers 
grands serviteurs de l'Etat, au sens 
contemporain du terme. Défenseur du 
progrès. Lazare Carnot fut l'homme des 
fidélités successives, non par opportu- 
nisme. mais par loyauté. Ce stratège 
avait une « Idée » de la France, ce poli- 
tique avait une conception de l’Etat. 
Sa souplesse à lui, qui n'était pas dictée 
seulement par le goût du pouvoir, 
dérangea les ambitieux. La longue car 
rière de ce modéré est, selon M_ Debré, 
une leçon d’intégrité politique. Le che- 
min est Intéressant et le personnage 
séduisant. Il est ici Interprété par Alain 
MotteL 


Les films de la semaine 


Petites ondes 


• LE CORNIAUD, de Gé- 
rard Oury. — Samedi 31 dé- 
cembre, A 2, 21 h. 55. 

Le corniaud, c'est BourvlL 
Le malin — du moins, le 
croit - il. — c'est Louis de 
FunCs. Réunion explosive de 
deux acteurs comiques dans 
un film au scénario pas telle- 
ment original, mais qui se 
distingue par le soin apporté 
aux gags, aux dialogues, aux 
images (éclairées par Henri 
Decae) et à la mise en scène. 
Gérard Oury avait, en somme. 
Inventé la comédie populaire 
de luxe. 

• UN DIMANCHE A NEW- 
YORK, de Peter Tewksbnry. — 
Samedi 31 décembre, FR 3, 
0 b. 10. 

Seul Intérêt de cette pièce 
filmée (écrite par Norman 
ELrasnaj : l'héroïne est une 
vierge de Boston, qui veut 
choisir l’élu de son cœur, tout 
en préservant sa vertu. Jane 
Fonda n'avalt pas encore 
abordé aux rivages du fémi- 
nisme militant. Son interpré- 
tation donne du sel à cette 
manière de vaudeville améri- 
cain. 

• ALEXANDRE LE BIEN- 
HEUREUX. d'Yves Robert. — 
Dimanche l* r janvier, A 2, 

16 h. 

Ou L’éloge de la paresse, qui 
procure à l'homme sa vraie 
liberté. Ce n'est pas, chez Yves 
Robert, un système philoso- 
phique, mais l'expression 
d'une Joie de vivre qui ne pré- 
tend qu’au divertissement. Un 
monde paysan cocasse — on 
le dirait sorti d'un conte de 
Marcel Aymé. — s’agite 
autour de Philippe Noiret, le 
bienheureux interprète d’une 
fable donnant â rêver. 

• LE MASSACRE DE FORT- 
APACHE, de John Ford. — 
Dimanche 1 er janvier, TF I, 

17 h. 40. 

Premier film d'une trilogie 
sur la cavalerie américaine, 
qui compren ' aussi la Charge 
héroïque et Rto Grande. Ford 
n'a pas son pareil pour 
reconstituer la vie de garni- 
son en Arizona, à l'époque 
des guerres indiennes. Et ici. 
il prend parti contre la 
légende de gloire du généra] 

C uste r. en montrant comment 
une faute militaire peut être 
transformée en action d'éclat. 

• DIS-MOI QUE TU M'AI- 
MES, de Michel Boisrond. — 
Dimanche 1 " janvier, TF 1, 
20 b. 30. 

Révolte de trois femmes 
soumises contre trois maris 
phallocrates. Cela ne dure 
pas. le cinéma boulevardier 
s'accommodant mieux de la 
misogynie souriante que des 
revendications féministes 
Mais Annette Wademant et 
Michel Boisrond savent figno- 
ler des fac-similés de l’éter- 
nelle comédie américaine. 


• THE BOY FRIEND, de 
Ken Russell. — Dimanche 
I' r janvier, FR 3, 23 h. 20. 

Comment transformer une 
revue banale en comédie 
musicale à la manière de 
Busby Berkeley. Le style ultra 
sophLx tiqué de Ken Russell, 
esthète trop vanté des années 
60, a fait pâmer les snobs. 
H n’y a rien là qu'un film 
à la mode rétro, qui lance de 
la poudre aux yeux. Berkeley, 
c'était tellement plus poé- 
tique, plus fou. plus inventif. 

• LES ZOZOS, de Pascal 
Thomas,. — - Lundi 2 janvier, 
FR 3, 20 h. 30. 

Us étaient lycéens en 1960 ; 
ils habitaient la province. 
Tournant le dos au cinéma 
« parisien », Pascal Thomas 

— ce fut son premier long 
métrage — en a fait les per- 
sonnages de cette chronique 
au naturel très élaboré, mais 
qui est d'une bien autre jus- 
tesse de ton que .4 nous les 
petites Anglaises. 

• JOHNNY GUITARE, de 
Nicholas Ray. — Mardi 3 jan- 
vier, FR 3, 20 h. 30. 

Dans son saloon baroque, 
Joan Crawford, en robe blan- 
che. joue du piano et défie les 
honnêtes gens venus pour la 
lyncher. Dure et virilisée, puis 
soudain terriblement fémi- 
nine. elle règne sur ce western 
flamboyant telle Marlène Die- 
trlch sur l'Ange des maudits. 
de Fritz Lang. Ici. le roman- 
tisme de Nicholas Ray ne con- 
naît plus de limites. 

• BRÈVES VACANCES, do 

Vfttorio de Sica. — Mercredi 
4 janvier, FR 3, 20 h. 30. 

Entre le Temps des amoral s 
et le Voyage, mélodrames sen- 
timentaux aux images bien 
fignolées Vlttorio de Sica 
réalisa ce film — inédit en 
France — qui raconte sur un 
scénario de Zavattlni, la vie 
d ' une Calabraise, devenue 
ouvrière à Milan et envoyée 
dans un sanatorium. Souve- 
nirs. sans doute du néo-réa- 
lisme et des films sociaux 
d'autrefois. 

• L'HOMME D7- HAUTES 
PLAINES, do Cünt EastwooJ. 

— Mercredi 5 janvier, FR 3, 
20 h. 30. 

La mégalomanie de la star 
fabriquée par Sergto Leone 
éclate dans ce western amé- 
ricain. tourné à la manière 
italienne. Non content de ee 
donner le beau rôle. C 1 i n t 
Eastwood se fait mettre en 
scène sur toutes les coutures 
par Cllnt Eastwood. Soyons 
justes : il y a un bel incendie 
à la fin. 

• JE VOUS Al TOUJOURS 
AIMÉ, de Franx Borzagc- — 
Vendredi 6 janviar, A Z, 
22 h. 50. 

La vie passionnée d’une 
planiste amoureuse et aimée 


d'un maestro Jaloux de son 
talent. Borzage a traité cela 
tout en délicatesse et en sen- 
timents lyriques. Régal musi- 
cal aussi. C'est, en réalité. Ar- 
thur Rublnsteln qui Joue du 
piano. 

• LES DIABLES DE GL'A- 
DALCANAL, de Nicholas Ray. 
— Dimanche 8 janvier, TF 1, 
17 h. 45. 

Le chef militaire intraitable, 
dur envers ses hommes et 
lui-même, tyran pour la bonne 
cause, a longtemps fait partie 
de la panoplie hollywoodienne. 
Ici, on exalte un commandant 
d'escadrille pendant la guerre 
contre les Japonais. John 
Wayne porte le mythe à bout 
de bras. Nicholas Ray, exécu- 
tant une commande, n'a pris 
aucune distance envers le 
sujet. 

© BONS BAI5ERS, A 
LUNDI, de Michel Audio rd. — 
Dimanche 8 janvier, TF 1, 
20 h. 30. 

Truands minables cherchant 
à dépouiller un richard du 
«show-business» et ses amis. 
Audiard fait l'éloge de la my- 
thomanie et Jean Carmet est 
un très grand acteur comique 
et poétique. A part cela, le 
scénario est bâclé et deux ou 
trois idées de mise en scène 
se perdent sous l’avalanche 
des mots d'auteur. 

• HUIT ET DEMI, de Fede- 
rico Fellini. — Dimanche 
8 janvier, FR 3. 22 h. 40. 

Un cinéaste en proie à ses 
fantasmes Fellini plonge dans 
'son univers Intérieur et en 
ramène des images folles, 
troublantes, hantées, tandis 
que Marcello Mastroiani assu- 
me ses visions. C’est le film, 
génial, à partir duquel tout 
bascule, la porte d'un cinéma 
entièrement subjectif s'ou- 
vrant sur Juliette des esprits, 
le Sati/rieon. Rama. Amarcord 
et Casanova 

• BARBA R ELLA, de Roger 
Vadim. — Lundi 9 janvier, 
TF 1, 20 h. 30. 

Les aventures d'une heroîne 
de bandes dessinées (inventee 
par Jean-Claude Forest dans 
les années 60) sur une planète 
d’un lointain futur. 
Roger Vadim put sacrifier a 
son goût du décoratif ti] y a. 
de ce point de vue. des choses 
étonnantes, jusque dans les 
artifices de la mise en scène) 
et mettre en valeur les at- 
traits érotiques de Jane Fonda. 

• LA POUDRE D'ESCAM- 
PETTE, de Philippe de Broca. 

Lundi 9 janrior, FR 3, 

20 h. 30. 

Marlène Jobert. Michel Plc- 
coll et Michael York ou trois 
dans une jeep au milieu du 
desert de Libye en LW2. 
Joyeuse et spirituelle démy- 
thification d 'Un laxt pour 
Tobrouk. film de guerre viril. 
L'action pétarade. Quelques 
moments d'émotion et de ten- 
dresse portent la comédie 
beaucoup plus loin. 


Grandes ondes 


Régulières 

FRANCE- INTER finfonnuiom toutes 
les heures) ; 7 h.. J. Paugam ; b 
Magazine Je P. Bouteiller; 10 h.. 
Chansons â histoires ; 11 h., Anne 
Gaillard: 12 h. 15. l'Apocalypse est 
pour demain : Jean Yonne; 12 h. 30, 
Inter-midi (reprise magazine â 13 b.) ; 
12 h. -15. Le jeu des mille francs; 
M h.. Le temps de vivre {samedi er 
dimanche : L'oreille en coin) ; 17 h., 
Radioscopie; 18 h., Saltimbanques; 

19 h., Journal ; 20 h., Marche on 
rêve; 22 h.. Le Pop-Club. 

Samedi : 9 h.. F. de dosets ; 10 h, 
J.-F. Kahn; 18 h.. Spectacle inter; 

20 h.. Tribune de l'bistoir. ; 21 b. 15, 
La musique est k vous; 22 h., Les 
tivreaux Je la nuit; 23 h. 5. Au 
rythme du monde. 

Dimanche : 9 h. 30. L'oreitle en 
coin; J 2 h., inrer-presse ; 20 h., Le 
masque er h plume; 21 h. 15, La 
musique est à vous; 22 h.. Histoire 
d'operertes; 23 b., Jom parade. 

FRANCE - CULTURE, FRANCE ■ 
MUSIQUE : informations i 7 h. 
{Cuit, et mus.) ; 7 h. 30 icult. et mus.) ; 
1 1 h. (cuir.) ; 12 b. 30 {cuir, et mus.) ; 
14 h. 35 feule.); 15 b. 30 (mus.); 
17 h. 30 (cuit.) ; 1S h. (mus.); 
23 h. 5f (cuir.) ; O h. (mus.). 

EUROPE I (informations toutes les 
heures) r 5 h.. J.-P. AJlain ; 6 b. 40. 
Jeux ; Faites vos prix ; 9 h., Journal 
de C. Coll ange ; 9 h. 10. Denise 
Fabre; lu h. 30, Pile au lice; 

1 1 h. .-»0, (lis h ; 13 h.. Journal d'André 
Arnaud ; 13 h. 30, Les Aventuriers ; 

14 h., Histoire d'un jour; 15 h-, 
Viviane; 17 h.. Basket; 13 h. 50. 
Journal ; IS h. -15. Music Skut : I» h., 
Europe-Soir ; ]<» J,. 30. Disco 1000; 

21 h., J.-M. Des jeu nés ; 22 h. ?0, 
Europe- Panorama ; 22 h. 45.. Drug- 
store ; O h.. G. Sainr-Bris. 

R-TJ- : 5 h. 30, Maurice Favières 
{informations à 7 b.. S b. et S h. 30. 
avec J.-M. Cavadai ; 3 b 45. A.-M. 
Peysson ; 1 1 h., La grande parade ; 

15 b.. A. Baloud ; 15 h. 15, Les 
amours célèbres : M h. er J 5 h^ 
Mcnic Grégoire; 14 b. 50. Disque 
d'or; I »■ h. 50. Appelez, on ai là; 
Ifi h. 50, Les grosses ré-rcs ; JS h-, 
Journal de J. Pjoli ; IS h. 3«l. Hit- 
ParaJc ; 20 h. 50, Les mûrier- sont 
symp». 

Radioscopies 

FRANCE-INTER : 17 h.. Jacques 

Chancel rççoir Jean -Pierre Chevènement 
tlundii, Ziïï Jcanmaire 1 mardi), le doc- 
teur Pierre Roumajon f mercredi). Ray- 
mond Bourg inc 1 jeudi), Emmanuel Ro- 
biès (jeudi). 

Religieuses 
et philosophiques 

FR ANCIï-CUl.TURE 'le dimanche). 
Th 15 . Horiron ; R h.. Orthodoxie et 
christianisme oriental ; S h. ? 0 . Servi» 
ici 1 peux de la Fédération pr ores tante de 
France . 9 la. If). Ecoute Israël ; 9 h. 40 . 
Le Grand Oricm de France (le I"' : 
!*' II. M--.,- 
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Samedi 31 décembre 


CHAINE I : TF 1 

y _jr La poésie que j'aime; 19 h. 45, Les 
Mini chroniques. - 


La NEUVIÈME; et toutes 
les Symphonies de Beethoven 
par KARAJAN 

,çur disques et musicassettes 
DEUTSCHE GRAMMOPHON 


20 h.. Les vceux du président de la Républi- 
que» ao h. 30, Variétés Show Henri Salvador, 
21 A. 40,. en différé du Palais des sports de 
Paris: Grand Ballet soviétique sur glace de 
wningradî 22 h. 30, ïtevue de fin a année : 
Spécialement .pas sérieux, par . J. Bertho, 
J. Amadou ; 23 h. 15, Variétés : Bonne soirée. 


Dimanche 1 er janvier 


CHAINE î : TF ï 

9 h. 15, Emissions religieuses et philosophi- 
ques; 12 n. 15, Eurovision : Concert du nouvel 


w. üoskovsla (Schubert. J. Strauss, etc. J ; 
13 h. 45, C'est pas sérieux, 14 h, 25, Les ren- 
dez-vous du dimanche -, 15 n. 30, Iles musiciens 
porte-bonheur ; 15 h. 56, Documentaire : Vincent 
Scotto, proi A. Tacvorian ; 17 h. 13, L’enfance 
■de l'art 

17 h. 40. FILM (cycle John Wayne) : LE 
MASSACRE DE FORT-APACHE, de J. Ford 
(1947), avec J; Wayne, H. Fonda. Sh. Temple, 
J. Agar, W. Bond, G, O "Brien (N. rediffusion). 

En 1876. un officier américain, comman- 
dant va fort de F Arizona, entreprend, parce 
<jix‘Ü a besoin de' gloire, une désastreuse 
expédition contre les Apaches. 

19 h. 25, Les . animaux du monde. 

20 h. 30, FILM : DIS-MOI QUE TU M’AIMES, 
de M. Boisrond . (1974), avec ML Darc, D. Cec- 
caldi, M.-J. Nat. J.-P. MarieUe. G. FontaneL 
J.-P. Daixas. - 

Trois femmes Quittent leurs maris pour 
des raisons diverses. Ceux-ci s’organisent une 
vie de célibataires, -puis cherchent à repren- 
dre ‘leurs épouses . ' 


21 h. 55, Evocation r Les troubadours, de 
J. Roubaud et J.-P. Prévost 

CHAINE II : A 2 

il h. 15, Concert : Symphonie n* 4 de Tchaï- 
kovski, par la Philharmonique de Berlin, dir. 
Karajan ; 12 lu Le cirque du monde ; 13 h. 30, 
Spectacle musical avec des enfants : Là musique 
cest comme la mer, avec L Gltlis ; 14 h. 10, 
Images des Jeux olympiques de MontréaL 

16 h.. FILM ; ALEXANDRE LE BIENHEU- 
REUX, d*Y. Robert (1967), avec Ph. Noiret, 
F. Brion, M. Jobert P. Le Perso n, J. Carmet, 
T. Chelton. 

Après la mort de sa femme, oui l’obligeait 
sans cesse d travailler, un fermier se livre 
tans contrainte d la paresse, partageant sa 
vie entre le somme O, la pèche à la ligne, le 
billard et les courses dans la nature. 

17 h. 35, Ballet -. Giselle, par la troupe de 
l'Opéra de Paris ; 19 h. 30, les Muppets. 

20 h. 30, Gala de l'onion des artistes ; 22 h. 14, 
l’Opéra sauvage : la Grèce, par F. Rassif ; 
23 lu Hommage an dessinateur Folon ; o h. 25, 
Des compagnons pour vos songes, de F: Rossif. 

CHAINE MI : FR 3 

10 lu Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : Spécial mosaïque , 10 h. 30, Mosaï- 


Lundi 2 janvier 


CHAINE t : TF 1 

32 iu L'Evangile en papier: 22 h. 15, Jeu .- 
Réponse & tout; 12 h. 30. Midi, première; 
13 h. 35, Série américaine : La JBÜte maison 
dans la prairie (rediffusion); 14 h. 30, Les 
visiteurs de Noël * à 15 h. 30, Série : Le petit 
lord Fauntleroy ; 16 h.. Restez donc avec noos ; 
18 lu L’enfance de l’art; 18 h. 25, Pour les 
petits; 18 h. 30. L*He aux enfants-, 18 h. 55. 
Caméra an poing; 19 h. 15, Une minute pour 
les femmes-, 19 n. 43. La poésre' que l’aime; 

. .19 h. 48. LeS iMïflichrozüques. .... 

.,: t 2D^h. SQéiSè&B: An- 'plaisir de Dieu (La 
déc^riEref; 22 Ju Ballet .; Molière imaginaire, 
dn Maurice Béjart . 

CHAINE .fi : A 2 

13 Ll 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
le ton:. Pas de lauriers pour Lua (premier épi- 
sode) ; 14 h. 5, Aujourd’hui, madame ; à 15 lu 


Série : Mannix (rediffusion) ; 15 h. 55, Aufour- 
d'hui magazine ; 17 h. 55, Fenêtre sur— ; 

18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 38 h. 40, Cest la 
vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Jeu. 

20 h. 30, Téléfilm : Quelques femmes bulles, 
d’A. Vania, réaL M. Sarraut avec Th. Liotard, 
V. Mairesse. F. Wéithemer. M. Clemenceau. 

Cn happening en décar naturel par la 
Cinéaste de lt une chante, rautre pas. 

21 h. 30. Document : La IV" République, par 
G. E Igey, réaL D. Lânder. 

Lire notre article page 11. 

22 h. 18. Concert .- « Visions fugitives, op. 22 », 
CProkofiev), « Prélude U° 10 > (Rachmaninov), 
par Th. Dussault. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 55. Pour ies jeunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : l’Eglise 


fëzonaies; 19 n. 40, i 

atholique; 20 lu Les î« 


Mardi 3 janvier 


CHAINE 1: TF 1 

12 h-, L’Evangile en papier ; 12 h. 15, Jeu : 
Réponse h tout ; 12 h. 30, Midi première ; 
13 h. 45, Série ; La petite maison dans la prai- 
rie : 14 h. 35, Les visiteurs de Noël -, 15 h. 35, 
Feuilleton : Le petit lord Fauntleroy ; 16 h. 10. 
Restez donc avec nous : 18 lu L enfance de 
J’art 18 h. 25; Pour les petits ; 18 b. 30, LHe aux 
enfants -, IB h. 55, Animaux : Caméra au poing: 
19 h- 15, Une minute pour les femmes ; 19 h. 43, 
La poésie que F aime ; 19. h. 45, Mini chroniques. 

20 h. 30. Documentaire : A la découverte des 
cfviUsations perdues, par l’équipe du comman- 
dant Cousteau (le butin de Pergame) ; 21 h. 30. 
Dramatique : Jean de La Fontaine, d’après 
J. Orieux, adapt. et réal. G. Pignol et J. Vigou- 
reux. „ . 

Lire nos « Ecoute -Voir ». 

23 lu Littéraire ; Titre courant (deux ouvra- 
ges^sur le dix-septième siècle, de Pierre Gou- 

23 h. 10, Si l’on dansait : Le jazz. 


CHAINE U : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Des lauriers pour Lüa -, 14 h. 3, Aujour- 
d’hui madame ; 15 lu Document : La IV e Répu- 
blique (retransmission de l’émission du 2 jan- 
vier) ,- 16 lu AujonitThai magazine ; 17 h. 55, 
Fenêtre sur-; 18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 
18 h. 40, C’est la vie ; 18 h. 55» Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 19 h. 45, Jeu. 

20 h. 35. Les dossiers de l’écran. Téléfilm ; 
La IV e “République. Proposé par G. Elgey et 
D. Lânder. Avec la collaboration de C. Bour- 
dache et J. Knuth. Réal. D. Lader. 

Lire r.oire article page 11. 

Vers 22 h- Débat 

A-ec 3J3I. J. Jclliard. A. Graascr,, J. El- 
leinsteiti. J. Fcuset, G. Elgeg. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : Club de 
l’Horloge : 20 lu Les jeux. 


Mercredi 4 janvier 


CHAINE r : TF 1 

' 12 lu L’Evangile en papier? 12 h. 15. Jeu : 
Réponse & tout ; 12 h. 30. Midi première ; 
13 h. 35, Série ; La petite maison dans la 
prairie;' 14 h. 30, Les visiteurs du mercredi; 
17 Ü 55, Sur deux roues ; 18 h„ A la bonne 
heure ; 18 h. 25," Pour les petits ; 18 h. 30. LTIe 
aux enfants; 18 h. 55. Caméra au poing; 
19 ■ h- 10, Une minute pour les femmes ; 
19 h. 45, Eh bien, raconte. 


CHAINE II : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ,- 13 h. 50. Feuil- 
leton ; Des lauriers pour Ula ; 14 h. 3, Aujour- 
d'hui madame r 14 h. 45. Visite du président 
Carter lavée. & 17 h. 30» Un sur cinq] ; 15 h. 5, 
Le monde merveilleux ; 18 h. 10. Juke-box : 


15 h. 25. Dorothée et ses amis; 18 h. 40, Cest 
la vie ; 18 h. 55, Jeu -, Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Jeu. 

20 b. 3o. Magazine d’actualité : Question 
de temps. 

Deuxième r oiet du dossier nuelêctrm comm- 
éré eu charbon, la bio-énergie, l’tlcoal et le 
r er.i. 

21 h. 35, Alain Decaux raconte.. Katyn j 
22 h. 35. La parole à 28 ans l- Les vertes 
années >1. 

CHAINE III : FR 3 

IB h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales; 19 h. 40, Tribune libre : Lutta 
ouvrière: 20 h. Les jeux. 

20 h. 30. FILM (Un film, un auteur) : 
BREVES VACANCES, de V. de Sica (1972). 
avec F. Boï&an, R. Salvatori. D. Quenaud. 

Une femme, cusnère dais «ne usine de 
Milan, ce connaître les premières vacances 
de sc vie d cas un scnctortum où elle soigne 
ur.e maladie grave. 


625-819 lignes 


INFORMATIONS 

TF 1 : Le jpmul d’Yves Moormsi; 
20 h-. Le journal de Roger Gfcquei (le 
dimanche, Je*a-Cl*ndc Boum reçoit an 

invité â 20 h) l vas 23 lu, TF I der- 


niéres, par Jean- Pierre Pero a ad. Pos: les Cest la vie; 20 hL. Le journal de Pa- 
jeunes : < Les ioios », Je Chcce Pies:- uidc Poivre d'Arsar ; 2 ) Le journal 

4 < .<■ . _ I- « mæa J. » ■!- ï _ J* 17.1 


rerd (le mercredi, 17 b. 15). 

Anrmne 2 : Journal (le samedi, à 
12 h. 30 1 magazine Samedi et des!) ; 
.18 b. 45 (sam samedi er dêcaxKte), 


LES SERVICES DE FRANCE-EVTER 

METEO. — 5 1», 55; 6 h 2S; 6 h. 55; 7 h. 23; 
8 b- 55 j 19 h- 55. . 

A ffipo MARINE. — 7 b 55 . 19 h 55- 
1NTOMAT10NS ROUTIERES. - 5 h 55 ; 19 h 55 ; 
23 h- '&/ 

C0DMB,* 6 h. 46 ; 15 h. ; )6 ü : 17 b : 18 h. : 20 h 
EMPD®~ 6 h. 28 ; 6 b- 55 ; S h. 55 : 12 h. , Zl b. 

h. 28; 8 h. 55; IS h.; 22 h. 
TROISffiÜB AGE. — 10 h. 

• -Jÿr: . . 


ce Parrxdc Lecocq et de Gérard Hohz 
(en alternance; . 

FR 5 : 19 lu 55, « Flashes > (sauf 
le dimanche) ; vers 22 h.. JonrnaL 

RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 

Tr i de di m anche) : 9 b. 15, A 
Bible ouverte; 9 b. 50. ia Source de 
vie {le Z* r > : Onfaodorie (le 8) ; 10 h, 
Prësesce protestante ; 10 h. 30. Le jour 
eu Seigaeur; U h., Afcsse. en i église 
des Ces, Haute-Savoie (le 1") ; en 

l’église Si-Jnlieo-Ie-feuvre, Paris (le 8). 
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RADIOTELEVISION 


o h. 15, Variétés, sketchss et histoires drôles: 
Smoking et carré blanc, avec G. Caslle, 
A. Feydeau, M. Dax etc 

CHAINE II : A 2 

17 h. io. Des «nîiwawy et des hommes ; 
18 tu Concours : La course autour du monde ; 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres; 
19. h. 45. Le petit théâtre. 

20 t Les vceux du président de la répubti- 

S e; 20 h. 30. Série historique : Les Borgsa.ou 
sang doré, scénario F. Sagan, réalisation 

A. Dhenaut, avec J.-CL Bouillon. J. Gui omar. 

M. Kerwin. 

21 h. 50, FILM ; UE CORNIAUD, de G. Oury 
(1964). avec Bourvil, L de Funès, V. Venantini. 

B. Loncar, A, Schelli, J. Eyser, H_ Virlojeux. 

17» nomme A'aftosre3 roublard et quelque 
peu gangster lait convoyer, de Naples d 
Bordeaux, par un ne df représentant de 
commerce, mus Cadillac bourrée d'héroïne et 
de diamants. 


23 h. 35. Veillée : On s’est mis sur votre 31, 
par P. Laffont, G. Kaplan et L Chatel ; o tu 
M. Marcel Jullian présente ses vœux 

CHAINE III : FR 3 

17 h. 30. Pour les jeunes : 19 h. -5. Emissions 
régionales; 19 h. 40. Samedi entre nous. 

20 Îl. Les vœux du président de la Républi- 
que -, 20 h. 10, Les jeux de Noël ; 20 h. 45, Feuil- 
leton : Le- loup blanc ; 21 h. 45, Opérette : La 
princesse Czaraas, de A. Kalman. Avec le 
Symphonie Orch ester Kurt Graunke (dirigé 
par Bert Grund) et Anna Moffo, René Kollo, 
Dagmar KoIIer. Béal MUtias Szinetar. 

23 h. 21, Court métrage : Shaleen ou le 
Faucon noir, de E. Dorschmiez. 

0 h. 10, FILM : UN DIMANCHE A NEW- 
YORK, de P, Tewksbury (1983). avec J-. Fonda, 
R. Taylor, C. Robertson, R. Culp, J. Morrow, 
J. Backus. 


qae; 16 h. 30, Reprise de l’émission du 90 dé- 
cembre : Mexique magique ; 17 h. 30, Pour les 
jeunes ; 19 lu Hexagonal ; 20 lu Les jeux de 
NoëL 

20 îl 30, Feuilleton : Le loup blanc ; 21 h. 30, 
Retransmission chorégraphique : Casse-Noi- 
sette, par les ballets Roland Petit, musique de 
Tchaïkovski, réal. D. Sandars. 

23 fa. 30, FILM THE BOY FREEND, de 
K. Russell (1971), avec Twiggy, Ch. Gable, 

B. Windsor. M. Fraser, B. Pringïe. M. Adrian, 

C. Wilmer (redif fusion) . 

Poivs uns troupe de revue minable .. une 
fenne femme inexpérimentée remplace la- 
vedette. défaillante. Un metteur en scène 
hollywoodien assiste au 'spectacle et tmoplna 
ce qu'il pourrait en fatre au cinéma. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie : ChrlBtl&o. Ouex-Blcom (et à 14 h. 
et 20 h.) ; 7 h. 7. La fenêtre ouverte ; 7 h. 15, Horizon, 
magasine religieux; 7 h. 40, Chasseurs de Bon : 8 lu 
Emissions pbUosophiqaes et rallgleusas : il h.. Bogarda 
BUT la musique (Paleztrtnal ; 12 h. 5, AUbkto, 12 h. 4S, 
Mn»it|in! se chambre ; 

14 h. 5, La Comédie- Française présente : « la Dame' 
aox camélias 9 (A. Dumas), avec F. Chaumetta, 
M. Etchôvezry, F. Saigner, p. Noëlle ; ls h. S, Anni- 
versaire : la mort de Schubert; 17 h. 30, Escales de 


20 h. 30. FILM (Cinéma public) : f-Eft 
ZOZOS, de P. Thomas (1972), avec F. Dura, 
Ed. Rai Liard, J.-M. CholeL J.-C. Antezack, 

D. Ceccaldi, A. Colé, V. Thevenet, 

En I960, dans un lycée de province, des 
adolescents rivent de conquêtes féminines. 
Us vont passer des vacances en Suide. 

FRANCE-CULTURE 

7 U 3S. Poésie : Philippe Boyer (et à 14 lu IB h. 55. 
23 h. SOI ; 7 h. 5, Matinales ; 8 h„ Les chemina de 
la co nn a i ssance^. Jung et la psychologie analy- 
tique; à 8 fa. 32, L'espace et le temps à ta mesure 
animale ; s h. 7. Lundis de rhlstolre ; 10 h. 43, 
Le texte et la marge; il b. 2, Evénement musique ; 
12 h. 5. Parti pris ; 12 h. 43, Panorama : 

13 h. M. Eveil i la musique; 14. h. 5, un livre, 
des votx : « Confessions d*un enfant de la Chapelle » ; 
14 h. 45» Après-midi de France-Culture : la reconsmic- 
üon de Beyrouth ; n h. 32. Anniversaire : la mort de 
Schubert ; IB h. 30. Feuilleton : c le Mystérieux doc- 
teur Cornélius ». de G. Lerouge; 19 h. 23, Présence 
des arts; 


20 h. 30, FILM (westerns, policiers, aventu- 
res) = JOHNNY GUITARE, de N. Ray (1953), 
avec J. Crawford, S. Hayden, M. McCambridge, 
S. Brady, W. Bond, B. Cooper, E. Borgnine. 
(RediffnsionJ 

Les amours mouvementées d'un loueur de 
guitare, ancien bandit, et Aune tenancière 
de saloon, victime de la haine et de Vtnto- 
lérance de tou* un village. 

22 h. 35, Réussite d’aéronautique française). 

FRANCE-CULTURE 

7 h, 2. Poésie Ininterrompue, avec Philippe Boyer 
(et à 14 b.. 19 h. 55, 23 h. 50) ; 7 h. 5, Matinales; 
8 h.. Les chemins de la connaissance : Cari Qustav 
Jung et la psychologie analytique, par M. PijIl-uJ ; 
à 8 h. 32. L'espace et le temps à la mesure animale, 
par M.-F. Rivière ; S b. 50, Sagesse d'ailleurs, sagesse 
des autres ; 9 h. 7. La matinée du autre* ; 10 h. 45, 
Un quart d'heure avec Juan QoyUsolo : Il h. 2, 
Cent cinquantième anniversaire de 1a mort de Schu- 
bert; 12 b. 5. Parti pris; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Libre parcours variétés ; 14 h. 5. Un livre, 
des voix : « le Jour de le chouette ». de Leonardo 
Sdascla ; 14 h. 45. Les après-midi de France-Culture-. 


22 h. 35. Ciné-regards, de J.-M. Pexthuis et 
M. Herman. 

Dn nouveau magasine consacré à l’actualité 
cinématographique. Les films récents et une 
enquête sur le cinéma d Sourm. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie, avec Philippe Boyer (et 1 14 h, 

13 h. 53 et 23 h. 50) ; 7 h. 5, Matinales; 8 Les 
chemins de la connaissance : Cari Gustav Jung et la 
psychologie analytique, par M_ Filleul ; à 8 h. 32, 
L'espace et le temps i la mesura animale; 8 h. 50, 
Echec au hasard ; t h. T. La matinée des sciences et 
techniques ; 10 h. 45, Le livre, ouverture sur la’ vie ; 
Il h. 2, Cent cinquantième anniversaire de la mort de 
Schubert ; 12 h. 5, Parti pris ; 12 h. 43, Panorama : 

13 h. 30. Les tournoie du royaume de la musique ; 

14 h. S. Un livre, des voix : « les Aventures d'Augle 
Mareh », de Sabl Bellow ; 14 h. 45, L'école des parents 
et des éducateurs ; 15 h_ 2. Les après-midi de France- 
Culture : c Chypre ». par C. Hudelot ; 17 h. 15, Les 
Fiançais «dntemjgent ; 17 h. 32» Cent cinquantième 
anniversaire de la mort de Schubert ; 18 h. 30. 
Feuilleton : * le Mystérieux Docteur Corn «lus », de 



Une vraie jeune fille de Boston Qui e 
rompu osée son fiancé, arrive e ht» asm 
frère, un dimanche d New-York. Elle ren- 
" contre 1 tm séduisant garçon. Suite de 
quiproquos. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Les derniers Joua heureux— Feuilleton ; 
« Perdus dans la mer de Weddal », contes, documen- 
taires, et ; « Comment habiter la Terre ? ». 

FRANCE-MUSIQUE 

20 U, Jour « J » de la musique ; 20 h. 30, Concert : 
«la Chauve-Souris » (J, Strauss), avec J. Varaldy, 
L. Poÿp, H. Prey. L Rebroîf, R. Kollo et l'Orchestre 
d'Etat ds Bavière, dlr. C. Klelber ; 22 h. 30. Francs- 
Mufllqüô la nuit : Programme ininterrompu, avec ds 
nombreuses participations de musiciens et ds forma- 
tions (Chorale franco-allemands, Clamenclc Consort, 
Trio Fontanarosa, Grand Orchestre du SplemUd. En- 
sembles Guillaume de Macbaut, Sol Avlv et 2e3 m. 
les Quatuors Parrenln et Via Nova, le Trio Pasquiar). 


l'esprit ; 18 h. 20, Ma non troppo ,- 19 h. 20, Le mnéma 
des clnéastos ; 

20 h. 3, Les damiers Jours heureux.. Feuilleton : 
« Perdus dans la .mer de Weddel », contes, enquêtes, 
et : Atelier de création radiophonique, les salles et les 
coulisses des grandes «revues» parisiennes; 23 h. 30, 
Poésie : Philippe Boyer. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h- 3, Le IdosquD a musique ; 8 h.. Cantate pour 
le dimanche du Jour de l'an ; 0 h. 2. Musical graffiti ; 
U h. En direct ds vienne.. l’Orchestre philharmo- 
nique de Vienne, dlr. W. BosKowehy : oeuvres de Johann 
et Joseph Strauss ; 12 h. Des notes sur la guitare ; 
12 h. 40. QpÂra bouffon : « ls Pont des soupirs ». 
sonates n et UC (Offenbach) ; 

13 h. 40, Premier Jour « j » de la musique ; U h. 
La tribune des critiques de disques: « l'Enfance du 
Christ » (Berlioz) ; 17 h. Le concert égoïste de Pran. 
cols Maspero : K. Wglll, Gluck, Schumann, Tsltsanls, 
G. Celara. N. MamangaklB. Schubert : 19 lu. Musiques 
chorales; 19 h. .33, Jazz vivant; 

20 h. 45, Nouvel Orchestra philharmonique de 
Radio-France, dlr. E. Krlvlne, avec E. Krlvtne, violon, 
B. ffla nnni, alto. J. Estournet, violon. E. Peelard. 
violoncelle, A. Chevalet, hautbois, A. Randon, bassom. 
Concert baroque- et classique t «Symphonie concer- 
tante pour violon et alto en ré majoifr * (Stamitx), 
« Symphonie concertante pour violon, violoncelle, haut- 
bois et haseon en si bémol majeur » (Haydn), « sym- 
phonie concertants pour violon et alto en ml-bémol 
K 384 » (Mozart) ; 22 h. 30, Francs-Musique la nult_ 
les chambres de la -musique: 0 h. 5, Dossiers musi- 
caux ; 1 h. 5, Collection privée « Lou Harrlson ». 


20 h. Dramatique : « le Bonheur pour tous ». 
de c. Brouaaoulaux, avec J.-L. Moreau, R. Clermont, 
D. Parmi ; 21 lu Anniversaire : te mort de Schubert ; 
22 h. 30. Nuits magnétiques, par P. Dupont. 


FRANCE-MUSIQUE 

T fa. 3. Quotidien musique; 8 h. 30. Noue et 
Manche ; fi m. Le matin des m tua clans ; 12 tu. Chan- 
sons : Grèce; 12 h. 40. Jazz Musique. 

13 h. 13. Stéréo service ; 14 lu Dlvertlmento : 
E- Comtes; 8. Laneen ; 14 h. 30. Prélude; 13 b. 33. 
Portrait dtm musicien français : Daniel - Lesur ; 17 b. 
Poatlude: 18 h. 2. Musiques magazine: iu n. Jazz 
Ome_ «J’en de plagra » : 10 h. 45. Concours interna- 
tional de guitare;. 

20 h.. Les grandes vote : Hommage « G-nrxn 
Thui: M h. 30, Echangea internationaux de Badio- 
Fnnce.- an Festival de Vienne 2977, l'Orchestrr phil- 
harmonique de Vienne, dlr. C. M. Glollni^. t Sym- 
phonie n* 2 en ut mineur opus 17» «Tchslkovikli ; 
«les Tableaux (Tune exposition » (MousKVgakl. orches- 
tré par Ravel) ; 22 h 3©„ France-Musique te nuit— 


«Ballast » par P. Oareln; 18 h. 25, Ne quittes pu 
s. l5, _, 1—8 l^rsnçate sTntemgent ; 
27 h. 30. Cent rln q u an tléme snnivecmlr» ds 
1a mort de Schubert ; 18 h. 30. Feuilleton : « le Mmé- 
rteux Docteur ComéUnz ». de O. Lerouge. adapt. 
B. Lorla, réaL A. Baroux : 18 b. 23, Sciences; . 

20 lu Dialogua : « in bien manger s ci ence on 
art ? ». avec J. Le Magnes et S. OU ver; 21 h. 15, 
Musiques de notre temps ; 22 h. 30, Nuits magnétiques : 
New-York-Mbyen Age. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h: 3, Quotidien musique; 8 h. 30, Clnémuae; 
fl h. 2. Le ma Un des mustmena ; 12 h„ Chansons : 
Grèce ; 22 h. 40, Jazz classique ; 

13 h. 15, Stéréo service ; 14 lu Diverti mémo r 
J. Strauss. I Aim er, Stote. Lehar; 14 h. 30, Prélude ; 
5 15 h. 32. Musiques d’autrefois : Léonin, Pérou n. 
Rameau ; 17 h. Poatlude ; 18 h. 2, Musiques magazine ; 
2» lu Jazz Unie ; 18 h. 33. Kiosque ; 19 b. 45. Soirée 


lyrique r 

20 lu Ensemble Instrumental dn Nouvel Orchestre 
philharmonique, dlr. Julius Budel : « The Tura of 
the screw» (B. Brltten), avec P. Bouvsret. J. Caatle. 
B. Antoine, L Fartrldga; 22 h. 30, France-Musique la 
nuit ; à 23 h. 15, -Nouveaux talents, premiers «nian t 


G. Lerouge. réaL A. Barraux : 19 h. 2S, Zn sebmee 
en marche ; 

20 h, La musique « les hommes : « Un rêve de 
Schubert *, par B. Massln ; 22 h. 30, Nuits magnéti- 
ques : New- York-Moyen Age, par F. Dupont. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique; 8 h. 30. Noire et 
blanche ; fi h. 2. Le matin des musiciens ; 12 ku Chan- 
sons : Grèce ; 12 h. 40. Jazz classique ; 

13 h. 15. Stéréo service; 14 lu Variétés ds te 
musique légère : F. Rauber, P. Porte, B. Gérard ; 
14 h. 30. Prélude ; è 15 h. 32. Le concert du mercredi ; 
17 h., Postlude ; 18 b. 2. Musiques magasine ; lfl lu 
Jazz time: 19 b. 45, Un peut train de plaisir; 

20 h. 30, Cordes pin cées — Guy Robert, luthiste ; 
« Quatre pièces » (R. BaJhud), « Prélude » et « les 
Pantalons s (N. Vallet), « Suite » (D. Gaultier), 
« Prélude » (Bocquet). « Folles d'Espagne » (J. Gallet )_ 
Henriette Gremy-Chaulliac : c les Chinois * et « les 
Barricades mystérieuses » (Couperln). « Cinq Pièces » 
(Rameau), «te Porquerey» (Duphly)— Naghwara Rao 
vins : Improvisations ; 22 h. 30, Pranee-Mnslque te 
nuit; 23 lu La dernière Image. 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


Jeudi 5 janvier 


CHAINE I : TF I 

12 tu L’Evangile en papier ; 12 h. 15. Jeu : 
Réponse & tout ; 12 h. 30, Midi première : 
13 cl 35. Emissions régionales : 13 h. 50. Objectif 
santé î 18 lu A la bonne heure ; 18 h. 25. Four 
les petits ; 18 h. 30. L'île aux enfants ; 18 11 55, 
Animaux : Caméra au noing ; 19 h. 10. Une 
minute pour les femmes : 19 h. 45. Eh bien, 
raconte. 

20 h. 30. Feuilleton : La filière, de G. Per- 
rault et J. Cosmos, réel. G. -A. Lefranc, avec 
CL Brosset, J. Bal u tin. A. Laurence. D. Briand. 

Lire no* « Ecovter-Vtrtr ». 

21 h. 22 , Magazine d'actualité (le Forum de 
l'expansion). 

M Raymond Barre, premier ministre, face 
aux e/te/s d'entreprise 

22 h. 40. Allons au cinéma. 

CHAINE II : A 2 

10 h- Visite en France do président Carter. 

13 h. 35. Magazine régional : 13 h- 50. Feuil- 


leton : Des lauriers pour Lila i 14 b. 3. Aujour- 
d’hui madame : 15 h. 5. Série : Mannlx : 15 h. 55, 
Aujourd’hui magazine * 17 h. 55. Fenêtre sur~ : 
18 h. 35. Pour les jeunes; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribunu libre : Présence 
socialiste ; 20 h., les Jeux. 

20 h. 35. Série : Banlieue sud-est. d'après 
R. Fallet, réal. G. Grangier ; 22 h.. Série docu- 
mentaire : Légendaires, de P h. AifonsL P. Du- 
mavet et P. Pesnot (Le Mor FondadL Réalisât. 
M. Teula^e). 

Lire nos « Ecouter- Pair ». 

CHAINE III : FR 3 

17 h. 30, Pour les jeunes: 19 h. 5. Emissions 
régionales; 19 h. 40. Tribune libre : Présence 
socialiste ; 20 h., Jeux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) ; 
L’HOMME DES HAUTES PLAINES, de C. East- 
wood (1973), avec C EastwoocL V. Bloom. 
M HilL- M Ryan. S Gierasch. 

On étranger amtv dans une petite mile 


Vendredi 6 janvier 


CHAINE I : TF 1 

12 h., L’Evangile en papier; 12 b. 15, Jeu : 
Réponse à. tout i 12 b 30. Midi première ; 
13 h. 35. Emission régionale ; 18 h_ A la bonne 
heure i 18 h. 25. Pour les petits ; 18 h. 30, 
L'île aux enfants: 18 h. 55. Anima nt : Caméra 
au poing ; 19 h. 10. Une minute Pour les 
femmes ; 19 h. 45. Eh bien, raconte. 

20 h. 30, Au théâtre ce soir ; Nuit folle, de 
P. Gerbe ri. avec A. Alane. M. Dudicourt. 
J.-P. Lucet. J. Ardouin. 

La nuit pénible de deux clochards, seuls 
témoins d'un meurtre. 

22 h. 20 : A bout portant : Carlos. 

CHAINE li : A 2 

il h. 55. Ski, en direct de Pfronten ; 
Descente dames; 13 h. 50. Feuilleton : Des 
lauriers pour Lila; 14 h. 3. Aujourd’hui 
madame ; 15 h. 5. Série : Les brigades dn Tigre : 
15 h. 55. Aujourd'hui magazine; 17 h. 55. 
Fenêtre sur-. ; 18 h. 25. Dorothée et ses amis ; 
18 h. 40. C’est la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chifres 
et des lettres ; 19 h. 40. Jbil 


20 h. 30. Série ; Les folies Offenbacb (la 
Grande Du ch esse 1 . réal. M. Boisrond : 21 h. 35. 
Littéraire : Apostrophes. de B. Pivot. 

Vivre en Chine Avec MM. E. ManaCh (Mé- 
moires d 'Extrême- Asie) ; A. Boue (la Rectifi- 
cation ou les bouveaux dirigeants chinois) ; 
le docteur G Volenstn (la. Vie aexuelle en 
Chine communiste) ; M. et Mme Cl. et J. 
BrogeUe île Deuxième retour de Chine) : 
Mme X. Lot / pour le livre Pamphlets et 
libellés). 

22 h. 50 FILM (Clne-club) : JE VOUS Al 
TOUJOURS AIME, de F. Borzage (1946), avec 
Ph. Dora. C. McLeod. W. Carter* M. Ouspen- 
kaya, F. Bressart Ivo sous-titrée N.). 

Un grand pianiste tombe amoureux de son 
élève très douée dont U entend diriger la 
carrière. Elle le Quitte pour épouser un ami 
d'en lance. 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 35, Pour les leunes : 16 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 b. 40. Tribune libre : La FEN 
(Fédération de l’éducation nationale) ; 20 h, Les 
jeux. 


Samedi 7 janvier 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 10. Emission régionale ; 12 h. 30, Cui- 
. sine légère ; 12 h. 45. Jeune pratique ; 13 h. 35, 
Le monde de l'accordéon ; 13 h. 50. La France 
défigurée ; 14 h. 10. Restez donc avec nous > 

18 h. 5, Trente millions d'amis ; 18 h. 40. Maga- 
zine auto-moto ; îfl h. 13. Le ski de fond ; 

19 h. 15, Six minutes pour vous dérendre : 
19 h. 45. Eh bien, raconte. 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Claudia 
Cardinale) $ 21 h. 30, Feuilleton karaté : La 
légende des chevaliers aux 108 étoiles ; 22 h. 22 , 
Magazine téléfooL 

CHAINE II : A 2 

Il h. 45. Journal des sourds et des malen- 
tendants ; 12 h. 30, Magazine : Samedi et demi ; 
13 h. 30. Actualité du disque ; 14 h. 15. Les jeux 
du stade ; 17 h. 10 . Des animaux et des hom- 


mes ; 18 h.. La course autour du monde : 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres: : 

19 h. 45. Jeu. 

20 h. 35. Série historique : Les Borgias ou le 
sang doré, scénario F Sagan, réaL A. Dhenaut. 
avec J. -O. Bouillon ; 21 h. 42, Polémique : Le 
dessus du panier, de Ph. Bouvard. 

22 h. 37. Jazz : Grande parade du jazz 1977, 
de J.-Ch. Averty. 

Benny Carter : In a meUow toae. Ralny 
Day. starduau Body and Sool, Undeclded, 
Don't blâme vou. 

CHAINE fil : FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes ; îflh. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Magazine régional ; Samedi 
entre nous ; 20 h_ Les jeux. 

20 h. 30, Les samedis de l’histoirB : Lazare 
Carnot ou le glaive de la révolution, par Michel 
Debré. Une émission de J.-F. Delassus. 

Lire nos « Ecouter voir ». 


Dimanche 8 janvier 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 12 . Judaîca. 

9 b. 15. Emissions religieuses et philosophi- 

S ues ; 12 h.. La séquence du spectateur; 12 h 30. 

on appétit ; 13 h. 20. C’est pas sérieux ; 14 h. 10, 
Les rendez-vous du dimanche ; 15 h. 30. Série ; 
Gorri le diable; 18 h.. Tiercés 16 h. 5. Vive le 
cirque; 16 h- 45. Sports première. 

17 h. 45, FILM (Cycle John Wayne) : LES 
DIABLES bE GUADALCANAL. de N. Ray 
CI951). avec J. Wayne. R. Ryan. D. Taylor. 
W. Hamgan. J. Carter. (Rediffusion.) 

Au cours de la seconde guerre mondiale, 
dans le Pacifique, un chef d'escadrille amé- 
ricain commande ses hommes avec une 
excessive sévérité. 

19 h. 25. Les animaux du monde. 

20 h. 30. FILM : BONS BAISERS. A LUNDI, 
de M. Audiard (1974). avec J. Carmet. B. Blier, 
M. Bouquet J. Canselier. M Pacôme. E. Buyle. 
B. Mars. 

Trois gangsters minables s'introduisent, un 
vendredi soir, chez un imprésario parisien 
pour un fric-frac. Rien no se passe comme 
Üs l’avaient prévu, 

22 tu Dramatique ; les Fenêtres, de J. La- 
brune. 

Le quartier de Saint-Leu. d Amiens. Sorte 
de bidonville filmé par Jeanne Labrune qui 


réalisa, avec Gérard Guillaume, la Guerre 
des Demoiselles. Cette émission, déprogram- 
mée le 7 décembre 1977, fut l'objet d'une ani- 
mation sur le terrain. Voir le Monde daté 
4-5 décem b re. 

CHAINE II : A 2 

12 h.. Bon dimanche ; 12 h. 5. Blues jeans ; 
13 h. 25. Le grand album: 14 h. 30. Ces mes- 
sieurs nous disent; 15 h. 35. Dessin animé: 
15 h 50. Série : Drôle de drame; 16 h. 45. Pom 
pom pom_. pom: 16 h. 50. Ecole des fans : 

17 h 30. Muppets show 5 18 h. 12. Premier acte s 

18 h. 53. Au revoir s 19 b- Stade 2. 

20 h. 30. Musique and music ; 21 h. 40. 
L'opéra sauvage ■ LTnde. de Fr. Rossif. 

CHAINE III : FR 3 

10 h- Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : Spécial mosaïque; 10 h. 30. Mosaï- 
que; 16 h. 25, Les grands fleuves, reflets de 
I histoire : la Vistule (reprise de l'émission du 
6 janvier) ; 17 b. 20. Plein - Air Ile ski de fond ; 
une classe de mer) : 17 h. 50. Cheval, mon ami ; 

18 h. 20. Espace musical, de J.-M. Daraian : 

19 h. 20. Spécial DOM-TOM ; 19 h. 35. Feuille- 
ton : L’odyssée de Scott Hunter. 


Lundi 9 janvier 


CHAINE l : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi 
première ; 13 h. 35. Magazines régionaux : 

13 h. 50. Restez donc avec nous ; 18 h- A la 
bonne heure : 18 h 25. Pour les petits ; 18 h. 30. 
L’île aux enfants : 19 h 15. Une minute pour les 
remmes ; 19 h. 45. Eh bien, raconte. 

20 b. 30. FILM (L’avenir du futur) : BARBA- 
RELLA. de R. Vadim (1967), avec J. Fonda, 
J.-Ph. Law. M Marceau. A. Pallenberg. U To- 
gnazzl. D Hem min es 

En l'an 40/10, une astronaute venue de la 
Terre échoue sur une planéle où elle couvait 
de multiples aventures A la recherche d'un 
dangereux savant. 

Vers 22 h.. Pour le cinéma. 

CHAINE 11 : A 2 

13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil- 
leton régional : Pas de lauriers pour Liia i 

14 h. 3, Aujourd’hui madame ; 15 h. 10. Série : 


Mannix ; 15 h. 55. Aujourd’hui magazine ; 

17 h. 55. Fenêtre sur— ; 18 b.. 25. Dessin animé ; 

18 h. 40. Cest la vie : 18 h. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 19 h. 45. Jeu. 

20 h. 30. Jeu : La tète et les jambes ; 21 h 35. 
Document : Les médias en question. 

22 h. 45. Bande à part • Le cri des corps et 
l’homme illustré, de G. Olivier. 

A propos de tatouages. 

CHAINE III : FR 3 

L8 h. 35. Pour les leunes-, 19 h 5. Emissions 
régionales : 19 h. 40. Tribune libre : Mouve- 
ment démocrate socialiste de France: 20 n_ 
Les leux. 

20 h. 30. FILM (Cinéma oublie) ; LA 
POUDRE DESCAMPETTE. de Ph de Broca 
(1971), avec M. Jobert. M Piccoii M. York. 
L. Velle. D Perego. Amidou. H V orner 

En 1942. les jeux du hasard 'Munissent dans 
une leep fOant £ travers ir dé-.ert de Libue 


Les écrans francophones 


de l’Ouest. Tl doit protéger les habitants 
contre trais tueurs qui «ont sortir de prison. 
22 h. 30. Un évènement (l'année de l'Europe 
et de la mer ; portrait d'une ville : Avignon). 

FRANCE -CULTURE 

7X2. Poésie, avec Philippe Boyer (et h 14 h- 
19 h. 55 et 23 h. 50) ; 8 h- Les chemins de la connais- 
sance : Cari Gllbihv Jung et la psychologie ana- 
lytique, pur U. PllleuJ ; à B h. 32. L’eapace et le 
temps à la mesure animale; 8 h. 50. Sagesse d'aUleurs. 
sagesse des autres ; 9 h. 7. La matinée de la littérature : 
11 h. 2. cent cinquantième anniversaire de la mort 
de Schubert : 12 b. 5. Parti pris : 12 h. 45. Panorama : 

13 h. 30. Renaissance des orgues de France : 14 h. 5, 
Un livre, des vola : * le Spectre du gris ». de Nicole 
Ward-Jouve : 14 b. 45, Les après-midi de France- 

Culture ; Le vif du sujet; Berlin par P. Malettra ; 
17 b. 15. Le» Français s'interrogent : 17 h. 32. 

Ceni eicQuanilème anniversaire de la mort de Schu- 
bert : 18 b. 30. Feuilleton : « le Mystérieux Docteur 
Cornélius ». de C. Le rouge, adapt. SL Lorta : 19 b. 25, 
Biologie et médecine ; 

20 b- Trentième anniversaire de La mort de 
Georges Bernanos : e Sous le soletl de Satan » et 


20 h. 30. La qualité de l’aveoir, d'E. Le gu y 
et F. Wlllaume. 

Présentation d'uns série d'émissions dont 
les thèmes seront la protection de la nature ; 
les conquêtes sociales et le cadre de vie ; 
la recherche des sources naturelles pour le 
XX* siècle la croissance économique et 
l'avenir de ('humanité. 

Lire nas s Ecouter -Voir ». 

21 h. 30. Les grands fleuves, reflets de 
l'histoire : (a Vistule. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Poésie, avec Philippe Boyer (et & 14 h.. 
19 b 55 et 23 h. 50) ; a h , Les chemins de >3 connais- 
sance : Cari Oustav Jung et la psychologie ana- 
lytique, par M. PUIeul ; à 8 h. 32. L'espace et le 
temps 3 la mesure animale : 8 h. 50. Echec au hasard ; 
9 h. La matinée des arts du spectacle : 10 h. 45. Le 
terte et la marge : 11 b. X Cent cinquantième anni- 
versaire de ta mort de Schubert ; 12 h. 5. Parti pris : 

13 b. 45: Panorama : 

13 h. 30. Musique extra -européenne ; 14 b. 5, Un 
livre, des vola : * Mariages ». de Charles Pltsnier ; 

14 b. 45. Les après-midi de France-Culture.. Les 
Français s'interrogent : 18 b. Les pouvoirs de la 
musique : 18 d 30. Feuilleton : « le Mystérieux Docteur 
Cornélius ». de G. Le rouge ; 19 h. 25, Les grandes 
avenues de la science moderne; 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2. Poésie, avec Philippe Boyer (A 14 h.. 
19 h. 55 et 23 b. 50) ; 7 h. 5. Matinales : 8 b- Les 
chemins de la connaissance : Regards sur la science, 
par M_ Rovze : lit.}- «TI... 2000. comprendre 
aujourd'hui pour vivre demain», par J. Yanowski : 
« Quelle Europe ?» ; 9 h. 7. Le monde contemporain : 
10 h. 45. Démarchés, par G.-J. Salvy : 11 h. Fête de 
NoCI ortbmo.tr : 12 h. 5. Le pont des arts ; 

14 b. 5. Les samedis de F rance -Culture... Vols 
au-dessus de 1 océan, fête musicale organisée par 
l'Atelier lyrique du Rhin à Colmar ; 16 h- 20. Le livre 
d'or ; il h. M. Portrait d*une année : 19Tï, par Gérald 
Cazaubon. avec P. VI ans son -Ponté. P. de Vos. J. Des- 
busses. N. Kattao. J.-C. Guillebaud, J.-P. Van Tte- 
ghem. B. Dort. P.-M. de la Gorce; 19 h. 25. Commu- 
nauté radiophonique-. Roman Jacoboon : «Chansons 
et comptines • ; 

19 h. 55. Poésie ; 20 h. Pour le trentième anni- 
versaire de la mort de Georges Bernanos : « Sous le 
soleil de Satan ». première partie. « la Tentation du 
désespoir ». avec M. Etcheverry. F. Faubert, J.-P. Mou- 
linot, S. Berthola, G- Lucas, réalisation G. Godebert ; 


20 h. 5. Magazine inter-régional ; Hexa- 
gonal. 

Première émission d'une série proposée par 
Arthur Conte dans les régions : Histoire de 
France, Bordeaux ; suivie du premier épisode 
de Preuves d l’appui ; Trois minutes pour 
noir r Lille 1. 

21 h. 35. L'homme en question : Salvador 
Dali. 

22 h. 40. FILM (Cinéma de minuit, cycle 
Aspects du cinéma italien) : HUIT ET DEMI, 
de F Fellini (1963), avec M. Mastroianni, 

A. Aimée. S. Milo, C. Cardinale. R. Falk. 

B. Steele M. Pisu (v.o. sous-titrée. N.) (Redif- 
fusion). 

Dans une station thermale où il se remet 
d'une dépression nerveuse, un metteur en 
scène de cinéma cherche d préparer un 
nouveau film. Privé d'inspiration il est as- 
sailli var des souvenirs et des visions. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie, avec P. Boyer (& 14 b.. 19 h. 55 
et 23 h. 50 1 ; 7 h. 7, La fenêtre ouverte : 7 b. 15. 
Horizon ; 7 h. 40, Chasseurs de son : 8 b.. Emissions 
philosophiques et religieuses ; il b.. Regards sur la 
musique; 12 h. 5. Allegro, divertissement de 
B. Jérôme; 12 h. 45. Inédits du disque; 


un horticulteur français, un le une officier 
anglais et la femme d'un consul sutssc. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie, avec Alain Duault (5 14 h- 19 h. 55 
et 23 b 501 ; 7 h. 5, Matinales; 8 b„ Les chemins 
de la connaissance : Cari Jung et la psychologie 
analytique; 8 b. 50. Echec au hasard; 9 h.. Les 
lundis de l'histoire ; 10 h. 45, Le texte et la marge ; 
Il b 2. Evénement-musique: 12 h. 5. Parti pris: 

13 b 30. Eveil a la muslquo: 14 b. 5. Un livre, 
des voix » l'Eau qui dort ». d'Odllc Marcel : 14 b. 47. 
Les après-midi de France-Culture : l'Invite du lundi ; 

17 h. 15. Les Français s'interrogent ; 17 b. 32. Feuil- 
leton • • le Mystérieux docteur CorrnéHus ». do 
O Lerouge, réalisation A. Barroux : 19 h 2$. Présence 
des arts ; 

20 n., a la Fange ». de V. P. Ferguson. traduction 
de B Dclanque. avec L. Badie. L. Lemaire. M. Vltold, 
réalisation B. Saxel (rediffusion) ; 20 h. 55. Orchestre 
symphonique de la Radiodiffusion, direction R. Vas au» : 
œuvres de J. SuX. J. H. V. Vorlsck. Martinu. J. Ja- 


« Histoire de Mouchetw ». adapt. M. ManoU, avec 
H. Poirier G. Franck. V. ElUetdoux. réaL G. Godebert; 
22" b. 30. Nuits magnétiques : New-York- Moyen Age. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h 3 Quotidien musique ; 8 b. 30. Notre et 
blanche ; 9 h. 2. Le matin des musiciens ; 12 b„ 
Chansons : Grèce ; 12 h. 40. Jazz classique : 

13 h. 15. Stéréo service; 14 h.. Diverti men to : 
Suppe. Bonneau. Gottsebalfc ; 14 h. 30, Prélude; 

15 h. 32. Musique française.- * Ballets * : L. Aubert. 
P. Hasquenoph. M. Constant ; 17 h.. Postlude ; 18 h. % 
Musiques magazine ; 19 h.. Jazz tlme ; 19 h. 45, Dn 
petit train de plaisir; 

20 h. 30. Musique de chambre.- L'Ensemble Pupi- 
tre 14. dlr. E. Rosenfeld : « Quintette en mi bémol 
majeur pour vents et piano * «Mozart), c Variations 
pour contrebasse * cBotteslnli, « Intendo pour per- 
cussions et guitare » (X. Bengnerel). « Sonate pour 
Hôte, alto et harpe * IDebussyi. * Pièces pour violon- 
celle et piano » (Webern). « Sextuor pour cordes, piano 
et clarinette ». création iA. Tsosmin l : 22 b. 30. 
France-Musique la nuit ; 23 b.. Actualité de la musique 
traditionnelle. 


20 h.. Relecture d'Alfred Jarry. avec François 
Caradec, Michel Arrivé, Thierry Foule, Jean-Jacques 
Brochler ; textes lus par F. Maistre. J. Peracja et 
J. Boilery, réal. A- Lemaître; 21 b. 30. Musique de 
chambre : Haydn. Scboenberg. Kurt Wetl. Debussy ; 
22 b. 30, Nul ta magnétiques : New- York -Moyen Age, 
par P. Dupont. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h_ 3, Quotidien musique ; 8 b. 30. Noire et 
blanche ; 9 h. 2. Le matin des musiciens ; 12 h.. 
Sortilèges du flamenco ; 12 b. 40, Jazz classique ; 

13 b. 15. Stéréo service ; 14 h™ Dlvertlmento : 
B rahma, R. Strauss: 14 h 30. Prélude; 15 b. 32. 
Musiques d’ailleurs.- La Pologne ; Anonymes du 
seizième siècle et du dlx-septléme siècle. J Qolabeck, 
MA. Szymsnovska. K- Szyruanovatc). K. Sekockl ; 17 h, 
Postlude ; 18 h. 2. Musiques magazine : 19 h.. Jasa 
tlme ; 19 b. 45, Dn petit train de plaisir : 

20 b. 30. Cycle d’ècb.mges franco-allemands aux 
Cborégies d'Oronge 1977. _ Orchestre national de France 
et Nouvel Orcbestre ph 11 Barra unique de Radio- France, 
Nouveau Chœur philharmonique de Londres. Chœurs 
de» Stidtlschen et Ensemble de Dusseldorf, arec 
M. Napler. N. Denise. M. Forrester, dlr. V. Neumann : 
» Huitième Symphonie » (Mahlerj : 22 h. 15. France- 
Musique la nuit... Grands crus; 23 h„ Effractions; 
0 b- 5. France-Musique la nuit. 


21 h. 30. Muslqne enregistrée ; 21 h. 55, Ad llb.. avec 
M. de BreteulL 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Musiques pittoresques : 7 h. 40, Equivalen- 
ces ; 8 h.. Studio 107; 3 h. 2, Ensemble d'amateurs; 
9 h, 30, Vocalises ; 11 b- Jour J de la musique ; 
11 h. 15. L es Jeunes Français sont musiciens; 12 h. 40. 
Jazz s'il vous plaît ; 

13 b. 30. Chasseurs de son stéréo : 14 b. Disco- 
thèque 1978 : 15 b.. En direct du studio lia... récital 
de jeunes solistes : 16 h. 32, Catalogue électroacoua- 
tlque Illustré par le O-R.M. de l'INA ; 17 b. 15. Après- 
midi lyrique : « Moïse et Aron » iScboenbergi ; 

20 h. 5. Musiques oubliées; 20 h. 30. Récital de 
cbant_ Grâce Bumbry avec Geoffroy Parsons, piano : 
« Deux chanta de la fiancée » opus 25 ; « le Pauvre 
Pierre ». opus 53: « l'Amour et la vie d'one femme» 
opua 42 < Schumann» : « Quatre lleder » (Brahms) ; 
« l'Invitation au voyage ». « le Manoir de Rosa- 
monde », « Soupir ». « la Vie antérieure » (Duporc) : 

22 h. 30. France-Musique la nuit ; 23 h_ Jazz forum ; 
le compositeur Gcorgre Russel ; 0 h. 5. Concert de 
minuit. 


14 h. S, Théâtre : c Lorsque cinq ans seront 
passés ». de Federico G are la- Lorca. version frnnçaUe 
de Marcelle Auclatr. avec R Farahet. P. Trabaud. 
N. Borgeaud. réalisation C. Roland-Manuel ; 15 b. 28, 
« Ie3 Goüards 0 par l'Ensemble Praetorlus. mise en 
scène Bernard Mnunier ; suivi de libre parcours jazz; 
17 h. 30. Rencontre arec (programme non communi- 
qué; ; 18 b. 30. Ala non trappe ; 19 h. 10. Le cinéma 
des cinéastes ; 

20 b_ Poésie Ininterrompue : P. Boyer ; 20 h. 40. 
Atelier de création radiophonique ; 23 b-, Black and 
Blue. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b 3, Le kiosque n musique : Offenbaoh. St-Saéns. 
Chabrler ; 8 h.. Cantate pour l'Epiphanie ; 

9 h. 2. Musical graffiti ; 11 h.. Concert du dimanche ; 
12 b.. Des notes sur la guitare; 12 h- 40. Opéra- 
bouffon : « la Lettre anonyme » iDonlzettl). avec 
C. Vlrglll. R- Laghezza. P. Botazzo ; 

14 h.. La tribune des critiques de diaques : pré- 
ludes de Chopin ; 17 h- Le concert égoïste de J Février ; 
19 h. Musiques chorales ; 19 h. 35. Jazz vivant ; 

20 h. 30. Orchestre national de France, direction 
J--8. Pommier : «Concerto pour quatre violons en 
si mineur * (Vlvaldli ; c Concerto pour deux violons 
en ré mineur» fBach) ; < Concerto pour piano en sol 
mineur * iMendclssobn; : * Divertissement pour piano 
et quintette A vents » (A. Roussel) ; 22 h. 30. France- 
Musique la nuit : â 23 h.. Les chambres de la musique. 


roc h ; 33 b. 30. Nuits magnétiques ; a 22 h. 35. Les 
nouveaux ethnologues et à 23 h. 10. c le Lecteur »: 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3. Quotidien musique : B h. 30. Noire et blan- 
che : 9 b. 2. Le malin des musiciens : a 10 h 30. 
Musique en vie ; 12 b„ Chansons vaudous ; 12 b. 40. 
Jazz classique : 


13 b. 15. Stéréo service: 14 h.. Radio scolaire: 
14 b. 15. Dlvertlmento : Grainger. Clorahivin. E. Cr»r ma. 
A. Benjamin ; 14 h. 30. Triptyque . Prélude ; Lalo. 
Mozart. Liszt. Berlioz ; [5 h. 32. Portrait d'un musi- 
cien français : Emmanuel Bondcrilic : 17 n.. Post- 
lude ; Mendelssnhn. Schubert, Liszt ; 12 h. 2. Musiques 
magazine: 19 b.. Jnzz Umo; 19 b. 45. Concours inter- 
national de guitare ; 




Tallch : ■ Quatuor en ml bémol majeur, opus 125 
n" 1 » (Schubert; ; « Quinziéme quatuor a cordes 
opus 291 1. (Mlthaudi ; Quatuor ; Lettres loti 

mes » (Janocck) ; 22 h. 30. France-Musique la nuit 
23 h.. Renaissance des orgues ; 0 b. 5. « I tal l azu ». 


Lundi 2 janvier 

TELE- LD XEM BOURG - 20 b.. Le» 
grands détective* . 21 b., le Kctnur 
de Sabota, film de F. Eramer. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 tt- 
Toma . 21 b . les Derniers Jours de 
JUuMnfini. film de C. Lissant. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 50. 
Prestige ; 21 b. 20. Ballet : Ut Fille 
mal gardée . R T3. bis ; 19 h. 50, 
Madame je viens Hergé : 20 h. 10, 
Emission dialectale. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h-. Passe et gagne : 20 B. 25, 
jean-Cbnscophe : 21 b. 15. Mardl- 
erns nnd 4II tbAt lozz. 


Mardi 3 lanvier 

TFLL ■ LUXEMBOURG : 20 IL. 
Michel Stragoff ; 21 11. Don Camtllo 
m Russie, film de L. ComencinL 


TELE - MONTE - CARLO . 20 O- 
Tarzan , 21 11. le Malade imagi- 
naire. film de C Santelli. 

TELEVISION BELGE : 21 H. 55. 
Vldéogrophie ; R TR. bis. 20 h 29. 
ta Filière ; 21 b. 10. Minute Papil- 
lons. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h.. Passe et gagne : 20 h. 20. 
l'Execxttton du traître à la patrie 
Ernst S- film de R. Dinde et 
N. Netenberg 

Mercredi 4 janvier 

TELE- LUXEMBOURG : 20 h_ Bri- 
gade spéciale ; 21 b.. Pas si méchant 
que ça, film de C Goretta. 

TELE - MONTE - CARLO . 20 II. 
Cosmos ; 21 b„ les Visiteurs du soir. 
film de M. Carné 

TELEVISION BELGE . 19 tt. 50. 
Madame le Juge ; 21 h. £0. Variétés ; 


P..TJ. bis. 19 b àt). les Deux Anglai- 
ses et le continent, film d# F Truf- 
fant. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h„ Paine et cagnc ; 20 h. 20. 
Cyrano et d'Artagnan. film de 
A. Gance. 

Jeudi 5 lanvier 

TELS - LUXEMBOURG : 20 b„ 

Police des plaines . 21 b.. Silcnee 
on tourne, film de N Calwwinto 
TELE - MONTE CARLO 20 b. 
Super Jalmie ; 21 b . Pampa sau- 
vage . fiim de H. Pregonese. 

TELEVISION BELGE ; 20 b. 
Autant «avoir : R.T.B. bis. 19 h. SS. 
La filière ; 30 h. 45. Eurovision. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h.. Passe et gagne . 20 h 30, 
Temps présent : 21 h 30. Un mifltrei 
de cUJiars en fumCe, film de SL Le- 
vis. 


Vendredi 6 janvier 

TELE - LUXEMBOURG : 20 b_ 

Be-OMi . 21 n.. ici Cinquante-Cinq 
Jours de Péftin. film de N. Rey. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h, 
BawaL police d’Etat ; 21 h.. Vingt- 
Quatre Heures de la r le d'une 
femme, film de D. Dcloucbc. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 50. 
A suivre : 22 h* Hollywood, ces an- 
nics-là. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 30. Bauduin des Mines ; 

21 h. 40. Concert. 

Samedi 7 janvier 

TELE - LUXEMBOURG : 20 b.. 

Dans les rua de Son Francisco ; 
21 h_ Ma rte est une chanson, film 
de N Taures. 

TELE - MONTE - CARLO ; 20 h 


Gimsaiabo le Justicier ; 21 n.. 

Alerte en Extrême- Orient, riim de 
R. N came. 

TELEVISION BELGE : IB h 50. Le 
Jardin extraordinaire ; 20 h. 20, (,<.« 

Horizons sans frontières, film de 
F. Zloncronnn. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 25. Patte at griffe. 21 U. SS. 
Wc'v got the mualc. 

Dimanche 8 janvier 

TELE - LUXEMBOURG : 20 h- 
La pvcbe miraculeuse : 21 h_ l w Hu- 
mour vagabonde, film de B. Lun U. 

TELE - MONTE - CARLO ; 20 h. 10. 
Do autos et des bnmmee ; 21 h. 10. 
Vint* ne l' emporterez pas nu vam- 
dls. fitn de F Dupont-Mldy. 

TELEVISION BELGE ; 19 h. 50, 

Le week-end r.porllf ; 20 h. 20. Les 


belles années : 21 h. 55. Les brigade» 
du T!»;re. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
30 h„ Jean-Christophe : 21 Jl 15 . 
Lu voix au chapitre. 


Lundi 9 janvier 


TELE - LUXEMBOURO : 20 h.. 

Des histoires Insolites ; 21 b., la 

Fureur des Apache-, njaj de IV M. 
Wllnry. 


< Butler. 

TELEVISION BELGE : 19 b. S 
Baudulti des film rte M J. 

Vc.ir : 21 b. 10. Pnrirali du pianls 
Ertuardi aci Puvj-o ; R. T a bl 
1: 1 h 5Q. C 11 an 

TELEVISION SUISSE ROMANDE 
20 n . Pas-c- :-.igne : 20 h 20. 
bon r-nl'-nd'.-itr ; 20’ h. 40. l'a balle 
r-‘-mmc eu. 
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FAITS DIVERS 


GE LOTO QUI FAIT COURIR LA FRANCE 


L’AGRESSEUR DU SOIR DE NOËL 


f Suite de I a page 9 J 

Le joueur & la Loterie et le 
joueur au tiercé Bout également 
i m puissante face au destin, si le 
mot n'est pas trop ambitieux 
pour la chose. * 

Le premier, 4e façon évidente, 
parce que son choix est extrê- 
mement restreint par rapport 
an nombre de billets mis en jeu. 
Dans l'hypothèse d'école où un 
reve prémonitoire particulière- 
ment insistant lui apprendrait 
que le numéro 77 552 gagnera & 
coup sûr. le mercredi sui- 
vant, 1 million- de francs 
nouveaux, ses chances de 
se procureur le billet fatidi- 
que sont pratiquement oulles, 
même s'il y consacre sa semaine 
à travers toute la France. 

Le joueur du tiercé, lui (et 
c’est oe qui tait le succès de 
la formule), établit son jeu à 


partir d'informations apparem- 
ment techniques, de sa connais- 
sance (plus ou moins Imaginaire) 
des conditions de la course : 
terrain, chevaux, handicaps, 
jockeys, etc. En quelque sorte. 
U fait son destin. 

Mais le rapport du tiercé n’est 
pas fixe. H n’est élevé ou très 
élevé qui si un hasard de la 
course (ne parlons Ici que de 
« hasards » par pudeur) a 
trompé le pronostic générât Pa- 
radoxalement. c’est au joueur 
le plus indifferent aux montures 
et aux cavaliers (celui qui 
« tierce » la date de naissance 
de sa flfîlle). que vont les 
chances du plus gros gain. Le 
« scientifique », loi. peut espérer 
au mieux nourrir sa chimère en 
échange d’une perte acceptable ; 
et faire vivre de cette chimère 
les seuls vrais gagnants du 
tiercé : l’Etat, les points de Jeu 
et la presse spécialisée. 


« crenean > a occuper 


NI la Loterie ni Je tiercé ne 
sont donc pleinement satisfai- 
sants en termes de psychologie 
du joueur. Que veut celui-ci ? 
Vivre ce « bonheur de rfnn 
jours » dont parle déjà ; 

mais, plus, encore, - æ trouver 
riche d’un coup de baguette ma- 
gique, c’est-à-dire en violant 
brutalement les lois de la réus- 
site sociale. 

Encore loi faut- il, pour ré- 
pondre au reproche confus de 
sa conscience, se donner le sen- 
timent qu'il a, et lui seul, ap- 
privoisé les nombres ; que ce 
n’est pas le destin, qui l’a chois) 
pour faire de lui un million- 
naire, mais lui qui a forcé le 
destin. En établissant son bul- 
letin, le Joueur de Loto se sent 


en somme l'égal des pontes fa- 
buleux qui laissent ou prennent 
« sur le tapis », au gré de leur 
inspiration, des millions à Mon- 
te-Carlo ou à Nice. 

Entre la Loterie vieillotte et 
de moins en moins attirante fi- 
nancièrement, et le tiercé, sus- 
pect à une petite bourgeoisie qui 
n'a jamais ‘fréquenté les champs 
de courses (ou ne fraternisent 
depuis toujours que les princes 
et ■ les truands), le Loto a re- 
cueilli ainsi une clientèle qui, 
pour sa plus grande part, 
n’avait Jamais joue ou ne jouait 
plus depuis longtemps ; et s'est 
assuré, dans an déboulé fou- 
droyant, la meilleure place à | 
l’entrée de la ligne droite. j 


La théorie et la pratique 


GRILLE. — Elle est cons- 
tituée par la série des 49 pre- 
miers nombres groupés en un 
rectangle de 5 x 10 cm : la 
case -supérieure gauche est 
occupée par le numéro d'ordre 
de la grille. 

MISE — La grille est vendue 
1 F. .Huit grilles sont groupées 
sur un bulletin de mises ven- 
du 8 F. Une grille multiple 
permet de choisir jusqu'à 10 
nombres correspondant à 210 
grilles simples. 

EXTRACTION. — Six nombres 
sont extraits ' A chaque tirage, 
plus un nombre complémentaire. 
L’ordre de sortie des nombres 
n’est pas pris en considération. 

ENJEUX. — La masse des 
enjeux donne lieu à un prélève- 
ment global de 45 “/o, dont 22 •/• 
au titre des frais de gestion et 
23% au bénéfice direct de 
l’Etat Le solde {55 %J sera ré- 
parti entre les gagnants. 

RANGS. — Trois nombres ga- 
gnants sur 6 assurent un gain 
du 5* rang ; 4, le 4* rang ; 5 
le 3" rang : et 6. le premier 
rang. 

RAPPORTS. — Statistique- 
ment et très grossièrement une 
sortie au 5* rang (3 nombres 
bons) rapporte 10 F pour 1 F ; 
du 4" rang. 100 F pour 1 F ; du 
3* rang, 10 000 F pour 1 F ; du 
premier rang. 1 million de fols 
la mîse. 

COMPLEMENTAIRE — Entre 
les gagnants du 3* rang (10 000 F 
pour 1 F) st celui ou ceux du 
premier rang (1 million pour 
1 F), la différence est occupée 
par un 2* rang. 

Le gain du 2* rang est assuré 
par 5 nombres bons sur 6. plus 
un -complémentaire» (7* nom- 
bre extrait)- Le rapport du 2* 
rang est statistiquement de 
1 00 000 F pour 1 F. 

REPARTITION — La masse 
des enjeux répartie entre les 
gagnants est affectée aux diffé- 
rents rangs en pourcentages 
prédéterminés. S'il n’y a pas de 
gagnant d’un rang, le gain af- 
fecté à ce rang s’ajoute è celui 
du rang inférieur. 

CAGNOTTE — S’il n'y a 
aucun gagnant du premier rang 
(6 nombres secs), le report ne 
se fait que pour moitié de la 
somme affectée au premier rang 
L’autre moitié constitue une 
cagnotte, dont le montant est 
ajouté au gain du ou des ga- 


gnants de premier rang du tirage 
suivant 

Aux 43' el 44« tirages du Loto, 
alors que les probabilités fai- 
saient prévoir 3 ou 4 gagnants 
de 6 nombres, pour plus de 
6 millions de bulletins enregis- 
trés. un caprice du hasard fit 
qu'il n'y en eut aucun. 

La cagnotte ainsi reportée 
deux rois s'élevait à près de 
4 millions de centimes à (a vaille 
du 45- tirage II n'y eut cette tos 
(et contrairement à toutes les 
prévisions) qu’un gagnant de pre- 
mier rang, lequel encaissa (dis- 
crètement) la jeLe somme de 
800 millions de sentîmes e a . 
quelque, pour une misa modeste. 

On s'émut en haut lieu de ce 
gain - immoral - : et le. régle- 
ment pour 1978 prévoit qua les 
gains d'un rang non distribués 
- glisseront - automatiquement 
sur les rangs suivants 

SUPER-CAGNOTTE — Une 
proportion relativement considé- 
rable de gains ne san: pas 
réclamés dans fas (courts) dé- 
lais prévus : ces gains suivant 
-le règlement du Loto, sont dus 
aux joueurs. Us leur sont re- 
versés sous la forme d'une ca- 
gnotte exceptionnelle : 3 mil- 
lions en mai. et de nouveau 
3 millions au tirage du 21 dé- 
cembre. 

RESULTATS. — Avec ou sans 
cagnotte, les résultats du Loto 
peuvent accuser des écarts très 
importants d'un tirage à l'autre. 
Pour deux tirages (rés compa- 
rables. le 25* et le 26* (5 mil- 
lions de bulletins, mise moyenne 
8.80 F), el une probabilité iden- 
tique 13 gagnants de premier 
rang par t.raget ü y eut a ga- 
gnants au 25' tirage, aucun au 
26* Pour une probabilité de '9 
gagnants de F rang, il y en eut 
69 au 25* ti -age : et Près de 
2 000 pour le 3* rang, contre une 
probabilité de 750 

De ce ta!:, tes gains des ga- 
gnants du 25' tirage ont été rela- 
tivement faibles 11.4 million pour 
6 nombres jusies) Mais au 26* 
tirage, il n’y eut qu'un gros 
gagnant, et de 2" rang qui rou- 
eha prés de a mW-ons soit ’'cs 
lois olus pour 5 noms -es us:?? 
que pour 8 la semaine précé- 
dente i 

Ce hasard de second ceg-é 
qui constitue un véritable - -eu 
dans le jeu est un att:*: sup- 
plémentaire du Loto. —J.C 



UN GRAND ARM ALaNAC \ 
^ Marquis de j 

Caussaac 
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La France se trouvait d’aiJ- 
leuis, aussi surprenant qu’il pa- 
raisse, en « retard de jeu ». La 
clientèle de la Loterie nationale 
a constamment décru en nom- 
bre depuis les années fastes 
1933-1950. où elle était le seul 
jeu vraiment national et popu- 
laire. Les mises, et par consé- 
quent les lots, ont eux aussi 
constamment diminué en valeur 
réelle depuis 1933. 

Cette double baisse préoccu- 
pait les deux grands bénéficiai- 
res de la Loterie ; l’Etat, bien 
sûr, mais aussi les associations 
d’anciens combattants, au béné- 
fice desquelles elle avait été ré- 
tablie en 1933, après un siècle 
de quarantaine, et qui voyaient 
se tarir les ressources de leurs 
œuvres sociales. 

Le Loto, qui n’est officiellement 
qu’un tirage supplémentaire de 
ta Loterie nationale, est né de ce 
souci financier, si spectaculaire 
qu’ait été la place prise par le 
tiercé dans le jeu national, l’Etat 
n’en tira en effet qu’un bénéfice 
médiocre, et les œuvres sociales 
des A-C. rien. 

□ restait donc un marché à 
prendre, un «créneau» à occu- 
per. L’expérience a prouvé que 
le calcul était juste. Au demeu- 
rant, la ponction du Loto sur les 
ressources des ménages est plus 
faible en France que dans bien 
des pays qui ne sont pas parti- 
culièrement réputés pour « flam- 
ber» r l’Allemand, le Finlandais, 
le Suisse, par exemple, jouent 
plus gros que le Français. 

Et puis, en restaurant le Loto, 
nos gouvernants n’ont fait que 
suivre un mouvement très gêné- 


SOUVENIR 


rai. Sous des formes voisines. 11 
existe dans une dizaine d’Etats 
européens, dont la Tchécoslova- 
quie. la Hongrie. La Bulgarie ; 
au- Etats-Unis, au Canada, etc. 

Ce sont là de mauvaises rai- 
sons pour excuser ce qui reste, 
venant d’un Etat responsable, 

une mauvaise action. En faut-il 
d’autres ? La République est 
beaucoup, moins coupable. Bal- 
zac l’avait déjà vu. d’institution- 
naliser et d’exploiter l’appétit de 
fortune soudaine qui sommeille 
( peine d’un œil» en chacun de 
n<ius, que d’encourager à son 
bénéfice l’alcoolisme ou le taba- 
gisme. qui coûtent beaucoup plus 
\ ls collectivité qu’ils ne rappor- 
..tent aux Pères Ubu d? nos Phy- 
oanoes. 

5t. enfin, ce serait s'aveugler 
que de ne pas reconnaître, même 
si l’on n’y prend aucune part, la 
fonction sociale, plus bénéfique 
que nuisible, du jeu institution- 
nel. Dans une société qui s’en- 
nuie parce qu’elle n’a plus aucun 
projet collectif, sinon le double 
esclavage de la production et de 
’ consommation, le Loto a res- 
tauré la part d’un rêve flou et 
fo" ; celle de l’imprévisible dans 
des destins programmés du ber- 
ceau à la tombe ; et même, dans 
des vies émiettées et desséchées, 
la part d'une certaine convivia- 
lité. 

Sans doute n’y a-t-il pas là de 
quoi Justifier la résurrection du 
Loto, encore moins de quoi y 
applaudir L'homme tel qu'il de- 
vrait être n’a besoin ni de la 
Loterie, ni des tiercés, ni du Loto. 
Mais l'homme tel qu'il est s'en 
passe difficilement. 

JACQUES CELLARD. 


Les absents du Struthof 

f Suite de l a page 9.) 

A l'Intérieur de la baraque-musée, reconstruite en dur après l'incendie 
criminel de mai 1976. c'est un dédie guère nouveau de documenta 
photographiques sans doute plus efficaces contre certaine volonté 
d'oubli ou d'effacement que tau! ce qui est Imprimé (soixante-deux 
ouvrages cités dans la seule brochure que l'on peut acheter au Struthof). 
On voit, entre autres, la photo de reniant que l'on (ait sortir de son 
ghetto, les mains levées. La grande casquette est posée è la hâte, la 
visière pointant de travers. Dans le regard du garçon se lit, comme è 
rebours, son destin. Au milieu d'une prunelle dilatée par la peur, on 
cro ; : voir deux paillettes minuscules : le berceau et Fume. Neuf ou 
d.x ans à peine séparent l'un ae l'autre. La lumêe que (era le garçon 
restera anonyme, ses cendres ne seront pas réclamées. Et ce péché 
centre l'enfance constitue bien le suprême délit 

Une page indéchiffrable 

On a beau la lire et la relire. la page de la déportation reste 
indéchiffrable. L’explication patriotique, pour noble qu'elle soit, est 
insufflante. » Mort pour la France.- Mort pour la patrie » Dans le 
cimetière aalionaj de la déportation, les croix sont les mêmes sur las 
tombes des rapatriés de Flossenburg. de Neuengamme. que sur las 
tombes militaires. Mais les crois honorent les seuls déportés politiques 
et résistants. Les débiles, les Indésirables, les impurs, resteront è |amais 
inconnus. Sur un panneau qui accueille le visiteur du musée, le secrétaire 
cf Etat aux anciens combattants nous invita à réfléchir sur « la précarité 
des civilisations ». Vieux rêve des philosophes du dix-huitlême siècle 
qui voyaient l'homme perfectible à l'infini MaJs la torture, l'avilissement 
de l'homme par l’homme, en résurgences sournoises reparaissent partout 
dans le monde. 

Dans le livre d’or, les réactions peuvent se résumer en ce cri 
unique arraché aux consciences blessées : - Jamais plus cela l - 
C’est écrit en allemand, très souvent, et l'écriture forme est celle 
d’aduîîes. Mais if n'est pas jusqu'à certain anti-fascisme claironnant 
tracé en caractères hésitants d'écoliers bien appliqués, qui ne sonne 
faux. Au demeurant, sur de nombreuses pages, l'égoïsme remporte 
sur l'humanisme. On veut se préserver pour l'avenir, et l'horreur 
rétrospective tient lieu de pitié. 

Dehors, le soir tombe. Le monument garde sa blancheur rédemp- 
trice. mais la pointe a rosi. L'allée qui mène au camp est déserte. 
E\e perte le nom d'un général mort en déportation, le général Frère, 
et :e seul nom devrait f2ire réfléchir la poslénlé. A l'entrée de l'allée, 
l'effigie du déporté, mort la bouche ouverte, repose sur un lit de gazon 
fr.sscr.rar.t dans la brise Sous la lumière irisante, les orbites dans 
le crâne son: des cratères et le vert-de-gns qui s’est déposé sur le 
bord de l’un d'eux est ce ven qui sait être terrible. Pour le chrétien, 
peur l'Occidental, le parallèle s'établit aussitôt entre cet homme 
dépouillé et l’Homme-Dieu enseveli dans son tombeau 

« U garde tous ses os, aucun d’eux ne sera orlsé » et ils sont tous 
là. dans leur nudité de bronze C’est notre squelette, modèle unique 
pour tous tes hommes de la terre. C'est notre carcasse transparente 
où pourtant brille, inextinguible, la flamme de l'esprit El voici une 
autre pensée qui ment toujours lorsqu’on est au cœur du silence : 
les absenta, surtout ceux qu'on aime, sont comme morts. Seul un effort 
d’imagmation peut leur donner la vie. Les morts ne sont qu'absents. 
Or. la tentation est grande de s'attribuer les biens laissés par les 
absenta e: de les mettre en communauté. 

Que nous ont légué, par leur sacrifice, les morts du St ru l ho t ? 
Dans la communion des vivants et des morts, dans l'économie du 
salut don: personne ne connaît les besoins et les urgences, la réversion 
es:-e(le possible et quelles sont les oermuiations 7 Ou ont racheté 
les morts ? Ou'ont-ils payé d'avance, pour eux- mêmes et nous-mêmes ? 
Notre droit à ta beauté, le droit par exemple d'écouter te » Messie - 
pendant ta saison musicale en bas. dans une des églises d'Alsace ? 

La progression de la lutte contre le cancer, à l'échelle nationale ? 

La paix fragile de l'Eurooe ? L'écriture ne pénètre pas plus qu’elle 
n'entama le mystère. Même formulé, if reste mystère. 

I! fait nuü Voilà un bout de temps déjà que noire Icare stras- 
bourgeois, son aile repliée, a regagné sa ville. Par contre, le Cygne 
est monté dans le ciel. Les consteH allons paraissent avec leurs étoiles 
cousues à la bonne place. Novembre n’est pas encore l'heure 
d'Or.on. mais le Cygne précisément, è 6 heures du soir est au 
zén th, à la verticale du camp. Il déploie ses ailes au-dessus des 
baraques, au-dessus de cette cheminée lugubre qui auiourd'nui ne 
rcuç'f plus. La souillure qu'a laissé l'humanité sur ce coin de is 
planera au milieu des arbres, est absorbée par l'espace sidéral. 
Souffrance e: mort, remontant le cours des années-lumière, trouvent 
uns raison, quelque part è la source du temps 

Quant è vous-mêmes, absents du Struthof, vous reviendrez dans 
la gloire et. la tenue de bagnard échangée contre fa robe éblouissante, 
vous siégerez en haut de la table. Vous aurez part au lestln et votre 
part ne voua sera plus enlevée. 

PIERRE MEYER. 


U N tablier bleu autour de la 
teille, la ménagère prépare 
son réveillon. - Faites uns 
nage », recommandent fort oppor- 
tunément tes frères Trolsgros dans 
une recette de coquilles saint - 
Jacques. La ménagère est donc en 
train de couper ses carottes en bâ- 
tonnets — présentation oblige — 
quand un grand bruit retentit à 
l’étage supérieur. Un bruit qui a des 
allures de fracas. * Allons voir », 
se dit la cuisinière. 

Au fond du couloir, un homme est 
debout devant une porte ouverte. 
De l'appartement s'échappa de la 
musique : le voisin a sans doute 
oublié d'arrêter ss radio. L'homme, 
qui a des cheveux gris, dit qu'il 
cherche « des gens ». Mais le nom 
qu’il avance est Inconnu. Moment 
embarrassant - Je crois, dit-elle, 
que noua allons redescendre en- 
semble. - L’individu passe, devant 
se retourne et assène un direct dans 
la mâchoire de la jeune femme. 
Pour le coup, voilà l’affaire qui 
s'éclaire brusquement 
L’homme dévale l’escalier. 
Elle dévale à sa suite, en criant sans 
vergogne et sans Interruption. Au 
rez-de-chaussée, l’homme est Inter- 
cepté par un habitant de l’Immeuble. 
Pour s'en débarrasser, il lui jette 
eu passage : • Là-haut, il y a des 
gens qui se battent I » L’intercepteur 
laisse filer l'homme, mais la pour- 
suite continua dans la rue, déserte 
en ce milieu d’après-midi. La fille 
de la dame, qui se trouve dans une 
boutique voisine, volt la galopade et 
entend les cris. « Tiens, se dit-elle, 
cela ressemble à maman, mais ma- 
man court moins vite 1 » L’homme 
fait encore quelques pas et aban- 
donna La dame lui prend le bras. 
Le commissariat est tout prés. Elle 
fait son entrée. la bouche en sang 
et en tablier. 

Elfe raconte les faits. En un 
éclair, un inspecteur en civil se 
rue sur l’homme et le malmène. 

» Tas pas honte à ton âge d'être 
pria en « flag » 7 On va (e loutre 
au ■ trou - 1 Et puis, tu es frappé 
le dame 7 On va pouvoir te coller 
un délit sur le dos/» Sous son 
Imperméable, l’homme cache une 
longue barre de fer bleue. » Ta 
montre I Ta cravate I Videz ses po- 
ches I Fouillez-le-moi è tond I 
— Est-ce que /e pourrais avoir 
mes cigarettes ? 


— Non / hurla l’Inspecteur. 

— Vous ne croyez pas que vous 
pourriez lui parier sur un autre 
ton ? dit la dame. Ce n'est pas 
parce qu’il a cambriolé qu'il faut 
le traîner dans le bouel Vous ne 
voyez donc pas la tête qu'il a? 

— Ët si demain vos enfants se 
trouvaient égorgés, qu'dst-ce que 
vous diriez ?» ’ . 

Les papiers de rftomme sont -très 
propres. Sur son permis, la photo 
montre un homme jeûna Cheveux 
clairs et costume sombre. Né en 

1915. Domicilié è l'hôtel d "Orient, 

rue V... Dans sa poche, deux let- 
tres. « Des lettres de vœux è des 
parents, pense la dame. Je pour- 
rais peut-être les lui poster. - 
Nouvelle convocation à la bri- 
gade territoriale. Murs sales. Ar- 
moires de fer. ChalBes devant das 
machines à écrire. Par fa fenêtre 
grillagée, on aperçoit ta rue dé- 
corée : un anga suspendu joua de 
la trompette. «Vous avez vu Tétât 
de nos locaux 7 bougonne l’Inspec- 
teur. • Oui », dit la dama 
Tout & fait Impropres à donner de 
la police une Image «digne». Sur 
le bureau, ia barre de fer et les 
lettres que la Jaune femme voulait 
poster. On les a ouvertes. Elles 
étalent vides. L'adresse est celle 
de l’Immeuble, mais le nom du des- 
tinataire est faux. Des lettres- 
prétexte, donc 7 • // a tout avoué, 
dit l’Inspecteur. D’est un pauvre 
type. Dans sa vie. Il a ou une pé- 
riode rose, et puis il a'est mis 6 
faire des bêtises. Maintenant II est 
malade el sans travail. Voue ne 
portez pas plainte 7 
— Non, dit ia jeune femme, son 
coup de poing. Il n’y croyait pas... * 
Lundi 26 décembre. Correction- 
nelle, audience des flagrants dé- 
lite. Le box est combla II est là. 
les cheveux gris, la mine cha- 
fouine. serré entre des jeunes è 
moustache. Défendu d’office par 
une petite avocate. Il était cuisi- 
nier, et r.iôme «extra». Peut-être 
réussissait-! I à merveille les co- 
quilles saint-Jacques ? La prési- 
dent l’a condamné à quinze mois, 
dont neuf avec sursis. C’est lourd, 
mais, pendant ce temps, il mangera. 
Un magistrat s’occupera de lui. La 
jeune femme lui a fait parvenir 
une enveloppe timbrée. Le nom et 
l'adresse sont exacts. 


FLORENCE BRETON. 


<r A VOIX HAUTE » 


La fraternité de Frédéric Pottecher 


T EMOIN des autres, le jour- 
naliste peut-il être un bon 
témoin de lui -même ? Du 
reste, pour montrer sa vie au 
peuple, il faut, pourrait-on dire, 
paraphrasant Danton, qu’elle en 
vaille ia peine. Qui va en déci- 
der ? Et comment bien décider 1 
L’innation existe aussi en ce 
domaine Parvenu à l’âge des 
mémoires, sollicité comme tel, 
Frédéric Pottecher a bien com- 
pris qu’il n’y avait qu’une façon 
de s’en sortir : rester Journaliste, 
c'est-à-dire parler encore une 
fois des autres, s’effacer devant 
eux. le reste étant donné par 
surcroît 

ç 'aurait pu être seulement les 
souvenirs d’un chroniqueur Judi- 
ciaire, connu, écouté, fort de 
trente-cinq ans de pratique, 
d'excitation, d'émotion, d’indi- 
gnation et de générosité. A cette 
différence essentielle qu’il tient, 
lui, le cocorico pour du folklore, 
Pottecher, c’esc un peu au pré- 
toire ce qu'est Couderc au terrain 
de rugby. Alors pourquoi pas 
raconter ses campagnes ? 

Ce n’est pas cela. Mais si l’on 
aime le chroniqueur, on ne sera 
pas fâché de le mieux connaître, 
d'apprendre d’où lui viennent à 
la fois son ardeur' jamais émous- 
sée et cette voix, ce t feu » qui 
en sont les Instruments. 

Avant Frédéric Pottecher, 
avant te Journaliste tout terrain 
qu'Ü fut. Il y a les Pottecher, 
leur Etat et Bussang v de ce côté- 
ci des Vosges ». comme on dit 
là- bas Leur histoire apparaît 
dans son évidence avec le grand- 
pere qui courait l'Europe déjà 
curieux de tout Elle se poursuit 
avec Maurice, l’oncle, fondateur 
à Bussang de ce Théâtre du peu- 
ple, né tout & la fols d’un rêve 
d'humanisme, d’une lecture de 
Michelet, d’une ambition sociale 
et de quelques fortes croyances 
qui font que l’on est dreyfusard 
d’instinct. 

Comment Frédéric Pottecher 
ne serait-U pas ému et amusé 
par ce temps qui n'est plus ? 

On est aussi dans la familia- 
rité de l’œuvre de Lugné-Poe, 
des Pitoëll. de Jean -Louis Bar- 
rauit à ses débuts, de Pierre- 
Richard Wilm. jeune et fidèle 
dieu de Bussang avant d'en deve- 
nir le patriarche discret 
Frédéric garde, pour ces chers 
« cabots ». un goût, un atten- 
drissement aussi vifs que pour 


« les planches a elles-mêmes 
qu’il n'a pas manqué de fouler. 

Ce n’est pas là sa seule avant- 
guerre. Il y a tout autant celle du 
journaliste de Comœdw puis de 
Paris-Soir, de l'antifasciste qui 
n’a pas oublié les années de la 
montée des périls. Et celui-là 
rappelle, en sachant ce qu’alors 
signifièrent l’assassinat des frères 
Rosselli. l’enlèvement du général 
Miller, une affaire Stavisky 
parachevée par une affaire 
Prince. Faut-il ajouter que c’est 
un antl-munichois ? U fait sa 
guerre, cocasse et triste. Après 
il sera à Radio-Levant Jean des 
Vosges pour apostropher vichy 
et la collaboration. 

Et voilà, continuité de tour 
les autres, le plus récent Fré- 
déric Pottecher. U naît avec la 
radio de ta fin 1944. D va bien- 
tôt tenir cette chronique judi- 
ciaire, dont il dit, très lucide- 
ment. qu'elle lui permit de se 
laiss e r aller à son penchant jour 
le théâtre. C’est 1' temps des 
grands procès, des grands com- 
bats ■ contre ta peine de mort, 
contre l’erreur judiciaire. Ils 
sent dans le ton de l’époque. 
C'est l’occasion de dire les ami- 
tiés, les fidélités, de faire revivre 
un Stéphane Pizelta, on Francis 
Crémieux, un Vital Gayman. 
Bientôt vont paraître Ces mes- 
sieurs de la télévision. Potte- 
cher n’a pas oublié les années 
1958-1968 où il les éprouva. Ce 
sont celles où il est signifié sans 
vergogne qu’il ne faut pas parier 
de ceci ou de cela, où « l'un de 
mes directeurs me conseilla d'être 
« gns ». où l'antenne est même 
carrément refusée, comme pour 
ce premier jour du procès Ben 
Barka, le 5 septembre 1966. 

Voilà donc les comptes apu- 
rés ? Pas si sûr. L’nomme évincé 
en 1968. même s’il a obtenu 
réparation pécuniaire, n'oublient 
jamais c rattemte directe et 
projande à (sa) notoriété ». Il 
loi fallait le faire savoir. 

Au-delà de ce cri et de cette 
blessure, il reste la déposition 
fraternelle, dans ses tendresses 
bourrues comme dans l'amitié de 
ses colères, d’un homme qui dit 
avec cœur ce qu’il a sur le cœur 
et, bien sûr. à voix haute parce 
qu’il ne fut jamais dans ses 
manières de dire autrement. 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 

* a doit haute, de Frédéric 
Pottecher, Bd. J.-C Lactés. 332 p~ 
49 F. 
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Des prêtres mariés rappellent à leurs évêques 
qu'ils appartiennent «pleinement» à l'Eglise 


Les féministes contre le viol 


r. t »IÎ 

ï i ; ! s * * 




Les équipés de « prêtres en foyer « viennent de rendre 
public tu cahier sur leurs recherches et réflexions pour l’an- 
née 1977, qu’elles avaient envoyé le 21 décembre & tous les 
évêques de France et au responsable de l’entraide sacerdotale 
de chaque diocèse. Fruit d’un travail collectif des équipes d'Ann 
fou, de Marseille, de la région parisienne et de .Saône-et-Loire, 
ce cahier reprend et développe le texte envoyé aux évêques 
par deux cents' prêtres mariés, en février dernier ( « le Monde - 
du 2 février), en réponse au document épiscopal publié en 
novembre 1976 t « Fidélité, célibat et ministère » (- le Monde - 
du l* T décembre 1976). 


Après r av o r te m en t, les féministes ont porté sur la place 
publique le phénomène du vfoL plus répandu qu’on ne le croît 
généralement. La campagne — partie des Etats-Unis — n'est pas 
sans efTets apparents t ü est impossible de dire si la pratique 
du ’ viol diminue, mais il apparaît déjà qu’eu France. la sévérité 
de la justice à l’égard des - violeurs » s’est aggravée! Noos avons 
publié, dans « le Monde > des 18. 19 et 20 octobre, une enquête 
de Michèle Solat sur les féministes et le vfoL- Plusieurs lectrices 


et lecteurs nous ont écrit pour apporter leurs témoignages ou 
leurs opinions. Nous publions ci-dessous certains de ces textes. 

Signalons que des passages de cette enquête — dans le pre- 
mier article — s’inspiraient d’une étude juridique de M a Claudine 
Herrm&nn parue dans « les Temps modernes - du mois d’octobre. 
D’autre part, un passage de ce même article reprenait les idées 
d’un livre de Marie-Odile Fargier, qui s'en inspirait pour l’en- 
quête publiée par « le Matin -, en septembre. 




Instinct et culture 


Dans la lettre aux évêques qui 
accompagnait le cahier, Iee prê- 
tres mariés écrivent : «-Nous 
espérons que voua accueillerez 
favorablement ce cahier qui te 
veut un témoignage de notre fidé- 
lité au Christ et i la mission 
confiée. » Et Us ajoutent : « Noua 
vouions que les chrétiens soient, 
le plus possible, participants à 
nos recherches. » 


Après une série de témoignages 
et de prises de position des diffé- 
rentes équipes régionales, les prê- 
tres mariés déclarent, dan» leur 
conclusion générale r « Nous 
sommes tris conscients d’être 
gênants. <-} Les textes les plus 
officiels de l'Eglise ont dénoncé 
définitivement ce qu’fis appellent 
notre infidélité. R semblerait que 
la cause soit entendue. Nous nous 
sommes disqualifiés d’entrée de 


jeu, de quel droit pourrions-nous 
demander d'être écoutés ? » 

Os affirment néanmoins leur 
fidélité : « Sans porter ombrage 
au témoignage que peuvent don- 
ner au monde nos frères demeu- 
rés dans le célibat sacerdotal, 
nous pensons pouvoir être aussi, 
dans notre déchirement mime, les 
témoins d’une autre fidélité au 
Seigneur, et que ce témotgnoge-ia 
peut aussi être reçu par les 
hommes auprès desquels nous 
vivons. » 

fis rappellent, enfin qu’lis dont 
toujours « pleinement <T Eglise et 
pensent qu’a faut leur trouver, 
dans cette Eglise une place ori- 
ginale où ils puissent vivre, s’ex- 

r lmer et participer activement 
la mission. Leur témoignage y 
a sa place et la formation qu'ils 
ont reçue pourrait être oms* uti- 
lisée a plein pour le bien de 
tous » 


M Pierre Leroy écrit notam- 
ment : 


Dans combien d'espèces c’est la 
femelle, maîtresse de la destinée 
de l'espèce. qui choisit le mâle l 


Considérons l’Instinct des ani- 
maux. n y a bien peu de violence 
chez les animaux. IJ y a lutte pour 
gagner la confiance des femelles : 
les pigeons ne gonflent-ils pas leur 
gorge et beaucoup d’oiseaux ne 6e 
parent-ils pas de plumes multi- 
colores pour être plus séduisants 7 


L'homme, avec sa tête et son 
histoire, a changé tout cela : 
pourquoi ? Certains trouveront 
une explication facile dans le 
péché originel, fatalité l D'autres 
penseront à la culture Peut-être 
faut-11 remonter aux temps terri- 
bles et glacés de la préhistoire, 
quand, pour sauver son espèce 
menacée, l’homme dut protéger 


les femelles en les reléguant au 
fond des cavernes, l'instinct de 
survie s'ajoutant & celui de repro- 
duction Peut-être faut-il y voir 
la volonté raciste de protéger, de 
ne pas «dévergondera le capital 
génétique de la tribu que la 
femme représente : oa la cache, 
on l’enferme jusqu’au mariage, 
on l'achète ou on la vole. Peut- 
être tout simplement faut-11 cher- 
cher des raisons dans l'incom- 
préhension des hommes pour ce 
qui est femme : votre, bouche 


retrouvée eu buvant l’oubli sur 
vos lèvres de la violence annihi- 
lée dans les jeux de la tendresse, 
de la paix de l’Âme retrouvée dans 
l’apaisement du corps. 


Rompre le mur du silence 


Nous avons reçu plusieurs té- 
moignages de femmes. Celut de 
Mme Yolande A- montre que les 
frontières du viol sont impré- 
cises .• 




d'ombre, votre sang, oh t bien sûr 
pas le fier sang répandu dans les 


Un nouveau mensuel : < Femmes en mouvements: 


Une autre fidélité 


Il y a actuellement environ six 
mille prêtres mariés en Francs et le 
problème de eaux d’antre aux — on 
a parlé de la moitié — qui souhaite- 
raient' .continuer de servir l'Eglise 
sous une forme - ministérielle - 
encore & définir ae pose aux évêques 
avec une acuité grandissante. 

Dans leur document Fidélité, Céli- 
bat et Ministère, publié en 1976 A 
l'issus de leur assemblée de Lourdes. 
Ibs ôvôquas avalant écrit, au sujet 
des prêtres mariés : - Si. vit qu'en 
soit le désir chez certains d'entre 
eux, Il ne nous est pas possible de 
leur confier la ministère propre au 
prêtre sous quelque forme que ce 
soit (eucharistie. réconciliation, 
charge pastorale). La tradition de 
l’Eglise exige le respect du lien entre 
le ministère presbytère; al l'état de 
vie c hoisl ou accepté au moment de 
Fordlnatlon. ‘ 

- Cola dit . quelles que soient les 


blessures ocôasionnèea par ter- 
départ, nous n'oublions pas le tra- 
vail apostolique qu'ils ont accompli 
Nous na voulons pas les traiter en 
exclus ni porter un soupçon sur leur 
loyer Noua souhaitons que * tes 
communautés chrétiennes adoptent la 
même attitude - 

' SI le ton est nouveau, les évêques 
demeurent intransigeants sur le Fond 
Les seuls « services tf Eglise - 
accordés aux prêtres mariés sont 
ceux qui sont - couramment assumés 
par des taies - et encore. esMI pré- 
cisé. « en dehors des communautés 
dans lesquelles Us exerçaient précé- 
demment leur ministère ». 

Dans leur nouvel appel, les prêtres 

en foyer » demandent qu'on leur 
reconnaissent - une autre fidélité eu 
Seigneur - et réclament « une place 
originale ». Seront-Ils entendus 7 
A W. 


Un nouvel mensuel. Femmes 
en mouvements, doh taire son 
apparition ce 1 " lanvier. Il s'ou- 
vre sur dix pages, manifestement 
destinées A répondre, sans y 
faire allusion, aux accusations 
mille fols répétées contra la 
féminisme - extrémiste -, - Fol- 
klorique ». tf intellectuelles au 
langage obscur. On trouva lé 
d‘a renseignements non seule- 
ment sur les livres ai las spec- 
tacles nouveaux, comme dans 
tous Ie8 magazines, mais aussi 
sur te façon de » quitter le do- 
micile conjugal « ou de » vi- 
vre seule ou Bvec son enfant -. 
L'humour est présent avec un 
reportage : « A rOuest, rien que 
du nouveau », sur un rassemble- 
ment de Femmes é Houston 


Le volonté des responsables de 
• Faire un journal qui touche 
le plus do 'gens possible » est 
évidente, aussi bien dans le traite- 
ment de r actualité — r Allema- 
gne, ta suspension de Mmg Mo- 
nique Guemann, substitut àDra- 
guignant — que dans la choix 
des reportages — l'usine de 
confection Saint-Joseph, prés de 
Bordeaux, les femmes noires, 
— des- rencontras — une agri- 
cultrice, des lycéennes, mais 
aussi Eve For ests — ou même la 


mise en page, et la présentation 
de la rubrique culturelle 

Ce premier numéro « n'es! 
pourtant qu'un début -. disent 
les animatrices de ce mensuel, 
qui va prendre la suite du Quo- 
tidien des femmes, publication 
è la parution Irrégulière qui 
n’avalt de » quotidien » que la 
titre » Ce journal ne publie 
pas pour l'Instant de publicité. 
expliquent-elles. Cette décision 
n’eat cependant pas définitive 
Pour assurer -otre parution régu- 
lière. noua devons vendre envi- 
ron soixante mille exemplaires 
Nous avons tiré à cent mille 
exemplaires ce premier nu- 
méro. • 

Elles Insistent sur leur 'désir 
de taire - un journal ouvert aux 
femmes qui voudront s'expri- 
mer ». ■ if a été fait, conc/uem- 
elles, sur l'initiative du collectif 
• politique el psychanalyse ». 
mêla avec l'Idée d’en Faire un 
Instrument pour toutes, pour 
beaucoup en tout cas. - 

Le mensuel Femmes en mou- 
vements. 70, rue des Saints- 
Pères, 75006 Paris, organise, le 
5 janvier, au Bataclan, 50. bou- 
levard Voltaire, Paris -il*, à 
IB h. 30, un débat suh/l d'une 
fête des femmes 


pas le fier sang répandu dans les 
guerres, baptême de la virilité, à 
nous qui en avons si souvent peur, 
male un sang secret et répété 
chaque mois de lune et puis 


l'incompréhension angoissée de 
notre rôle dans la fécondation, 
notre Inutilité dans la mise au 
monde. ( _) 


A côté de quelques désaxés 
dangereux, je crois que naos 
sommes tous, nous autres hommes, 
des violeurs en puissance ou im- 
puissance comme on veut! Nous 
voulons conquérir ce qui nous 
échappe, voler ce qui ne nous 
appartient pas et nous dérange 
par sa différence, nous donner 
l’illusion de connaître l’Inconnu 
en le dérobant, éternel don Juan, 
nous prouver à noos-même que 
nous existons en vous détruisant 
(n'est-ce pas là bien souvent la 
raison des guerres, les relations 
entre sexe et guerre ont été bien 
souvent remarquées) 


Grandissez, compagnes de nos 
vies ou plutôt soyez vous mêmes. 
□ vous faudra encore beaucoup 
de patience pour nous apprivoiser, 
nous sortir de nos phantasmes, 
de notre orgueil mal placé. Notre 
force n'est pas redoutable Quand 
vous vous sentez traquées ne vous 
affolez pas, 11 est des coups bien 
placés dont nous nous remettons 
difficilement Apprenez-nous sur- 
tout que ce n'est pas ainsi que 
nous trouverons la vraie Joie, celle 
de l'amour partagé, du plaisir 
renouvelé dans le plaisir de l’au- 
tre. de l'oubli de soi dans l’exis- 
tence de l’autre, de l’existence 


La tâche primordiale est de 
rompre le mur du silence sur le 
vloL 

Depuis oeuf ans que j'habite 
Paris, J'ai dû subir bien des 
choses : on vloL ob pardon l ce 
n'est pas si grave car Je n’a] été 
que sodomisée l Deux fols frap- 
pée dans la rue. une fois A 
2 heures de "après-midi. l'autre 
à 9 heures du soir sans que per- 
sonne fasse un geste pour m 'aider. 
J'ai risqué une autre lois d’être 
frappée, mais La présence d’autres 
personnes a fait que mon agres- 
seur s’est retenu : 11 est parti 
en m’appelant asale chienne I* 
Dans deux cas sur trois, cela m’est 
arrivé parce que je ne voulais pas 
m’ « amuser » avec eux. dans le 
troisième cas, c’est parce qu’à une 
inculte j’avais répondu par une 
autre. 

Je ne me rappelle plus combien 
de fols j’aJ été suivie, sifflée, 
parfois pelotée, dans le métro et 
sur la voie publique. Pourtant, je 
□e suis pas belle et je ne suis 
Jamais habillée d'une façon « pro- 
vocante a. Depuis bien longtemps. 

H est rare que je sorte seule après 
9 heures du soir Peur ? 

Pour mol. qu’un type veuille 
m’embrasser sur la Joue (comme ' 
U m'est arrivé une fols dans le ' 
métro) ou qu'on me dise «ma 
jolie ». ou qu’on me frappe, re- 
lèvent du viol I Et 11' faut le ' 
combattre, surtout par l'éducation : 
et en en finissant une fois pour 
toutes avec l’Image de l’homme - 
qui. s’il n'est pas agressif dans 
tous les aspects de sa vie. ne 
réussira jamais dans la société 
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Humiliations et sévices 


JUSTICE 


Malgré son licenciement I le troisième anniversaire de la catastrophe de Liévin 


Un centenaire 


LE POSTIER 

VOULAIT TRAVAILLER : 

LE TRIBUNAL LE LUI INTERDIT 


Une information judiciaire qui n abooüt pas 


De notre correspondant 


Une action en référé assez 
Insolite a été évoquée, vendredi 
30 décembre, devant M. Gilles 
Régnault, vloe-présldent du tri- 
bunal de Paris : au nom de 
l’administration des P. T. T-, 
M c Bernard Debray a demandé 
an magistrat de faire défense è 
H. François Llamas. vingt et un 
ans. de pénétrer dorénavant dans 
les locaux du centre de tri postal 
de Créteil, où U s’obstine à venir 
régulièrement travailler, bien que 
ses chefs le considèrent comme 
licencié depuis le 27 octobre. 

Embauché le 4 octobre, en -qua- 
lité de vacataire, dans le cadre 
des mesures recommandées par 
M. Raymond Barre pour lutter 
contre le chômage des Jeunes tra- 
vailleurs, et affecté au centre de 


tri de Créteil, M. François Llamas 
a présenté des revendications au 


a présenté des revendications au 
sujet des conditions de travail. 
Le directeur du service décida 
alors de le lloencier et une lettre 
recommandée lui fut adressée en 
ce sens le 8 novembre. 

Les motifs du congédiement 
n’ayant pas été. semble-t-il. net- 
tement précisés dans ce docu- ' 
ment. M. Llamas a continué sa 
tâche depuis lors, sans toutefois 
être payé, si ce n’est grâce à 
des collectes faites parmi ses 
collègues. 

A l'audience, M* René Boyer, 
son conseil, a demandé à M. Ré- 
gnault — qui a reçu de nom- 
breuses pétitions en faveur du 
jeune vacataire — de se déclarer 
Incompétent & r occasion de ce 
différend relevant. Â son avis, du 
tribunal administratif. Mais le 
magistrat a écarté son argumen- 
tation en déclarant : « _ H appo- 
rtât que M. Hamas n'a exercé 
aucun recours contre la décision 
prise é son égard. Tl ne justifie 
d’aucun droit découlant de l'exé- 
cution de son engagement .de 
vacataire, qui a pris fin le 27 oc- 
tobre 1977. pour pénétrer dans 
des locaux de F administration des 
P.T.T. non ouverts au publie 
La demande de l'admtnistratton 
des P.T.T n'est pas relative A des 
actes relevant de ta gestion d'un 
scrm.ce public II y a donc lieu 
de nous déclarer compétent _ » 

En conséquence. Il est défendu 
à M. Llamas de • pénétrer dans 
les locaux de radvmistraiion des 
P.T.T qui ne sont pas ouverts 
au public, et notamment dans 
ceux du centre de tri - de Cré- 
tea ». — J. L. 


Lille. — Trois ans après la 
catastrophe minière aul provoqua, 
le 27 décembre 1974. la mort de 
quarante deux personnes dans la 
fosse 3 de Llévtn. aucune conclu- 
sion n'a été donnée à l’Informa- 
tion judiciaire ouverte après la 
tragédie. Les syndicats C-F-D.T_ 
C.G.T. et F-O, s'étalent portés 
partie civile. Le rapport des mines 
leux a été remis, ainsi qu'au par- 
quet. en octobre 1975 Mais (Ins- 
truction a connu maints avatars 
M. Augustin Coqutdé directeur 
de la fosse de Lens. avait été 
Inculpé par M Henri Pascal, pre- 
mier juge d’instruction à Béthune, 
mais, le 25 lolllet 1975. la chambre 
d’accusation le la cour d’appel 
de Douai décidait d’« évoquer» 
cette affaire, ce qui revenait à 
dessaisir M. Pascal Néanmoins, 
l’inculpation de M. Coquidé était 
confirmée pair la chambre d’accu- 
sation en février 1976» 

Le syndicat régional des mi- 
neurs CFDT vient d'adresser, 
contointement au premier prési- 
dent de la cour d'appel et au 
président de la chambre d’accusa- 
tion. une lettre dans laquelle 0 


déclare : « Lors des funérailles des 
quarante-deux victimes, le v ra- 
mier ministre, au nom du gouver- 
nement de la République, avait 
solennellement affirmé que toute 
la lumière serait faite sur les 
conditions dans lesquelles la 
catastrophe de la fosse 3 test 
produite, et que toutes les consé- 
quences en feraient tirées - Or. 
trois ans après, lus tic e n'est 
toujours pas rendue dans cette 
dramatique affaire. Depuis des 
mots, les choses ne semblent guère 
avoir avancé, et le dossier semble 
bloqué on ne sait où- Nous ne 
pouvons admettre, comme certains 
essaient de le faire entre, que 
c’est la surcharge de travail du 
ou des magistrats concernés var 
ce dossier qui soif la cause réelle 
de cet important retard Si toute- 
fois. ü en était ainsi, quarante- 
deux morts, n'est-ce pas suffisant 
pour que Con prenne le temps, 
en priorité sur la « justice quoti- 
dienne ». pour rendre enfin la 
justice? ; Qui peut croire que 
d'autres dossiers soient priori- 
taires sur celât de Llévtn. trois 
ans après le drame ? » — G. S. 


Edmond Locard 

fondateur de la police scientifique 


H y a cent ans naissait 6 Lyon 
Edmond Locard, qui fut en Francs 
le fondateur de la police scientifique 
Aprè- des études de médecine pour- 
suivies. entre autres » patrons » 
sous .la direction du- professeur 
Lacaasagne. pionnier, lui aussi de la 
criminologie, et l’obtention d'une 
licence de droit, il proposa en 1910. 
la création d'un laboratoire au sein 
de la. police d'Etat de Lyon La chose 
était al nouvelle que pour faire de 
lui le directeur de cet établissement 
il fallut le nommer Inspecteur de la 
police d’Etat 

Sas débuts, comme II est hélas 
classique dans les milieux scienti- 
fiques français lurent particulière- 
ment difficiles Faute de crédits. H 
dut longtemps fabriquai lui-même 
sas appareils el pour reprendra sa 
propre expression » travailler comme 
les malfaiteurs.' avec des bouta de 
ficelle ■ et ceci dans un local Installé 
aous les combles du palais de justice 
de Lyon. 


Les supermarchés agités 
de Marseille. 


Alors que le supermarebé 
Sodlm de la rue Pélix-Pyat. à 
Marseille, ferme ses portes (le 
Monde du 23 décembre) en -ce 
dernier jour de l’année, ainsi que 
l’a décidé la direction de cette 
chaîne de grande surface, pour 
mettrt fin à un pillage continuel 
qui durait depuis 1973: d'antres 
incidents viennent de se produire 
dans deux magasins portant la 
même enseigne dans les quartiers 
de La Rose et du Clos. 

Mercredi 28 décembre, an client 
du supermarché du Clos était 
arrêté après que l’on eut retrouvé 
à son domicile mille quatre-vingt- 
six articles provenant de ce maga- 
sin Dans la soirée du même jour, 
une édiauffourée mettait aux pri- 
ses un chef de rayon du magasin 
de La Rose. M Bruno Tonrane. 
trente- trois ans. à un groupe 
d'une dizaine de jeunes gens âgés 
de quatorze à dix -sept ans. à 
propos de chapardages dans le 
rayon d'alimentation a/L Toaranr- 
*• -té violemment frappé 

Six des jeunes gens ont été 
Interpellés et remla en liberté, à 


faits 

et jugements 


Internement abusif ? 


• Nomination d'un magistrat. 
— Par décret publié au Journal 
officiel du 30 décembre. M. Jean 
Valère est nomme ' procureur de 
la République A Potnte-à-Pltre. 


• Un concierge de la Défense 
tué par un voleur. — -M. Stéphane 
Vautier, vingt-six ans. concierge 
de l’Immeuble Les Damiers, dans 
le quartier de la Défense, a *té 
mortellement ble3sé à coups de 
couteau, vendredi 30 décembre en 
débat d'après-midi, par un mal- 
faiteur à la poursuite duquel 11 
s’était lancé. Le malfaiteur a 

réussi à Prendre la fuite. 


Une requête a été présentée 
devant le tribunal de grande 
instance de Marseille par M* Pa- 
trick Amoux pour Internement 
abusif d’un de ses clients, M_ Badi 
Kbouri, un Marseillais d'origine 
libanaise dans le service de 
psychiatrie de l'hôpital de la ! 
Tlmone. M. Khourl avait été 
arrêté le 19 octobre dernier. Incar- 
céré aux Baumettes, puis transféré 
à l’hôpital après une grève de la 
faim. 


r exception du plus Agé qui a été 
déféré au Juge des mineurs. 


• ERRATUM. — Dans l'article 
Intitulé « A l’établissement natio- 
nal de bienfaisance d'Esqulrol. 
un patient doux et calme ». une 
erreur de transcription nous a 
fait déformer un propos du pré- 
fet de police Nous aurions dû 
imprimer : « Le préfet a rendu 
la décision de levée de placement 
d’office de Mouloud Bouchaal en 
date du 18 novembre » (et non : 
■ La décision de placement d’of- 
fice »». 


Selon M* Aïnoux, un arrêté 
d’internement de M. Khourl a 
été signé le 16 décembre, soit 
quatre Jours avant la comparu- 
tion de celui-ci devant le tri- 
bunal, qui l’a finalement relaxé. 
le préfet délégué pour la police 
de Marseille déclare, pour sa 
mut, que le « placement d'olftce j* 
de U. Khourl a été décidé « sur 
les conclusions de deux expertises 
psychiatriques conduites par trois 
médecins experts, commis en exe- 
cution d'un jugement du tribunal 
de grande instance de Marseille. » 


Le préfet ajoute que M Khourl 
■ a été admis dans un centre 
psychiatrique le 22 décembre » et 
que « le certificat dit de « vingt- 
quatre heures » confirme le bien- 
fondé du placement ». 


A partir de 1903. Il collabore aux 
Archives d'anthropologie criminelle 
el publie un premier travail sur 
ridantlttcstion des récidivistes par 
les empreintes digitales. Si. à Paris, 
le non moins célébra Bertillon va 
porter au premier plan de ses tra- 
vaux l'éluda des empreintes digitales 
el de l'anthropométrie, Locard va 
étendre ses recherches à tous les 
éléments qui sont aujourd'hui le 
fondement de la police scientifique : 
traces de pas. empreintes diverses, 
flls de vêtements, cheveux, graines 
transportées, taches, poussières, 

modes d'action des malfaiteurs, 

tatouages, analyse de documents, 
graphologie, etc Sa science de la 
cryptographie lui valut ainsi d'être 
officier du chiffre pendant la pre- 
mière guerre mondiale 
Son œuvre, dans tous ces 

domaines, fut Immense et devait être 
couronnée par un traité de crfminafis- 
tlqus en sept volumes qui contiennent 
plus de trois mille pages de texte 

Sans doute, les progrès de la 
technique, ont-ils un peu assombri 
l'éclat d'un tel labeur, mais la plu- 
part des principes établis par Locard 
demeurent encore à le base de toute 
recherche policière consciencieuse. 

Son esprit était encyclopédique et 
Locard. outre la police scientifique, 
s'intéressait d l'herboristerie, è la 
littérature et surtout à la musique : 
pendant dix ans. ü a tenu ta critique 
musicale d'un grand journal de Lyon 
et il a écrit une Histoire du théâtre 
lyrique 

Parmi d'mnombrabies autres publi- 
cations Il faut citer pour leur intérêt 
historique, scientifique et littéraire 
ses rravaux sur ; l'affaire Lafarge. 
l'affaire Fualdôs, i'allalre Angèle 
Laval, célèbre anonymographe. Mate- 
Hari. l'affaire Orsini, etc 

Son activité a couvert pluj d'un 
demi-siècle puisque ses écrits daienu 
pou tes premiers de 1902. pour les 
derniers de 1959 

Sept ans plus tard, le 4 mai (966 
s'éloignait ce grand savant, né le 
13 février 1877. ce grand humaniste. 
:e chercheur et ce conseiller infail- 
lable 

YVES ROUMAJON. 
yrirident de l’Armetatlon 
françaUe de crfmlnotopto. 


Mlle Michèle T., qui nous écrit 
de province, autre l'attention sur 
des traditions estudiantines d’un 
autre dqe : 

Pourquoi oasser sous silence ce 
qu'on nomme gaiement le « bizu- 
tage » dans nombre d'universités 
françaises? Cet > accueil » des 
nouveaux par les anciens élèves 
(de quatrième ou de cinquième 
année) s'est passé, à la faculté 
de médecine où je suis étudiante, 
de la façon suivante : dans un 
amphithéâtre, avec l'accord du 
professeur (qui a tout de même 
eu la pudeur de se retirer), des 
étudiants et étudiantes terrorisés 
(certains se son* évanouis) furent 
obligés de se déshabiller entière- 
ment devant neuf cents personnes. 
Puis s'ensuivirent divers « (eux » 
avec les organes génitaux des 
« patients ». allongés sur un bu- 
reau ou une table d'opération. 

Ces humiliations et sévices 
sexuels, sur lesquels les autorités 
universitaires ferment caupable- 
ment les yeux chaque année, vont 
parfois jusqu'au viol au sens légal 
du terme C’est ainsi que des 
sadiques, des obsédés sexuels 
seront, dans une ou deux années, 
de respectables docteurs ordon- 
nant à leurs clients, avant même 
de les avoir salués : « Déshabillez- 
vous entièrement 1 » 
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Pour la répression 
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Trouvera-t-on, dans la repres- 
sion la plus brutale, la solution? 
Cest lavis de M Jean Leroy- 
Beaulieu 




Les peuples « qui depuis mille 
ans tirent la France » prirent 
toujours la femme pour objet de 
leurs > gauloiseries » mais n'en 
furent pas moins ceux qui glori- 
fièrent le plus «Notre Dame». 

L’analyse de Mme Même Gré- 
goire, que vous citez, est bleu 
l’expression de la réalité «bio- 
logique » — la chienne « en 
chasse » comme la chatte, de 
guerre lasse, s’abandonne, — et il 
faut évidemment beaucoup de 
courage et peut-être aussi une 
certaine «froideur», une probable 
« frigidité ». pour s'opposer & la 
brutalité du mâle Voltaire disait 
« qu'un viol est aussi dillicüe à 
faire qu’à prouver v 

Les sentiments religieux la 
peur de l’enfant, pouvaient en- 
core. naguère, faire se débattre 
une femme violentée. Mais l'avor- 
tement libre, la jurisprudence 
« permissive », ne pourront que 
pousser les mâles à assouvir coûte 
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que coûte leurs désirs de phal- 
locrates I 


loc rates l 

En ce cas. comme dans la lutte 
contre le proxénétisme (du fait 
de l’homme). U n’y uralt qu'un 
remède sérieux . la réforme du 
code pena.. c'est-à-dire ia création 
d'une nouvelle peine, non pas 
carcérale, mais physique Tout 
violeur, tout proxénète, devrait 
être châtré in couda venenum ! 

Cela viderait les prisons et dé- 
chargerait les contribuables ver- 
tueux de l’entretien des criminels, 
violeurs et proxénètes. 
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Confrontations de fin d’année 


LE JOUR 

DES MUSIQUES 

Les « protest Bongs » 

de Toxxt Rob inso n.- 

On parle beaucoup en 
Grande-Bretagne d*an tout 
nouveau groupe, le Tom Robin- 
son Band. Il a su//i (Fim seul 
45 tours pour que Tom fiobin- 
3071, le leader du groupe , 
s’impose comme le très digne 
héritier des grands composi- 
teurs des années 60 : les Ktnks, 
Bob Dylan. Il retrouve cette 
aisance pour composer des 
titres torts qui lient des mélo-, 
dies évidentes à des textes 
finement imagés. 2 4 6 8 Motor- 
way est une chanson brûlante, 
au thème simple et efficace. 
Fhumeur est enfouie, les mots 
sonnent avec précision sur des 
rythmes vivaces. Tom Robin- 
son montre une inspiration 
fertile, mais surtout populaire, 
et en cela réside l’intérêt, n 
sait con st rui re des morceaux 
oui se retiennent aisément. 

Sur Vautre face du 45 tours, 
ü interprète une remarquable 
version du I shaH be raleased 
de Dylan. Tom. Robinson 
revendique la libération homo- 
sexuelle sans fausse pudeur et 
prononce outre-Manche toutes 
sortes de discours anti-fascistes. 
Défenseur des minorités, fl 
semble prendre le chemin 
d’une conscience politique 
aguerrie. Le temps des protest 
songs est de retour. — A. W. 

★ S 4 6 8 Motorway. 45 ton» Psth6- 
Marconl 0*570. 


les tadmoands accrochages de fin 
d’annéc ont l'habitude de regrouper les 
artistes attitrés d’une galerie, et pour 
saluer le public an baissée de ridean 
et .pour loi proposer des idées -de 
cadeaux à faîte aux autres ou à soi* 
même. J'y retrouve ceux à qui j’ai 
reconnu des venus, notamment à la 
galerie Bellechisse mteen anomale (« Aa- 
tWà de l'image >), à la galerie 
Le Dessin (soixante-dix-sept petits 
formats signés de trente et un noms), 
à la Galerie suisse où figure toujours 
entre ses pairs De Muro, dont je n'ai 
pu parler à temps, etc. Si je me sois 
attardé à la galerie Simone Badinier (1). 
c'est que, sous l'enseigne • Confronta- 
tion s », à côté des poulains de la 
maison (Ceiiee, Constant. Levant, 
Rozeo, Zondervan— ), sont venus de 
tous les horizons des talents de ten- 
dances assez diverses pour donner une 
synthèse de l'art de notre époque (tel 
que je le goûte). Fagniez, Nino Calos, 
Lac Peire, PeUyo, Mes&agier, Hugh 
Weiss, font d’ailleurs partie d’autres 
expositions collectives. Mais je ne puis 
énumérer toute la troupe. L'ensemble 
est, je le dédire tout net. d'une égale 
qualité, sans Mille. Que les omît me 
pardonnent, si je fais deux exceptions : 
Maurice Rocher, auteur de deux visages 
tragiques, et Gérard Koch, parce qu’il 
fournit la preuve d'une totale méta- 
morphose de sa manière, avec une 


colonne, sous plexiglas, formée de 
boîtes superposées abritant des collages - 
sculptures qui donnent une faneuse 
envie d’en voir d'antre. 

A ces mini-bilans de fin d'exer ci ce, 
il faudrait ajouter les nouveaux venus 
qui promettent d’aller loin. En toor 
premier lieu Laurent Wolf (2). 

Des dunes, des monuments, églises, 
doives, coupoles, minarets, mosquées 
arcades, des fumes, des rampes qui 
montent, des portes ouvertes ou fer- 
mées : leur architecture, stricte, en dépit 
de leur effacement progressif, se dis- 
sout dans une lumière froide, comme 
si le mystère naissait de la rigueur 
mathématique. On plonge. J perte de 
rut, dans les perspectives de ces 
encrées, de ces péristyles, ou plus 
généralement dans cer espace aux 
tonalités rose saumoné, quelquefois 
bleues, qui se dégradent en infinies 
subtilités. Alliage sans faille du précis 
« du flou, sublimé par des glacis dont 
la perfection est obtenue sans vernis. 
Er là il convient d’insister sur le côté 
matériel, disons artisanal, de la peinture 
de Wolf qui ne farr pas de disriocrion 
entre l'inspiration et la fabrication. 11 
prépare lui-même, avec une minutie 
extrême, ses [»*««»« p t de bois marou- 
flés de toile, avec un enduit au plâtre, 
et il les ponce à maintes reprises. La 
confection de ses couleurs (onze en 
tout, qu’il mélange bien entendu) est 


a base de pigments nam tels. Autant 
dire qu'il a retrouvé les r e c ett es, les 
secrets des vieux maîtres, au prix d'un 
labeur obstiné qui est toute sa raison 
d’être. 11 s’achemine ainsi vers on 
dépouillement grandissant, et les vibra- 
tions lumineuses qu’il réussit à fixer, 
à lister sans négliger de saisir an vol 

la moindre de leurs variation*, finiront 
par abolir les accidents du monde 
sensible. 

Est-il loisible encore d’aller prendre 
contact avec Daniel Lacommc (3), très 
jeune peintre, qui a pour la première 
fois affroaré Paris ? Il serait dommage 
que son nom soit passé sous silence, 
bien qu’il existe peu d’artiste à qui 
convienne mieux l'expression de 
« grand silence blanc ». Reste à savoir 
s'il peint encore, et devant l'extrême 
parcimonie des moyens employés, les 
soi-disaoc amateurs de tableaux 
surencombcés hocheront la tête. Tant 
pis pour eux. La tombe ne nomme rien 
et suggère tout. L'univers se réduit à 
de légères crantions, à peine colorées 
ou pas colorées du tout Comme par 
miracle, coût est restitué. Encore un 
peintre de famille. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


fl) 15, rue CuénAgautL 

(2) L’CHl Sévigné. L rue de SévJ- 
gné. 

(3) Galerie Philippe Prégnac. 
50. rue Jacob. 


Théâtre 


Rock 


Misère et splendeur 
des Sex Pistols. 

Le département d’Etat vient 
d’autoriser le groupe britan- 
nique punk Sex Pistols à 
effectuer une tournée de deux 
semaines aux Etats-Unis. Dans 
un premier temps, l’ambassade 
américaine à Londres avait 
refusé d’accorder des visas 
d’entrée aux membres du groupe. 
Les Sex Pistols et leur leader 
Johnny Rotten (Johnny c le 
pourri »/, sont les principaux 
mtttaietcrs du mouvement 
punk. Spécialistes de la pro- 
vocation et de l’obscénité. Os 
sont interdits d’antenne à. la 
BJJ.C. et dans plusieurs sta- 
tions de radio. Ils ont reçu de 
la presse d’où tre-Ma nette le 
surnom de « bande crachante 
et jurantes. 

Au même moment, les Sex 
Pistols sont plébiscités par les 
lecteurs tCim des deux grands 
hebdomadaires spécialisés de 
Grande-Bretagne, New Musical 
Express, qui les sacrent meil- 
leur groupe de Vannée et leur 
accordent la première ou la 
deuxième place dans les diver- 
ses catégories : meilleur album, 
meilleur 45 tours, meilleur bat- 
teur (Patd Cook), deuxième 
meilleur chanteur (Johnny 
Rotten, considéré également 
comme « le plus bel homme du 
monde s), deuxième mefüear 
guitariste (Steve Jones). 

Nouveaux albums» 

• HOMMAGE A GILLES L — 
AvtevT-compostteur de « Dol- 
lars (1932), de «A renseigne de 
la ffUe sans coeur» (1946). des 
s Trois cloches s (1347), Gifles 
mena, dans les années 30, avec 
Julien, une carrière de duet- 
tiste avec des chansons qui 
évoquaient le quotidien, 
contenaient des préoccupations 
sociales exposées parfois sous 
forme de pamphlet. Gilles 
s’associa ensuite avec Edith, 
puis avec Urfer, et anima après 
la deuxième guerre mondiale 
un cabaret (a Chez Gilles ») 
qui accueillit, pendant dix ans. 
tout ce qui comptait alors dans 
la chanson française. Le double 
album publié aujourd'hui évo- 
que ces quarante ans de chan- 
sons. C’est un document 
(ESC 353 - DiSt GBR.). 

0 A FEAST OF IRISH 
FOLK. — Une sélection de mu- 
sique irlandaise interprétée par 
Planxty, Spud, De Danann, 
Tommy MaJeem, Wolfe Ternes. 
Dublin City Ramblers (33 £., 
Polydor, 2480422). 

0 MELUSINE (Lève- toi et 
danse 1). — Diverses danses 
traditionnelles ( rondeau . bour- 
rée d’Auvergne, polka, ma- 
zurka) par un des meilleurs 
groupes folk français (33 U 

Polydor, 2473074). 

Le calendrier du rock. 

0 Status Quo le 6 janvier à 
Rouen (Palais des sports), le 7 
A LiUe des expositions), 

le 9 à Metz (Parc des exposi- 
tions). le 10 à Colmar (Parc 
des expositions ), le 12 à Besan- 
çon (Palais des sports) : Marna 
Bea Tékielski, du 4 janvier au 
4 février, à la Mûrisserie de 
bananes , à Paris. 15, rue des 
Halles. 


Bonne année pour les jeunes compagnies 


An début du mois de janvier se 
réunit la commission d’aide aux 
compagnies, qui a pour tâche de 
proposer au ministère de la 
culture et de l'environnement des 
chiffres et des noms. Chiffres de 
subventions, noms de troupes 
souvent réduites â deux ou trois 
permanents. Comment assurer 
davantage de salaires — même 
smicards — quand on reçoit 
50000 F pour l’année, avec les- 


« Adieu Supermac » 
de Christopher Frank 

Un théâtre me do Cbltesn, mais 
des personnages et des dialogues de 
cinéma. 

L’une des infirmités chroniques du 
«•ir.aTwa, c'est la vilaine tenue de ses 
dialogues, à la fois anonymes, 
p sen do- naturalistes et fxnx. H y a 
des exceptions, comme ceux de Pré- 
vert, qui seraient plutôt trop écrits 
pour se fondre aux intermittences 
de nmage, ou ceux de a TAtalante a 
de Vlgo, qui restent le modèle du 
genre, les dialogues de Marguerite 
Duras et ceux de Godard, qui ne 
ressemblent à rien et qui sont. eux. 
jouables au théâtre : les élèves du 
Conservatoire l’ont prouvé plus d'une 
fols en passant des scènes de Godard 
aux épreuves de fin d’année. 

Avec a Adieu Supermac a, nous ; 
revenons aux dialogues-ersatz des i 
films commerciaux, fi s’agit d'un j 
scénario policier, avec prise d’otages, 
mais l'auteur a voulu surtout diffn- } 
ser son message sur la lutte des ! 
sexes, la libération des femmes. ( 
François Perrot interprète Super- i 
mae. un nos t a l g i que du seilMi i e | 
romantique. C’est un bon acteur, ! 
comme Henry Cmwntah, policier bru- j 
ta! grand enfant. L’auteur, Christo- j 
pber Frank, et son épouse, Yvette j 
Delanne, complètent, avec un savoir- j 
faire sobre. la distribution de certe 
pièce qui n'en est pas une. 

MICHEL COURN'OT. 

★ Plaisance. 20 h. 45. 


Ombres» en Picardie i 

H existe en Picardie une seule ; 
troupe de comédiens professionnels, I 
la Compagnie Jean-Marc Bouille, née ! 
en 1375 et installée à Longues n. près j 
d’Amiens. Longuesu, Important nœud ! 
ferroviaire, a un maire communiste j 
et une population de ch em i n ots. ; 
L’ambition de Jean-Marc Bonillo et i 
de ses »n»i« est de tirer de lent 1 
symbiose permanente avec la PI car- 
die laborieuse les sujets de leurs j 
pièces. 

Le tout dernier spectacle, a on- J 
bru», s’inspire de la Résistance en i 
Picardie. Sur scène, une actrice évo- , 
que pendant deux heures l’époque t 
qui va de la débâcle au retour des ■ 
camps. Christine Berrhier est plu-, 
sieurs personnages et leur contraire, j 
Le collaborateur. Pattes riste, le : 
résistant. Elle Joue de tous les regis- ; 
très de sa voix et de toute la : 
souplesse de son corps. C’est trop ; 
symbolique ont pu dire ceux qui . 
attendaient qu’on leur raconte use i 
histoire, peut-être la leur. C’est trop } 
simple, disent les autres, le sujet ! 
n’est qu’effleuré. 

For leur démarche — réflexion . 
commune, texte d’Yves Borrtni. mise 
en scène de J.-M. Bonillo — les ; 
comédiens se proposaient de traiter 
des rapports entre l'individu e: , 
l’histoire : a Les uns entre dans • 
l’histoire, les antres la subissent a., 
La Picardie et la période de la guerre ' 
leur ont servi de support pour tenter 
de faire basculer le spectateur du ; 
particulier an général, de la Béas-' 1 
tance avec un grand B k tontes les 
résistances de tons les temps. Mais . 
il aurait fallu un peu plu de «ml- ; 
Ile. Le métier et le talent ne suffi- - 
sent pas toujours, le souci didactique . 
peut nuire à l’envoièe— : 

MICHEL CURIE. 1 


qu 2 ls 11 faut monter un spectacle, 
donc engager des comédiens, louer 
une salle de répétitions, trouver 
et louer un théâtre, dont la direc- 
tion néglige la publicité ? Bien 
entendu, il ne reste plus un franc 
pour l’assurer soi-même et les 
recettes deviennent un rêve, le 
public mai informé néglige la 
salle. Résultat : des dettes, un 
capital d’énergie inutilement gas- 
pillé. 

Jusqu’en 1975, Geneviève 
Scôwoebel et Jacques Roch tra- 
vaillent à Choisy-le-Roi. dans 
la salle municipale. Ils n’en 
avaient pas l’entière jouissance, 
mais savaient au moins où ils 
allaient jouer. san3 avoir à 
déoenser le tiers de leur subven- 
tion- Es y ont monté Georges 
Dcndin, un spectacle Andersen, 
projetaient un ambitieux Titus 
Anàronicus— Leur conception du 
théâtre (« obscur, trop intellec- 
tuel a) ne correspondait pas à 
celle d’un certain o théâtre popu- 
laire ». Les voila priés d’aller 
jouer ailleurs. 

Es ont l'idée d'un spectacle 
Strlndbezx. Geneviève Schwoebel 
recueille la documentation, écrit 
un texte. Ensuite, ils cherchent 
une salle qui accepterait de les 
recevoir au pourcentage des re- 
cettes. et trouvent la petite salle 
du Théâtre Oblique, à 18 h. 30, 
à louer 1 009 francs par Jour, avec 
pour tout personne! une caissière 
et un machiniste au jeu d'orgue. 
Après six semaines de répétitions, 
iis se voient obligés de reculer 
la première représentation d'une 
semaine, à cause de la commis- 
sion de sécurité- 

Jouer à 18 h. 30. sans publicité, 
à un moment où les générales se 
bousculent (mais en dehors de 
l'été, quand ne se bousculent- 
elles pas?) a quelque chose de 
suicidaire, k Sous n'arrions pas 
le choix, dit Jacques Roc h. Les 
salles qui pourraient convenir à 
ce nous faisons et à nos moyens 
sent peu nombreuses et prises 
d’cssauL Restent les cafës- 
ihé&tres. mcis le travail y est 
irr.posible. Iis se rentabilisent en 
accumulant les spectacles les uns 
après les autres et dans tous les 
coins où on peut installer quelques 
sièges, iis ne sont pas du tout 
écuipés, et s : nous n'avons pas de 
décor, nous avons des éclairages 
très précis, très importants. 

a Trois comédiens plus moi, 
payés 3 OüQ francs, ce qui. avec les 
charges sociales, revient à 4 500 
francs, les costumes — Dans des 
conditions normales le spectacle 
aurait coûté 140000 francs. Au 
départ, nous orions un déficit de 
70C00 francs. .Vous avons main- 
tenant 13 0000 francs de dettes .» 

Pourtant, ils ne songent pas 
à renoncer. Iis vont continuer a 
attendre une subvention dérisoire 
et aléatoire pour recomme ncer, 
pour essayer de rembourser leurs 
dettes, pour ne pas céder à l’échec, 
au découragement Es sont en- 
viron trois cents, dont la situa- 
tion ressemble à celle-ci, qui ont 
envoyé leur dossier à la commis- 
sion d'aide dont le budget reste 
Inférieur de la moitié à ce_ qui 
serait raisonnablement néces- 
saire. 

COLETTE GODARD. 

■ Le compositeur Pierre Boulez, 
directeur de ÎHSCAM, et le violon- 
celliste Mstislav Bostroporitch. 
seront reçus à dîner, dimanche 
1“ Janvier, par M. Jacques Chirac, 
qui remettra à l’un, la médaille de 
vermeil de la Tille de Paris, et à 
l'autre, la plaque du bimiüénaJre 
de la capitale. 

■ Le MA.NOS (Sound America) 
animera le réveillon an Tiquetoane, 
19, rue Tiquetoane, Paris (2*). TéL : 
261-3S-M (i partir de 23 heures, le 
31 décembre). 


PASTICHES LONDONIENS 

Régulièrement, chaque année, on 
assiste à la création d'on g r oup e, 
qui parodie avec plus ou moins de 
bonheur les années folies du rock, 
du jazz ou du rhydun and blues. 
SAs'Bu-sj reste l'exemple le plus 
brillant de ce genre d'expérience, 
avec une imitation succulente dn 
rock, mais surtout une . qualité 
instrumentale qui a longtemps per- 
mis au groupe de résister m fil 
des années. Manhattan Transfer, 
rianc un style plus nostalgique, 
évoque ces groupes doo-wop qui 
fleurissaient dans les années 50 et 
dont le principal attrait était b 
beauté des harmonies vocales; ou 
encore Au bonheur des dames, ce 
groupe français plein d'humour qui 
manquait toutefois de bons musi- 
ciens. 

Celui qui semble obtenir on 
succès florissant cette année se 
produit act uel l em ent au Raïnbow de 
Londres sous le nom de Dans. 
Les neuf membres qui le compotent 
pastichent tour à tour le rock, le 
doo-vop et le thyrhm and blues. 
Leurs altitudes scéniques manquent 
d’originalité, sauf rares exceptions. 
Leur humour est emprunté et les 
musiciens n'ont pas toujours l'ai- 
sance qui convient à leur démar- 
che. Restent les quatre voix (trois 
hommes et une femme) qui éta- 
blissent une ligne d’harmonie 
superbe. Leur démoasmàoa m cap- 
pella, basse, baryum, ténor et 
soprano, révèle un travail d’une 
très rare précision. Les choeurs font 
ouap-dooap et les refrains swin- 
gnent agréablement. L’ennui est 
qo'il esr difficile d'imaginer l 'ave- 
nir d'tm tel groupe au-delà d’un 
on deux disques sans qu'3 ne 
vienne à se parodier lui-même. 

ALAIN WAIS. 

★ Discographie : DABTS. 
Soaoprasse MAC 39 805. 


THEATRE D ORSAY 



LEDEN- 

CINÉMA 

de Marguerite Duras 
mise en scène Claude Régy 

en alternance 

HAROLD 
ET MAUDE 

à partir du 10 Janvier 

RHINOCEROS 

de Eugène Ionesco 
mise en scène 
Jean-Louis Barrault 
éléments scéniques 
Jacques Noël 
musique concrète 
Michel Philippot 


PETiTiORSAY, 


la vie singulière d’ 

ALBERT NOBBS 

adaptation et mise en scène 
Simone Benmussa 

7, qua Anatole France 
T — têî. S48.38.53 et agences-/ 


Don/e 

Deux soirées pour les Deux-Portes 


Expulsés de leurs locaux en 
août dernier, privés de subventions 
municipales, menacés de saisie, les 
responsables de la MJ.C. -Théâtre 
des Deux-Portes continuent à se 
battre avec la détermination que 
donne le sentiment d'un bon droit 
bafoué. Repliés provisoirement dans 
une ancienne cartonne rie, ils ont 
décidé de maintenir leur présence 
et leur activité dans le quartier, de 
continuer un travail d'animation 
d'écoles, de rues, de marchés, avec 
le soutien d'associations locales. 

Cette opération de survie est 
ponctuée d'octions éclatées dons 
tout le vingtième arrondissement, 
là où des locaux peuvent les 
accueillir. Une « action-théâtre » 
de solidarité s'est déroulée en 
octobre à la Cartoucherie de Vin- 
cennes (« le Monde » du 1 er no- 
vembre). Une action-danse devait 
prendre le relois les 28 et 29. dé- 
cembre ou Théâtre de l'Est pari- 
sien. Elle a fail li sombrer avec 
l'incendie du TEP. Mais c'est mé- 
connaître la ténacité d'Alain C ra- 
bot, directeur de la MJ.C.-Théâtre 
des Deux-Portes. 

< Il fallait absolument que cette 
action-danse ait lieu, dît-il, ne 
serait-ce que par correction envers 
les chorégraphes participants. Le 
TEP devenu indisponible, nous 
n'avons pas trouvé une seule salle 
de secours dans tout le vingtième 
arrondissement pour la bonne rai- 
son qu'il n'y a rien. Ce quartier 
très populaire, très vivant, est 
particulièrement sous-équipé. Nous 
avons finalement loué cette salle 
de patronage où nous pouvons 
assurer les spectacles et les débats. 
Mois toute lo partie animation qui 
concernait plus particulièrement les 
habitants du quartier n'a pu avoir 
lieu et c'est dommage. > 

L'action-danse, étolée sur deux 
soirées — une dizaine d'heures, — 
n'en constitue pas moins une réus- 
site. La salle n'a pas permis, 
comme précédemment au Théâtre 
des Deux-Portes, un brassage total 


des danseurs et des spectateurs; 
mois un public nombreux, jeune, 
s'est pressé à ces rencontres; pu- 
blic remuant, directement concerné, 
prêt à applaudir ou à' manifester 
dans une odeur de café chaud et 
de tarte aux pommes. 

Vingt-cinq compagnies ont par- 
ticipé à l'événement. C'était pour 
chacune prétexte à montrer son 
travail, mais aussi à découvrir 

celui des autres. Toute la jeune 
danse française y était présente 
dans sa diversité depuis les groupes 
comme Moebius, le Four- solaire, 
l'atelier de Serge Keuten, ou des 
chorégraphes solitaires : Caroline 
Du dan, Yano, Charles-Henri Splrat, 
Jean-Claude Ramseyer, Christiane 
de Rougemont, tous doués et d'un 
bon niveau professionnel. 

Danse jeune, danse pauvre. Ces 
troupes qui vivent difficilement 
sont venues jouer sans cachet par 
solidarité, par amitié. Leur geste 
est symbolique, car rien que pour la 
location de la salle et les frais 
engagés, la M.J.C.-Théâtre des 
Deux-Portés en est de sa poche. 
Mais Alain Crobot estime avec 
raison que cette action-danse, par 
sa spontanéité et sa qualité, devrait 
attirer l'attention des pouvoirs 
publics sur le bien-fondé et le 
sérieux de son entreprise. La direc- 
tion départementale de la jeunesse 
et des sports et le ministère de la 
culture ne peuvent rester indiffé- 
rents devant ce problème. C'est 
surtout la responsabilité de la 
municipalité de Paris qui est enga- 
gée ici. Elle ne peut laisser indé- 
finiment cette équipe dans la 
quasi-clandestinité et devrait lui 
donner des moyens d'action et un 
lieu. La M.J.C.- Théâtre des Deux- 
Portes avait entrepris sur le plan 
local une intéressante ouverture à 
la danse. M. Landowski, qui fut 
toujours intéressé par l'art choré- 
graphique, semble l'interlocuteur 
de choix pour régler honorablement 
certe affaire. 

MARCELLE MICHEL. 


De Diaghilev à Béjart 


Quoi de plus naturel lorsqu'on 
possède une librairie-galerie entiè- 
rement consacrée ù la danse que de 
désirer faire connaître des trésors 
d'iconographie enfouis dans ses 
cartons et des éorits Inconnus ou 
oubliés? Gllberta Coumand les a 
mélés dans un ouvrage bien com- 
posé, Beauté de /a danse, d'une 
typographie élégante, qui dégage 
une impression de luxe et de bon 
goût. 

Beauté de la danse n'est pas un 
traité historique ou un essai esthé- 
tique, mais plutfit uns succession 
d'éclairages sur des moments impor- 
tants de l'évolution de cet arL Une 
incursion vers les danses extra- 
européennes est prétexte à glisser 
une ravissante lithographie de Vallou. 
Une anecdote sur les espiègleries 
des - petits rets » de l’Opéra 
apporte une note de franche hilarité. 

En exergue, une citation : « La 
seule liberté du danseur c’est ta 
disciplina qu'il s’imposa à lui- 
même. » Elle est de Martha Graham. 
Mais elle peut s'appliquer & tous 
ceux qui pratiquent un art élaboré 
depuis des siècles. 

Place aux théoriciens d'abord : 
Pierre Rameau, dont le • maître t 
danser » aurait pu inspirer Molière 
pour le Bourgeois gentilhomme, et 
Noverre. soucieux de la confor- 
mation du danseur, ou encore Des- 
preaux enseignent les - trlcotBts - à 
Napoléon. Les chroniqueurs de 
l’époque ont vu le ballet romantique 
par le petit bout de la lorgnette. 
Heureusement, Isa dessinateurs 


étaient là pour saisir les grâces de 
Fanny Essler ou de Maria Taglioni. 
Elle Faure et Valéry, au contraire, 
ont sublimé le geste d'Isadora Dun- 
can ou de Serge Lifar. 

D'intéressants t e x t b s biogra- 
phiques sur notre temps rappellent 
que Martha Graham dansa l'Elue 
du Sacre du printemps avec Mas- 
sine et qu'elle refusa une invitation 
pour les Jeux olympiques de Berlin, 
en 1936. Ce n'est guère qu’en 1945 
qu’elle commença à être célèbre 
eux Etats-Unis. Vers Cette époque. 
Jean Cocteau avait l'Idée d’em- 
ployer le synchronisme entre la 
musique et (a dansa dans (e Jeune 
Homme et la Mort. C’était la grande 
époque des Champs-Elysées. Et dans 
le ballet de Roland Petit les Demoi- 
selles de la nuit, il y avait un dan- 
seur encore inconnu, malingre, qui 
jouait un chat de gouttière : Mau- 
rice Béjart 

On ne conçoit pas un livre sur la 
danse sans la référence i Diaghilev. 
N est présent tel que l'a immortalisé 
Cocteau, avec sa tète trop grosse 
pour son chapeau, sa pelisse, sa 
figure de dogue et son sourire de 
jeune crocodile. Mais lorsque l'on 
referme Beauté de la danse, deux 
visages émouvants viennent encore 
longtemps s'imposer à nous, deux 
artistes saisis en état de grées : 
Pavlova. absorbée par son art, 
s’épuisant dans des tournées de 
petits théâtres, et Nijinski. exprimant 
par des gestes de médium la folie 
qui lentement l’envahiL — M. M. 

* Beauté de la danse, édifions 
OanUaler-Lnaieareau, 46 F. 


PUBLICIS ÉLYSÉES v .o. - PUBLICtS MATIGNON v.o. - PlIBLICIS SAINT- 
GERMAIN v.o. - PARAMOUNT ODÉON v.o. - PARAMOUNT OPÉRA v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. - PARAMOUNT GOBEL1N5 v.f. 
PARAMOUNT MAILLOT v.f. 

_ Courez voir “New York, Nettr York 9 . De Niro et Liza 
MismeIK forment un couple inoubliable. 

Michel Drucker 
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SPECTACLES 



théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra : Gteelle ( s a m .. 20 h. 30 J. 
Comédie- Française iee Acteurs de 
bonne fol : On ne badine pas avec 
l'amour (sam. et dlxm. 14 h. 30) ; 
l'Avare (>am„ 30 h. 30). 

ChoHlot : THI Bulenéplegel (sam, 
30 h. 30). 

Odton : Doit-oo le dire (sam. 
20 b. 30). 

Petit Odéon : le Naufragé (sam. et 
dim-, 18 b- 30) ; le Visage d'Achtar 
(sam. et dlnu 21 b. 30). 

Les salles . municipales 

Nouveau Carré: Cirque & l'ancienne 
. (sam. et dinu, 15 h. 30) : En 

attendant minuit : lea Gallanls 
(sanu, 20 b.) ; Jarx (sam . 22 b.). 
Théâtre de la Ville : Compagnie 

Philippe Genty (aam., 28 b. 30) : 
Santé publique (sam, 20 b. 30). 

Les autres salles 

Aire libre : Décret secret | «nm.. 

20 h. 30 : dlm., 18 tu) : la Mateon 
de l'Inceste (sam, 18 b. 30). 
Antoine ; Raymond Devos (sam— 

20 b. 30 ; dlm. 15 tu. 
Arts-Hébertot : si fes beau. Cee 

con (sam 30 h. 45 ; dlm, 15 b. et 
18 b. 30). 

Atelier : ta Roi des cous (sam 

21 ta ; dlm 15 b.). 

Atbénée : Equus (sam 21 h. ; t»m, 
15 b. 30. dernière). 

Blotbéfl Ere-Opéra : Soin nsa le cons- 
tructeur (sam 21 b. ; dim , i5 b.). 
Bonites - du -Nord : Ubu (sam, 
20 b. 30). 

BonKes-Partslens : la Patit-Flla du 
cheik (sam 30 b. 45 ; dlm 15 h. 
et 20 h. 45). 

Cartouoberle, Tbé&tre do r Aqua- 
rium : Les clowns Macloma (sam., 
20 b. 30 ; dlm 15 b. 30).— Théâtre 
du SOell : David Copperfield (sam 
20 b. 30 ; dlm, 15 h. 30). — Tbé&tre 
de la Tempête : Dam Juan (sam 

20 b. 30. dlrn 15 h. 30). 

Comédie caamartta : Boeing-Boeing 

(sam 21 h. 10 : dlm 15 b. 10 et 

21 h. 10). 

Comédie des Champs- Hysées : le 
Bateau pour Llpala (sam 20 b. 45 ; 
dlm, 15 h. et 18 h- 30). 

Dannou : Papale (sam, 21 b.; dlm, 
U b.). 

Bdauard-V<l : Du ennemi du roupie 
f— HL. 21 h. ; dlm 15 b, dernière). 
Fontaine ; Renfles-voua b Hollywood 
(aarn 21 h. : dlrn 15 h. et 
18 b. 80). 

Gaîté-Montparnasse : RI lea— Sterfÿ. 
Pomma, Jane et VI vt (sam ZI b. : 
dlm 15 ta et 18 h. 80). 

Gymnase : Oolucho (sam 21 b. ; 
dlm 15 h.). 

Hachette': la Cantatrice chauve; la 
Leçon (sam 20 h. 15). 

B Teatrtno : Louise la - Pétrole une 
(sam, 20 b. 30). 

La Bruyère : la Bon et le Chou- 
fleur (sam. et dlm 20 b. 45 ; 
dlm 15 b.). 

Le Lmcernalre. Théâtre doit : la Belle 
Vie (sam. et dlm 18 b. 30) ; les 
- Ecrits de Laure (sam, 20 h. 30. 
dlm, 15 h.). — .Tbé&tre rouge : 
Boite Mao boite .(sam 20 h. 30 ; 
dlm 18 h. 30 et 20 b. 30) ; ÎSoo 
Stary (sam 22 h. 15; dlm 17 ta. 
et 20 h. 30). 

Madeleine : Peau de vache (sam, 

20 b. 30 ; dlm 15 h. et 18 h. 30). 
Marlgny : Nlnl Ut Ctaanee (sam, 

21 h. ; dlm, 14 h. 45 et 18 b. 30). 
Mattaurins : La ville dont le prince 

est un enfant (sam 20 h. '45 ; 
dlm 15 h. et 18 ta). 


Michel * les vignes du Seigneur 
(sam, 21 h. ; dlm Mb. « a h.). 
BSlcDodlère : Pauvre assassin (sam 
20 b. 30 : dlm, 15 tu et 18 ta. 30). 
Montparnasse : Trois Uui pour boit 
(sam, 21 b. : dtm, is b »t zi b.i 
Moulfetard : les Précieuses Ridicules 
(sam, ZO ta 30 ; iqm . 15 n.j. 
Nouveautés : Apprends- mol. Céline 
(sam 21 ta: dlm, 15 ta 30 et 
18 b- 30). 

Œuvre. : la Magouille (sam, 21 ta; 

dlm 15 b et 18 h.) 

Orsay, grande salle : lTSden Cinéma 
(sam, 20 b. 30: dlm 18 ta 30). — 
Petite salle : Albert Notai» (sam 
20 ta 30 : dlm, la ta 30). 

Palais des arts : Pauline Julien 
(sam 20 h. 45). 

Palace : lea Mirabelles (sam., 22 b. 30, 
dernière). 

Pelais- Royal : la Cage aux Colles 
(sam, 20 ta 30 : dlm- 15 ta et 
20 ta 30). 

plaisance : Adieu Supermao (sam, 
20 ta. 45). 

Poche - Montparnasse SUtfsmond 

(sam 20 h. '50 et 22 h. 30, der- 
nière). 

Porte-Saint- Martin : pas d'orchidées 
pour mi— Blsndtsh (sam, 21 ta ; 
dlm 15 ta et 18 ta). 

Saint - Georges ; Topaze (sarta, 
20 ta 30 : dlm, 15 ta et 18 ta 30). 
Studio des Champs-Elysées les 
Dames du leudl fsam. 21 h : dlm, 
15 ta 13 et 18 ta 45. dernière). 
Théâtre d'Edgar : Sylvie Joly isam . 

20 b. 45). 

Théâtre Marte-Stnan : Elle, elle et 
elle (sam. 21 ta). 

Théâtre du Marais : Tueur sans ga- 
gea (sam 20 ta 45) 

Théâtre de Paris : Vive Henri rv 
(sam. 15 ta et a b. : dlm, 15 ta). 
Théâtre Parts-Nord : la Princesse de 
Clâves (sam 2» ta 45). 

Théâtre de la Péniche . le PSyotao- 
pompe (sam 20 ta 30). 

Théâtre Présent : le Nouveau Loca- 
taire (sam 21 ta ; dhn, IT.ta). 
Théâtre 347 : la M é nagerie de verra 
(sam 20 ta 30 ; dlm.. 15 ta). 
Tristan -Bernard : Ovni soit qui mal 
y pense (sam, 2J h. : dlm 15 ta 
et 18 h.). 

Troglodyte : fAmlthocrate (sam, 

21 ta) ; Gugozone (dlm, 15 ta 30). 
Variétés : Féfé de Broadway (sam 

20 ta 30 et dlm 15 ta et 20 ta 30). 

Les cafés-théâtres 

Au -Bec fin : Hiroshima Pu radine 
(sam 30 ta 45) : Youth (ssm 

22 ta). 

Au Petit Casino : Du daç ou dao 
(sam. et dlm Zi ta) ; 'MontsUs 
(sam. et dlnn, 22 ta 30). 

Aux Quatre Cents Coups : Topiques 
(sam 20 ta 80) : Qu'elle était verte 
ma salade (sam., 21 h. 80) ; r Au- 
tobus (sam, 22 ta. 30). 

Les . Blancs-Manteaux : Bruno Oar- 
cln (sam 20 ta 80) ; Au niveau 
du chou (sam ZI ta 45). 

La Bretoxmerle : Certificat : Dialo* 
gade (sam, 20 ta S) et 22 ta 15). 
Café d'Edgar, I Douby (sam, 
20 ta 15) ; Popeck (sam 21 h. 45); 
H Deux Suisses au-dessus de 
tout soupçon (sam.. 22 ta 30). 
Café de la Gare-: Plantons sous la 

raie (aam dlm.. 20 ta) ; Une 
pitoyable mascarade (sam, dlm. 

Le Connétable : le Petit Prince 
(aam 20 ta 30) ; la Vie secréta 
de Lewis CarroU (sam, 22 ta). 

Le Coupe-Chou : Néo-Cld Tl (sam 
20 ta 30) ; les Frères ennemis (sam, 
22 ta). 

Cour des Miracles : Tmegn (asm 

20 ta 30) ; Fromage ou dessert 
(aam 22 ta). 

Le Fanal : . le Président (mm, 
20 -ta 48). 

La Marna du Marais : Madam e Nana 
fsam dlm 20 h- 30) î a était la 
Belgique., une rota (sam, dlm, 

21 ta 30). 


Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 

= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES' 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à SI heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 31 décembre - Dimanche 1 er janvier 


Le Plateau : Rosine Pttvey (aam 
20 b. 30j ; Green et Lejeune (aam 
23 ta). 

Le Sélénite, l : Grlvotsona (sam 
dlm., 20 ta 45) ; Vos ptites com- 
pagnes (aam, dlm, 22 hj. — 
n : les Bonnes (aam dlm 21 b.); 
ML Satan (aam dlm 22 ta 30). 

Théâtre Campagne - Première, I : 
Arnaqua 77 (Bam dlm 20 ta 15) ; 
Sugar Plum (aam dlm . 21 ta 30). 

. -r : la Matrtaiche (sam dlm 
20 ta) : Parade (aam 31 ta ; dlm 
17 ta). 

Théâtre de Dix-Heures : A nous 
deux. J'arriverai bien â être de 
gauche (sam., 20 ta 15). 

La Veuve Piohaxd : le Secret de 
Zonga (aam 22 ta). 

La Vieille-Grille, I : Rlctna (aam 
dlm 20 ta 30) ; Boll-loquea (sam 
dlm 21 ta 45) ; Antenne -1000 
(aam dlm 23 ta). — n : J. Asto- 
nln (aam dlm 20 ta 45) ; J.-C. 
Abadie (sam dhn, 23 ta). 

Les théâtres de banlieue 


Boulogne. T. B. B : Et la téta 
continue (sam, 20 ta 30, dernière). 

Créteil, Espace Céroll : Grande aolrèe 
de ballets (aam 20 ta 30). 

Rts-Orangls, Salle R. -Desnos : Nuit 
du Jazz (aam 21 ta). 

Saint-Denis. Tbé&tre Gèrard-PblUpe : 
Peines de cœur d'une chatte 
nn glai— (sam, 20 ta 30). 

Versailles, Théâtre Montsnaler : Un 
amour qui finit pas (sam 21 ta). 


on actualise (aam 21 ta; dlm 
15 ta 30 et a ta). 

Dent -Anes : Aux ânes citoyens (aam 
Si ta ; dlm 15 ta 80 et 23 ta). 

Dlx-Heorea : La maire est démonté 
(sam. et dlm, 22 ta). 

Les concerts 

Lucanutiie : S. Davidson, chansons 
françaises du quatorzième siècle 
A 1900 (sam. et ai™., 19 ta) ; Duo 
piano et violon (Ravel, Schoen- 
berg, Webera, Zimmermann. Bcelsl) 
(sam.. 20 ta 45). 

Notre-Dame de Paris : ML Estelle t- 
Brun (Wldor. EUckal (dlm, 
17 ta 45). 

Eglise S a 1 n t - T b o mas-c Aquin : 
ML Lierais et A. Bedols (musique 
Italienne du dlxreeptlème siècle) 
(dlm 17 ta 45). 

Eglise Saint - Germain - des - Prés : 
P. Hardy et F.-M. Houbart (Bach, 
Hnendel, Vivaldi. Telemann. Co- 
retts, Daqulxi) (sam. et dlm., 21 ta). 

Eglise Saint-Louis des Invalides : 
Chorale antillaise de Parla (canti- 
ques de NOS) (dlm 18 ta). 

J a ss. pop*, rock et folk 


quatre 


Lacy 


Les comédies musicales 


30; 


Châtelet : Volga (sam 20' ta 
dlm 14 ta 30 et 20 ta 30). 

Mogador : Valses de. Vienne (sam, 
20 ta 30 ; dlm 14 h. 30 et 20 h. 30). 

Les chansonniers 


Caveau de la République : Ce soir 


Golf Drouet : Ils étalent 
(sam. et dlm., 23 b.). 

Théâtre Moulfetard : steve 
(aam, 22 ta 30). 

Palace : Cllfton Chenier (sam 
20 ta 30). 

Théâtre Présent : Echo du Bayou 
^ fsam.. toute la nuit; dlm 

20 ta 45). 

Théâtre Marie-Stuart : Racbld B abri 
(sam, 22 ta 30). 

La danse 

Lucenulre Forum : Danses et mas- 
ques de Bail (sam, 16 ta; dlm, 

21 ta). 


□nemas 


(•) Films interdits': aux moins de 
treize aux. 

(*") Filma interdits aux moins de 
dix-huit en a. 

La cinémathèque 

Chainot, sam, 15 ta : If I bad * 
Million, de R.D. Andrew. — Dim., 
.15 ta. ^-Folles-Bergère, de R. del 
Rutta ; 18 ta 30 : Cover Glxl, de 
C. Vldor; 20 ta 30 : Butch Cassldy 
et le Kld. de G. Roy-HlU ; 22 b. 30 : 
virtdiana, de L. Bunuel. 

Les exclusivités' 


L'AMI AMERICAIN (AU, v.o.} (**) 
Studio Cujas, 5* (083-88-22). 


L'ANIMAL (Fr.) : Richelieu. 2- (233- 
5B-70) ; Colisée. 8* (339-29-40) ; 

Fauvette. 13* (331-56-86) ; Ternes, 
17* (380-10-41); CUetay-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

ANNIE BALL (A, va) : Studio 
Médias. 5* (633-25-97) ; MkrbeuT. 8* 
(225-47-19). 

L’ARGENT DE LA VIÈXLLB (U, 
•va) : Salnt-aermaln-HuehBtta, 5* 
(633-87-59) ; . Elysées-Llncolta 8* 
(359-36-14); Monte-Carlo. 8* (225- 
09-83). - VJ. : Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Mouparuasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Balnt-Laxara-Posquier. 8* 
(387-35-43) : Nations. 12* <343- 

04-67). 

ARRETE TON CH A ta- BIDASSB 
(Er.) ; Bex, 3* (236-83-93) ; Ü-G.C.- 


Opéra, 2* (361-50-32) ï Ermitage. 8* 
(770-20-89) ; Caméo, 9* (770-20-89) ; 
U.G.C. - Gare-de-Lyon, 12* (343- 

01-59) ; U.G.C.-Gobellfis, 13* (331- 
08 - 19) ; Magic - convention. 15* 
(828-20-64) ; Mlramar. 14* (326- 

41- 02) ; Mistral. 14* (539-52-43) : 
Murat. 16* (288-99-75) : Secrétan. 

• 19*- (206-71-33) î Tourelles. 20* (635- 
51-98), H. Sp. 

AU-DELA DU BIEN BT OU MAL 
(H, v.o.} <•*) : CIuny-Ecoles, 5* 
(023-20-12). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BXANCA (A, va.) : Normandie. 8* 
(359-41-18). en soirée. — VJ. : Ses 
2* (238-83-93) ; U.G.C^Odéon. 8* 
(325-71-08) ; Bretagne. 6* (222- 

57-97) ; Normandie, 8*. en matibée; 

U.G.C.-Gobellns. 33* (331-06-19) ; 

Mistral, 14* (53S-52-43) : Maglc- 

Comnentlon. 15* (828-20-64) ; Napo- 
léon. 17* (380-41-46). 

LA BALLADE DE BRUNO (AO, 
v.o.) : Styn. 5* (633-08-40). 

B1G GENERATION (A, vjû.) : 

vidéostone, 6* (325-60-34). 

BOBBT DEERFEELD (A, v.o.) : Hau- 
te foui 11 o. 6* (633-79-38) ! Marlgnan. 
8* (359-92-82) ; Studio Raupall. 14* 
(328-38-98). — VJ. : Impérial. 2* 
(742 - 72 - 52) ; Athéna. 12' (343- 

07- 48). 

BRAN CALEO NE S'EN VA -T -AUX 
CROISADES (It, VJO.) : le Marais. 
4* (278-47-88). D. G. O. -Odéon. 6* 

(325-71-08) : Biarritz. 8* (723-09- 
23) ; vJ. : O.G.C.-Opéca. 2* (281- 
50-32) ; BlenveoOe-MontparnasBe. 
15* (544-35-02) 

CASANOVA DE FELLINI (It, VA) 
(**) : la Pagode, 7* (705-12-15). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : U.O.C. -Odéon. 6* 1325- 

71-08): 

COURS APRES MOI, SHERIF (A, 
va.) : O.G.C.-Danttm. 6* (329- 

42- 62) ; Elyaées-Clnéma. 8* (223- 
37-80) ; vJT. : Rax, 2* (236-83-93) ; 
Cln tenon de- Opéra, 9* (770-01-90) ; 
U.O.C^Gare de Lyon. 1 > (343-01- 
59) : U.G.C.-Gobellns. 13* (331- 

08- 18) ; MtetraL 14> (538-52-43); 
Convention -.Saint - Charles. 15* 
(579-33-00) ; Blonvenüe-Montpar- 
nasae. 15* (544-25-02) ; Murat. 16* 
(288-99-75) ; Secrétan. 19* (206- 
71-33). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; Quintette. 5* 
(033-35-40) ; Bosquet. 7* (551-44- 
11) ; Marlgnan. 8- (359-93-83) ; St- 
Lazare-Pasquler, 8* (387-35-43) : 

Elyséee- Point-Show, 8* (225-67-29) : 
Montparnasse - Patbé. 14* (326- 

65-13). 

DE RS O O OUZALA (Sov, v.o.) : Pa- 
lais des Arts. 3* (272-62-98) : Mar- 
bre uT. 8* 1225-47-19). 

DEUX SUPER -FUCS (A, va) ; 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Para- 
mount - ESysées. 8* (559-49-34) ; 
vX : Mercury, 8* (225-75-90) ; Max- 
Llnder, B* (770-40-04) ; Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37) ; Paramount- 
BastUle. 12* (342-79-17) : Fara- 

maunt-GalaxlA 13* (580-18-03) ; 
Faramount - Montparnasse. 14* 
(326-22-17) : Paramount - Orléans. 
14* (540-45-91) ; Convention-Bal nt- 
Cbarles. 15* (579-33-00) ; Para- 
mount- Maillot. 17* (758-24^.24) ; 

Moulin-Rouge, 18* (606-34-25). 
DIABOLO MENTHE (Fr.) : Riche- 
lieu. 2* (233-56-70); Quintette. 5* 
(033-35-40) (2 salles) ; St-Garraaln- 
Studio. 8* (033-42-72). L4^JulIIet- 
Parnasse. 6* (326-58-00) ; Colisée. 

6* (359-29-46) : Elysée»- Lin co I n. 8* 
(359-36-14) ; Bt-Laxare-Fasquler. B* 
(387-35-43) ; Nations, |> (343-04- 
67) ; Fauvette, 13* (331 -56 788) ï 
Montparnasse - Patbé. 14* (328-65- 
13) ; Gaumont - Convention, 15* 
(828-42-27) : Cil ch y - patbé. ■ 18* 
(522-37-41) 

L'ESPION QUI M’AIMAIT (A, T.a) ; 
J.-Cocteau (5*) (033-47-62) ; Bfrml- 
tage (8*) (359-15-71) ; vX : Caprl 
(2*) (508-11-69); Paramount- 
Opéra (9*) (073-34-37) : Poramount- 
Gaiaxle (13-) (580-18-03); Para- 
mou nt-Montpa ruasse (14*) (326- 

22-17); .?xamount - Maillot (17*) 
(758-24-24). 

LE FOND DE L'AIR EST ROUGE 
(Fr.) : Saint- André-des- Art* 16*) 
(326-48-18): Olymptc (14*) (542- 
67-42) 

FORT1N1-CANI (Fr.) î Le Seine (5*) 
(325-55-99) H. Sp. 

LA GUERRE DES ETOILES (A, 
Vta) : U.G.C.-Odéon (8*) (325- 
■ ’-08) ; Oaumonl Champs- Elyséca 
(8*1 (359-04-67) ; vX : Rex (2*) 
(236-83-93) ; La Parla (8*) (359- 

53-99) ; Madeleine (8*) 1073-55-03) ; 
Athéna (12*) (343-07-48); Mistral 
(14*) (539-52-43) : Montparnasse- 
Pathé (14*) (328-65-13) ; CUcby- 
**athé (18*) (522-37-41). 

RARLAN COUNTŸ USA (A, v.o.) : 
Studio Salnt-Séverin (5*) (033- 

50-91). 


Les films noaveaux 

SECTION DE CHOCS, Hlm Ita- 
lien de M. Mano (vX) (**) : 
Paramount - Opéra. 9* (073- 

34-37) ; Paramou ut-Montmar- 
tre. 18* (606-34-25) . 


(5*) 

(359- 

(723- 

<331- 

(14*) 


LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Pr.) : La CTef (5*) (337-90-90). 

MON BEAU LEGIONNAIRE (A, 
va) : Quintette (5*) (033-35-40) 
(deux salles) ; Marlgnan (8*) (359- 
92-82) ; Balzac (8*) (358-52-70) ; 
v.r : Omnla (2-) (233-39-36) ; Rlo- 
Opèra (2*) (742-82-54) ; Luxem- 
bourg <8*) 1633-97-Tn ; Montpar- 
nasse- B3 (6*. (544-14-27) ; Nations 
(12*) (343-04-67) ; Gaumont-Sud 

(14*) (331-51-18) ; Caœbronne (15*) 
(734-42-96) ; Clichy - Pattaé (IB*) 
(532-37-41) 

MORT D'UN POURRI (Pr.) : Riche- 
lieu (2*> (233-56-70) ; Berlitz (2*) 
(742-80-3*) ; Saint -Michel (5*) 
(326-79-17) ; Cl un y - Palace 
(033-07-76) Ambassade (8*) 

19-08) ; France- El jmées (8*) 

71- 11) : Gaumont-Sud (I4*> 

51-16) : Mue tparnnaee- Patbé . 
(326-65-13) - n a m brun ne ilS-) (734- 
42-90) : Mnyfalr (18») (525-27-06) ; 
Wepler (13*) (387-50-70) ; Oau- 

mont-Oombetta (20*) (787-02-74). 

JSUF MOIS (Hong, va) ; 14-Jull- 
let-Parnasse (6*) O -ï-M-M) ; 4t- 
Andrû-dee-Artfl (8*) (326-48-18) ; 

14-JuHlet-Bastilis (11*) (357-90-81). 

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
(Pr.) i Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Saint - Germain - Village, 5* (633- 
87-59) : Le Parla, 8* (359-53-99) ; 
Lord syron. 8* (225-84-23) ; Oau- 
mo ut-Opém. 9* (073 ;S-48) ; Dide- 
rot, 12* (343-19-29) : Montpamaase- 
PatbA 14* (328-65-13) : Oaumont- 
Sud. 14* 1331-51-18) ; PJLM. SalnU 
Jacques, 14* (589-68-42) ; ClJcby- 
Patbé, 18* (522-31-41). 

NEW- YORK, NEW- YORK IA, e.o.): 
Paramount-Odéon. 6- (335-59-83) ; 
Pu b 1 ici 3 Saiot-Oermaln. B* (222- 

72- 80); Publiée Champs-Elysées. 8* 

(720-76-23) : Public le Matignon. B* 
(350-31-97). - vx ; Paramout- 
Opéra, B* (073-34-37) ; Paramount- 
Gobellaa, 13* (107-13-28) ; Para- 
mount- Montparnasse. 14* <326- 

22-17) ; Paramount - Maillot. 17- 
(758-24-24). 


L’ŒUF DU SERPENT (A, Vjo.) <—): 
Quartier Latin. 5* (328-84-85) ; 

Hautefeullle, P (633-79-38) : Gau- 
mont Rive-Gauche. 6* (548-26-36) ; 
Colisée, 8* (359-29-48); Galerie Point 
Show. 8* (225-67-29) ; 14-Julllet- 
BosCllle. Il- (357-90-81) ; Olymptc, 

14- (543-67-42). — VS. : Lumière, 

9- (770-84-64) S Oft limon t-Conven- 
ttou. 15* (828-42-27). 

O RCA (A_ va) : U.G.C. Danton, 6* 
(328-42-82) ; Ermitage. 8* (357- 

15- 71) ; vX: Omnla. 2* (233-39-36); 
U.G.C. Opéra, 2* (251-50-32) ; 
George-V, B* (223-41-46) ; Hôlder. 

9* (770-11-24) ; U.G.C. Oare de 

Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C. Oo- 
bellna. 13* (331-06-19) : Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Mlramar, 14* (326- 

41-02) ; Magic-Convention. 15* (828- 
20-84) : Murat. 16* (288-99-75) ; Les 
Images. 18* (522-47-94) : Secrétan. 

19* (206-71-33). 

UN OURSIN DANS LA POCHE (Pr.) : 
Marlgnan. 8* (359-92-82) ; Français, 

9* (7 70-33-88) : Gaumont- Conven- 
tion. 15* (828-42-27). 

PADRE PADRONE (lt_ ta) : Hau- 
te feuille, 6- (633-79-38). 

PARADISO (Fr.) : La Clef. 9* 1337- 
90-90). 

POURQUOI PAS (Fr.) (•} : C.G.C.- 
Opéra. V (281-50-32) ; Clunj- 
Ecoles. 5* (033-20-12) : Studio dea 
Ursullnea, 5* (033-39-19) ; Bona- 
parte. 6* (328-12-12) ; Biarritz. 8* 
(723-89-23) ; MaxévUle. 9* 1770- 

72-88). 

REPERAGES (Suis.) : Studio de la 
Harpe. 5* (033-34-83) ; 14-JulllBt- 
Parnaaae, 6* 1 326- 58-00) ; Elyséea- 
Llncoln, 8* (358-36-14) : 14- Juillet- 
Bas tille. 12* (357-90-81). 

LA SEPTIEME COMPAGNIE AU 
CLAIR DE LUNE (Fr.) : Richelieu. 

2* (333-56-70) ; Cluny-Palace. 5* 
(033-07-78) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Marlgnan. 8* <359- 
92-82) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Qaumont- 
Bud. 14* (331-51-16) ; Cambronne. 

15* (734-42-96) ; Wepler. 18* (387- 
50-70) ; Gaumont-Gambetta. 30* 
(787-02-74). 

SKATEBOARD (A, ta) : Biarritz. 

8* (723-69-23) : vX : Ha usa m an n, 

. 9* (770-47-55) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (579-33-00) 

LE THEATRE DES MATIERES (Fr.) : 

Action République . 11* (805-51-33). 4 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL ,i; K 
(Sov.. VA) : Vendôme. 2* (073- ' 

97-52) ; Balzac, 8* (359-52-70) ; 
Klnopanorama. 15* (306-50-50). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (It, * 
va) : U.G C.-Danton. 6* (329- . 

42-62) ; Biarritz. 8” (723-69-23) ; ,r« 

v.f. ; Bretagne. 6* (222-57-97). ' ».»* 

UNE SALE HISTOIRE (Fr.) : Saint- 
André -dea- Arts. 6* (326-48-18) ; 

Olymptc. 14* (542-67-42) ta sp- 
UN MOMENT D'EGAREMENT (Fr.) ; 

ABC. 2* (238-55-54) : HauteleulUe. 

Or (633-79-38) ; Montp amassa 83, 8* 
(544-14-27) ; Marlgnan. 8* (359- 
92-82) : Gaumont-Madeleine, 8* 
(073-56-03) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27) ; Victor-Hugo. 16* (727- 
49-79) : Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) ! Caprl, 

3> (508- il -6? J ; Paramount-Mart- 
vauz. 2* (742-83-90) ; Studio Alpha, - 
5* (033-39-47) ; Paramount- Elysées. . 

8* (350-49-34) ; Paramount-Oalaxle, - - 
13* (580-18-03) ; Paramount- Mont- . 
pâmasse. 14* (326-23-17) ; Para- 
mount- Mal Ilot, 17* (758-24-24). 

LA VIE PARISIENNE (Fr.) : U.G.C.- U 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Rotonde, 6* 
(633-08-22) : Biarritz, 8* (723- 

69-23) r U.G.C. ! Gare db Lyon, 12* ' 
(343-01-59) ; Mistral. 14* (539- 
52-43). 
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Les festivals 


CBARLIE CHAPLIN. — Dejazet. 3* 
(887-97-34). ta sp. : Chariot boxeur. 
Chariot musicien, Chariot marin. 
Chariot vagabond. 

CHARLDE CHAPLIN (v.o.). — Nickel- 
Ecoles. 5* (325-72-07) ; la Ruée vers 
l'or (sam.) ; le Kld (dlm.). 

CHAR UE CHAPLIN. - Action- 
Christine. 6* <325-85-78) : le Kld 
fsam.): les Temps modernes (dira.). 

PAGNOL. — La Pagode, 7* <705- 
12-15) : Topaze (sam.) ; la Femme 
du boulanger (dlm.). 

JERRY LEWIS tv.o.). — Palais des 
arts. 3* (272-62-98) : Un chef da 
rayon explosif (aam.) ; Ya, y a. mou 
général (dlm.). 

MEL BROOKS (v. o.). — Studio Glt- 
le-creur, 6* (326-80-25) : Franken- 
steln Junior. 

WOODY ALLEN (v.o.). — Studio 
Logos, 5* (033-28-42) : Prends 

l’oseille et tire-toi (sam.) ; Woody 
et lea robots (dlm.). 

ENFANCE. — Jean- Renoir. 9* (874- 
40-75) : Bugsy Malone. 

JOURNAL D-U. R. S. S. (1917-1977) 
(v.o.). — Panthéon. 5* (033-15-04) : 
parmone, l’étoile du mervelUeox 
bonheur, l'Incantation. l'Ascension 
(sam.) ; l'Ascension (dlm.l. 

MARGUERITE DURAS. — Le Seine. 
5* (325-95-99). 14 h. et 22 ta : 
Baxter. Vers Baxter: 16 h. et 20 ta : 
le Caralan- 

CINEMA ITALIEN (A- Sordl. G. M. 
Volonté). — Olymplc. 14* 1542- 

67-42) : Enquête sur un citoyen 
au-dessus de tout soupçon (sara.j ; 
La classe ouvrière va au paradis 
(dlm.i. 

UNE STAR_ DIX FILAIS î E. TAY- 
LOR (v. a.). — Olymplc. 14* (542- 
67-42) : Qui a peur de Wlrglnla 
Woolf (sam.) ; Cérémonie secréte 
(dlm.). 

JACQUES RIVETTE. — Studio 03- 
lande. 5c (073-72-71) : Céline et 
Julie vont en bateau. 

CINEMA FANTASTIQUE (v.o.). — 
Acacias, 17* (754-97-83). 13 h. 30 : 
l'Antre de l'horreur; 15 b. : ('Hor- 
rible Cas du docteur X : 16 ta 30 : 
l'Empire de la terreur; 18 h. : la 
Malédiction d'Arkham ; 19 h. 30 : 
la Pluie du diable ; 21 b. : l'Abo- 
mlnablo Docteur Phlbes: 22 b. 30 : 
Fhlbes ; + aam.. 0 b. : Thë&trc de 
sang. 

COMEDIES MUSICALES (v.o.). — 
Action -La Fayette. 9* (878-80-50) ; 
le Pirate isam.l ; Un Jour & New- 
York idlm.). 

COMEDIES U. S. A. (v.o.) : Aciion- 
La Fayette. 9* : la Pnrty (aam.) : 
la Vie secréte de Walter MKty 
(dlm.). 

CI1ATELET- VICTOR IA. 1“ (508-94-14) 
(v. o.). — L 13 h. 30 : le Guépard : 

16 ta 30 : Tari Driver ; 18 b. 30 : 
le Dernier Tango & Paris : 21 h. : 
le Crépuscule des dieux) ; + sam, 

0 ta 15 : l*E4ulpée sauvage. — U. 
14 ta : l'Honneur perdu de Katba- 
rlna Blum ; 28 ta ; les Fraises sau- 
vages : 18 ta : Marathon Man ; 
20 ta : Cabaret ; 22 h. : Rasemary's 
Baby: + sam- 0 h. 30 : a l'Est 
âTSdOD. 

BOITE A FILMS, 17* (754-51-50) 

(v.o.)- — L 13 b. : jpremlah John- 
son ; 15 ta : Une étoile est née ; 

17 ta 30 : le Désert des Tartans : 
20 h. : Un après-midi de chien ; 
22 b. : Frankct» tcln Junior ; 
+ sam.. 0 h. : Trois femmes. — 
IL 13 ta ; Pire Easy Pièces ; 

14 ta 45 : Quand la panthère rose 
s'emmêle; 10 ta 30 : Nos plus 
belles années ; 18 h. 30 : Un tram- 
way nommé Désir ; 28 b. 30 ; Mort 
a Venise : 22 h. 30 : Phnntotn of 
the Paradlsc ; + sam- 0 ta : Déli- 
vrance. 
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Décès | 

— M. le pratCevear Boavnin, 
Urne Artaud, 

Mme et le docteur J. taugica. 

Urne G. Boumin, 

M. P. Bou rrain. 

Et la famille. 

ont la douleur de faire part du I 
décès de . 

Mine le docteur Andrée BOUVRAtN. > 
survenu & Saint-Cloud le 27 décem- 
bre 1877. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité è Oh al o -Saint.- Mars i9l). 

— Mme Cohen et ses enfants. 
Mlle Maud Cohen. 

Le .docteur et Mme Jean Coben 
et Lettre enfanta. 

ont ia douteur de faire part du i 
décès de 

M. Pan! COHEN- 

Les obsèques ont lieu dans lin li- 
mité familiale. 

— Mme Julien Woog. 

M. et Mme Jean-Claude Woog. 
Agnès et Btéphane. 
ont la douleur de faire part du , 
décès de 

M. J allen WOOG. 
ancien - combattant 1914-1818, 
survenu le 29. décembre 1977, à l'&ge 
de quatre-vingt-onze ans, A son 
domicile,; 187, rue de Courcelles. 
75017 Parte- . . . 

Les Obsèques se feront le lundi 
2 janvier 1878. au cimetière de 
Pantin -Parisien, porte principale. A 
14 heures ou à la 8* division. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Anniversaires Fiscalité 


— One pensée, d'affection et 
d'amitié, «si demandée pour 
Nicole TAITZ. 
et sa 'maman. 

Madeleine TAJTZ. 

Visites et conférences 

LUNDI 2 JANVIER 

VISITES GUIDEES ST PROME- 
NADES. — la h„ devant l'ègllae. 
place Samv-Pblllppe-du-RouJe. Mme 
Bouquet des Cbaus ■ * Saint-Pbi- 
llppe- du -Roule et la mort de Bal- 
zac » 

15 h- 6. place des Vosges. 
Maie GulUler ; « Promenade dans le 
Marais * 

15 b-, 92. rue SainL-Martin. 
Mme Meynlel : • Le Centre Georges- 
Pomplduu » (Caisse nationale des 
monuments Historiques) 

15 b.., 2, ru b de Sèvigne : « Les 
hôtels du Marais s (A travers Paris). 

15 b. 15. 24. rue Salote-Crolz-de- 
la- Breton nerte • * Le Marais » 

{Mme Barbier). 

15 h.. 135. rue Saint- Martin : « Et 
si nous visitions Beaubourg • 
(Mme Rager) 

15 h„ Musée des monuments fran- 
çais : « Provence et Languedoc au 
treizième siècle » (Histoire et Archéo- 
logie]. 

14 h_ Entrée de l'exposition : 
« Gustave Courbet au Grand Palais» 
(Parla et son histoire). 

15 b_ place du Put ta- de- l'Ermite : 
c La Mosquée, le souk, le café 
maure > (Tourisme culturel) 


SPORTS 


P(cv) = m (o,0458 148 

Une bonne formule pour i'aufomobile 
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FOOTBALL 

Le Stade Rennais sollicite 
la suspension des poursuites 
auprès du tribunal de commerce 

De notre correspondant 


Rennes. — En choisissant de 
présenter une requête sollicitant 
le bénéfice de la procédure de 
suspension provisoire des pour- 
suites auprès du tribunal de com- 
merce de Rennes, écartant du 
même coup la compétence de la 
juridiction civile, sauf avis 
contraire de la juridiction consu- 
laire, le président du Stade Ren- 
nais, M. Alfred Houget. a impli- 
citement reconnu, vendredi 
30 décembre, que les clubs de 
football professionnels, bien que 
régis par la loi de 1001. avaient 
davantage vocation -d’entreprises 
de spectacle que de 'simple asso- 
ciation. 

Lorsque M. Houget, accompagné 


PRESSE 

CONFLIT AUX «ÉCHOS» 

Réunis en assemblée générale 
vendredi 30 décembre. les jouma- i 
listes du quotidien économique 
tes Echos ont décidé le principe ! 
d'une grève de vingt-quatre heu- j 
nés. Notre confrère ne devrait 
donc pas paraître lundi 2 jan- 
vier. Par ce mouvement les 
journalistes entendent protester 
contre l'engagement d’une procé- 
dure de licenciement concernant 
M. Claude Provençal, secrétaire 
général de la rédaction, accusé 
par Mme Beytout. la directrice 
du journal, de lui avoir adressé, 
courant novembre, deux lettres 
anonymes injurieuses- Mme Bey- 
tout a acquis la conviction de la 
culpabilité de M. Provençal à ia 
suite d’une enquête et d’une ana- 
lyse effectuée par un expert 
graphologue. 

Sans se prononcer sur le fond 
de l'affaire, les journalistes des ! 
Echos estiment que la procédure 
engagée est prématurée dans la 
mesure où la culpabilité de 
M. Provençal n’a pas été établie. 

M. Provençal a l’intention de 
déposer une plainte en diffama- 
tion contre la directrice des 
Echos. 


€t Tflmdt 

Service des Abonnements 
5, rue des italiens 
Î3l27 PARIS - CEDEX 09 
C.CJ. 4207-23 

A K O N N' E 31 E N T S 
8 snols 8 mois 9 mois 12 moj 


FRANCE - D.O.M. - T. O AI. 

115 P 21» F 205 F 400 F 
TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
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ETRANGER 
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PATS-BAS - SriSSE 

IIS F 265 T 388 F 510 F 

DT — TUNISIE 
xn F 348 P 500 F 660 F 

. F» vote aérienne 
Tarit tnt demande 

Les . abonnis qui paient par 
Chèque postai {trois volets) vou- 
dront bien, joindra ce chèque A 
IcUr danvBls. 

Changements d'adresse .défi- 
nitifs an provteolm (deux 
semaines oc pics; : am obosSts 
sant'üvrtii» à >cr 

demande une semaine as moins 
avant leur départ. . 

Joindre la dernière bande 
d'envol à tonte correspondance. 

-.T ”* 0 ” robfl*eiB« de 
xtdigtr tout te*, amas propres es 

eapltakN «mprimetfaT^ ' 


de son avocat, M e Marie Gestln, 
est entré au tribunal de com- 
merce. il n’était question que de 
dépôt de bilan. Or. après une 
heure et demie d'entretien avec 
les magistrats consulaires, le 
président du Stade Rennais an- 
nonçait à. la presse qu’il avait 
choisi la procédure de suspension 
provisoire des poursuites. La re- 
quête sera officiellement déposée 
lundi 2 Janvier. Le tribunal sta- 
tuera. sous quinzaine, sur la rece- 
vabilité de la demande. 

Le Stade Rennais aura dès lofs 
pour .triple tâche de convaincre 
le tribunal de commerce de son 
importance économique au plan 
régional, de la possibilité d’un 
redressement de la situation 
financière (le paiement des sa- 
laires des Joueurs pour novembre 
doit nécessairement intervenir 
dans les tout prochains jours 
pour éviter l’état de cessation de 
paiement), et de ce que la pro- 
cédure choisie est la plus avan- 
tageuse pour les créanciers du 
club. 

Jeudi 29 décembre, une société 
de crédit s’est déclarée prête à 
accorder immédiatement un prêt 
de 2 millions de rrancs sur cinq 
ans au taux de 7 en échange 
d'une caution qui pourrait être 
apportée par deux mille suppor- 
ters. acceptant chacun d’ètre 
garant pour une somme de 
1 000 francs. 

LU-R-S-S-A-F., de son côté, a 
décidé de reporter au 7 janvier, 
le délai acordé au stade Rennais 
pour s'acquitter de la dette ds 
830 000 francs n faut noter enfin 
que le dernier déficit annoncé 
par le club est de 3 160 000 francs. 

Y ANN ENJEU. 

BASKET-BALL 

LE MANS 

VAINQUEUR DE VUIEUMANNE 

Quinze matches. quatorze vic- 
toires. une seule défaite, :el ss: 
le bilan, à la fin des mat ch as | 
s aller » de l’équipe du Mans, 
qui compte désormais au classe- 
ment quatre potes d’avance sur 
Villeurbanne et huit points sur 
Tours. Caen et Antibes. Vendredi 
30 décembre, pour la quinzième 
journée des championnats de i 
France de Nationale 1. Le Mans i 
a obtenu un succès (74 à 66) i 
encore plus important que les pré- 1 
cédents. l’adversaire à battre étant i 
Villeurbanne, champion national ) 
en titre et le concurrent le plus . 
dangereux, pour l'instant, dans , 
la compétition en cours. I 

RESULTATS ! 

•Le Mans o. Villeurbanne .. 74-60 -; 

■Tours b Caen 92-£S ■ 

■Monaco b. Avlznon ........ 85- SC [ 

Cieraiont b. "Racine — .... 102-98 

■Denain et Cballans P7-F7 

■Nice b. Bagooîei ÏI2-9T 

CLASSEMENT 

1 Le Macs. 43 pointe: 2. Vîiîeur- i 
ban ce. 39 ; 3. Tours. 35 : 4. Caen. 35 ; l 
5 Antibes. 35; 6. Chftllaca. Zi : 7. 
MoatKM 33: S. Nice. 33 : 9- OrtSeg. 

22 : 10 Clermont. 3! ; LL Berei. »b ; j 

12." B3saoleL 23 ' 13 Avignon. 23 : j 
14. jtfuf. 19: 15 Oeealn. 18: 18. j 
Rcc'.r.s. !"■ ! 

TENNIS. - -4^ tournoi de Port- \ 
'\Vc * * ttîplon te F'znçz:s Yen- j 
r- :c ;. Xoah. viciims d une 5 .'es- ; 
c sbcr.dcnie dans les : 
ae finale. Chez les filles. 
r.c-:cs de is-huzî c ns. le 
erc T ”'z:èe Martine Sureau ren- 
cc’ï'rVru. « demi- r-zeie.-’ Ame- 
rZ-e Tracy Avsiin. Chez les 
ro-7S i* eus. Çorjire i 

a été eli'Kveê par 

-•Anër.cj-.r.e Jsnr.:jer Gooiagi 

; ÿ-J. î - w ■. 


La crise de 1973 n'en finit pas 
de se répercuter sur l'industrie 
automobile mondiale même si, 
pour la production, les sommets 
d'il y a cinq ans sont aujourd'hui 
dépassés. La lutte contre te gaspil- 
lage de carburant a conduit les 
gouvernements à réglementer di- 
versement la conception des véhi- 
culés. Entre les mesures autori- 
taires prises aux Etats-Unis (1) 
et la confiance dans le bon sens 
des Industriels, la France a opté 
pour une méthode incitative et 
non contraignante. 

La circulaire du 23 decembre 
(qui paraîtra prochainement au 
Journal officiel ) définissant le 
nouveau mode de calcul de la 
puissance administrative des auto- 
mobiles (les k chevaux fiscaux s 
ou CV) n'a pourtant pas été 
signée dans l’allégresse générale. 
Trop d'intérêts ■ entraient en jeu, 
ceux de l’Agence pour les écono- 
mies d'énergie, partisane d’un 
calcul basé sur la puissance réelle, 
comme ceux de certains construc- 
teurs. pour qui cette méthode au- 
rait sonné le glas de leurs modèles 
les plus performants Finale- 
ment. le mode de calcul retenu, 
qui entre en application le 1" Jan- 
vier 1978. restera basé sur la cy- 
lindrée des moteurs et sur leur 
type (essence ou diesel), mais un 
nouveau paramètre entre en jeu, 
la transmission. La formule est 
simple : 

/ 0,0458 C \ L* 

P (cv). = m ( k ) 

où m est égal & 0.7 pour les mo- 
teurs diesel et 1 pour les autres. 
C désigne la cylindrée en centimè- 
tres cubes et K est la moyenne 
arithmétique des vitesses obtenues 
à I 000 lours/minute sur chacun 
des quatre rapports (ou sur les 
trois premiers premiers et le cin- 
quième dans le cas d’une boite à 
cinq vitesses). 

Passons sur le fait qu'une élé- 
vation à la puissance 1.48 n'est 
pas à !a portée de toutes les 
calculatrices— La méthode n’en 
est pas moins claire, et son 
application aura des répercus- 
sions profondes sur les modèles 
futurs : pour les ingénieurs de 
l’automoSHe. l'ancien règlement 
a 'était qu’un carcan : la néces- 
sité commerciale d’en rester aux 
faibles cylindrées (à cause de la 
vignette annuelle) îes avait con- 
duits à développer des moteurs 
c carrés a et c supercarrés » 
tournant vite et puissants à b «.ut 
régime., des pur-sang alors que 
l’époque était aux percherons. 
Nous allons à présent redécou- 
vrir les bons vieux moteurs à 
course longue dont la force 
s’exerce entre 2 000 et 3 000 tours- 
minute. là justement où le besoin 
(en confort de conduite et en 
sécurité) s'en justifie et où la 
consommation est la plus basse. 
Mais pour cela une augmentation 
des cylindrées est nécessaire, ce 
qui sera désonnais possible sans 
pénalisation, pourvu que le coef- 
ficient K augmente. 

Ce dernier point est essentiel : 
pour y parvenir il faudra soit 
allonger les rapports de trans- 
mission — c’est la politique de 
Rat depuis quelques années et 
celle de Renault, dont la RS 
CTL (2), bien qu'équipée d’un 
plus gros moteur que la R5 TL. 


(!) Rappelons que la consomma- 
tion moyenne de toutes les automo- 
biles eom merci s Usées en 1985 par 
chaque firme américaine ne devra 
pas dépasser 9 litres aux 100 km. 
Actuellement la norme est fixée 8 
12.6 ! aux aux 100 km. ce qui Impli- 
que dé.'i l’abandon des plus gros 
modèles. La fabrication d'automobiles 
légères au gabarit européen. î’Iaipor- 
taV.cn par certains constructeurs de 
modèies étrangers peu gourmands, 
vendus son s leur marque et— la oré- 
paratlca des consommateurs que 
cette révolution technique dérançe 
(21 L’ne R 4 G TL. connue selon 
ïe même principe, sera bientôt 
commercialisée P faut noter que si 
le nouveau mode de calcul s'appli- 
quait aux véhiculés actuellement 
commercialisés — ce qui n'est pas le 
cas (« te Monde » du 31 décembre) 
— ia R 5 G TL ae serait plus qo'une 
5 CV tau lieu de 7) et la puissance 
fiscale de nombreux modèles fran- 
çais. notamment des Renault et des 
Peugeot, baisserait d’un cheval. 


UN IMPOT NEIGE 
EST PRÉMATURÉ 
déclare M. Jacques Médecin 

M. Jacques Médecin, secrétaire 
I'E'a: au tourisme, a pris posi- 
tion. !e 30 décembre, au micro 
d'un poste périphérique, contre 
li demande de certains directeurs 
de stations de spons d’hiver qui 
souhaitent la création d’un o m- 
pô: neige s exceptionnel pour 
compenser les pertes provoquées 
par l’absence de poudreuse. 3e*.re 
proposition s’inspirait de l'imnôt 
sécheresse créé en 1976. 

Le secrétaire d’Etat a notam- 
ment déclaré qu 11 était « ore- 
mct'jre de prie otr un tel impôt *. 
puisque ies manque-à-gâgner 
subis par îes professionnels du ski 
pourront être compensés au coure 
de la saison, au! s’achève seule- 
ment en avril. 

M. Médecin a affirmé que, pour 
dommageable qu’elle soit, la pénu- 
rie de neige n'avait rien de 
comparable avec ia catastrophe 
nationale de la sécheresse de l’été 
1976. 


consomme 14 litre de moins à 
130 km/h — soit adopter une 
boite & cinq vitesses. L'essentiel 
est d'obtenir un bon couple à. 
bai régime afin de faire le plus 
de kilomètres possibles avec le 
moins de tours/moteur possibles. 
La fiabilité y gagnera et les 
véhicules seront également plus 
silencieux. 

Chaque constructeur aura d'au- 
tre part le loisir de développer. 
& partir d'un même moteur large- 
ment dimensionné, plusieurs ver- 
sions d'un même modèle en mo- 
difiant uniquement les reports 
de pont. les boites, 'ou les deux 
à la fols. La standardisation — 
et l’éoonomle de production — 
y gagner Mais la médaille 
a son revers : certains pourront 
être tentés par l’adoptloq d'une 
cinquième vitesse trop longue 
favorisant les sous-régimes pré- 
judiciables à la sécurité, ou par 
celle de rapports de transmis- 
sion Inadaptés au couple du 
moteur et nécessitant des change- 
ments de vitesse fréquents, fati- 
gants et peu économiques. La 
réforme serait alors un échec. 

A noter enfin, )e coefficient 
affecté au diesel qui garde son 
avantage. Du moins jusqu’à ce 
que le prix du gazole délivré 
aux particuliers ne rattrape pas 
celui des autres carburants. 

MICHEL BERNARD. I. 



HORIZONTALEMENT 

L Manège généralement 'ré- 
serve aux dames. — IL Gravie 
par des naïfs. — HL Trama ; ' 
Tente, en sa verte nouveauté, 
l’appétit des Imprévoyants. — IV. 
Lettres d’amour : A peine croya- 
bles. — V. Abreuve des lions : 
Aurévtation. — VL Passe aux 
actes; Expédie ailleurs. — VIL 
Domaine obscur dont on recule 
chaque jour les limites. — VUL 
Vases dont la présence sur les 
tables n’est admise que dans l’in- 
timité. — IX. Finit par perdre 
la tète ; Commence tragiquement. 
— X. Cause d'esclavage; Sym- 
bole chimique. — XI Détruirait. 

VERTICALEMENT 
1. Vit se réaliser la perfide 
vengeance d’un rival malheureux ; 
Est sur la voie. — 2. S'attaquer 
aux chefs : Remarquable par la 


MOTS CROISÉS 


grande taille de ses carpes. — 
3 Inscription ; Figure légendaire 

— 4. Passion aux manifestations 
négatives ; Dépend d'une ha- 
cienda. — 6. Journellement sil- 
lonné par des gauchos I singulier 
admis] ; Tinrent conseil il y a 
bien longtemps. — 6. Symbole : 

Inventeur intempérant ; A sérieu- 
sement fait monter le prix du 
veau. — 7. Auteur d'estampes. 

- 8. Bornerai - 9. Sont utiles 
pour tracer les grandes lignes de 
maints projets : Points ; Un peu 
de tout. 


Solution du problème n" 1 958 
Horizontalement 

L Dirigeable : Rat. — LL rdole ; 
Rà ; Toupet — m Se ; LN ; 
Eider ; Ino. — IV. Calées ; S.O.; 
Nés te. — V. Oiei Rassises. — 
VL Têt ; Altesse ; Sto. - VIL 
Talées : Essais. — VUL Ecru ; 
Go. — EX. Quêtent ; Iraient. — 
X Sévères.- - XI Ev : Le; 
In ouïes. — XII. Sensible ; Credo. 
- XIIL Li ; Lestes ; Ru. — XIV. 
Modulée ; Où ; Sua. — XV. As ; 
Tezre-NeuvJen. 

Verticalement 

L Discothèques ; Ma. — 2. 
Idéale ; Cu; Vélos. — 3. Ro ; 
Lettres : Nid. - 4. Lie ; Autels ; 
UL — 5. Général : Eveillé. — 
6. Sale ; Ne ; Er. — 7. Are ; Ste ; 
Tri .er- — 8. Baissés ; Enée. — 
9. Dois; Viso; Son. — 10. Eté; 
SSJE. ; Tue I — IL Ornées ; 
Alice. — 12. Ru ; Es ; Ers. — 
13. Apis ; Sagesse ; Si. — 14. 
Tentation ; Drue ; — 15. T.Oül. ; 
Os ; Tétouan. 

GUY 8ROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE-M i*~ll A O h G.M.T. 



Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (Je mb vaut environ % de mml 


Zone de pluie ou neige V averses (forages 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable do temps en 
France entre la samedi 31 décembre 
1977 à 0 beure eç (e dimanche i* Jan- 
vier 1978 à 24 heures : 

Dimanche. U fera encore un peu 
Trais au début de la matinée du 
Nord-Est et de (a Bourgogne au 
nord des Alpes, avec des nuages aaaea 
abondante à aspect brumeux. Quel- 
ques faibles neiges pourront tomber 
à assez basse altitude, et des for- 
mations de verglas sont à craindre. 
Dans la Journée, sur ces réglons, 
le temps s'adoucira, les nuages bru- 
meux restant abondants. Quelques 
pluies passagères sont aussi proba- 
bles sur te Sud-Est et la Corse. 

Sur le reste de la France, le temps 
sera doux, souvent très nuageux ou 
très brumeux le matin, sauf près 
du golfe du LJon. où les éclaircies 
prédomineront. L'aprés-midl, des 
éclaircies se développeront aussi du 


B®H® 


sud de la Bretagne au Limousin et 
au Bassin aquitain, tandis qu'aU- 
leura les nuages brumeux persiste- 
ront. Quelques bruines Isolées tom- 
beront sur les réglons côtières de la 
Manche et le Nord. 

Les vente, de secteur nord, faibli- 
ront progressivement sur le pour- 
tour méditerranéen : sur notre pays. 
Ils seront faibles. 

Samedi 31 décembre, a 7 heures, 
ta pression atmosphérique réduits 
au niveau de la mer était, é Paris - 
Le Bourget, de 1 019.3 milllbara. soit 
764.5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 30 décembre : 
le second, le minimum de la nuit du 
30 au 31) : Ajaccio. 12 et 10 degrés ; 
Biarritz, 9 et 7 ; Bordeaux, 9 et 3 ; 
Brest. Il et 7 : Caen, 10 et S : Cher- 
bourg, 10 et 7 ; Clermont-Ferrand. 
6 et 3: Dijon. 7 et 2: Grenoble, 


TIRAGE N°52. 


DU29DECEMBRE 1977 


23 35- I 36 39 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUKEROS 


5 BONS NUMEROS. 


4 BONS NUMEROS 


3 BONS NUMEROS 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE ( POUR l 1 ) 

2 400 434,40 F 
240 043,40 F 
8 686,70 F 
147,10 F 
11,50 F I 


PROCHAIN TIRAGE LE 4 JANVIER 1978 


VALIDATION JUSQU’AU 3 JANVIER 1978 APRES- MIDI j 


Sens de la mardi© des fronts 


L Front occlus 

4 et 2 ; Lille. 8 et 1 : Lyon. S et 3 : 
Marseille, 10 et 7 ; Nancy 6 et 1 ; 
Nantes, il et 3 : Nice. 13 et 3 ; Paris- 
Le Bourget. 10 et 3 : Pau. 9 et 6 : 
Perpignan, 11 et 10 ; Rennes, il et 3 ; 
Strasbourg. 6 et 1 : Tours. 10 et 2 : 
Toulouse. 8 et 6 ; Pointe- A- Pitre. 
27 et 23. 

Températures relevées a l’etranger : 
Alger. 19 et 6 degrés : Amsterdam. 
G et 4 : Athènes, ia et 12 ; Berlin, 
4 et 1 ; Bonn. 7 et 3 : Bruxelles. 

8 et 4 ; lies Canaries. 16 et 11 ; 
Copenhague. 4 et — 1 ; Genève, 
4 et 1 : Lisbonne. 13 et 9 : Londres, 

9 et 3 : Madrid. 13 et 0 : Moscou, 
— 1 et — 2 : New- York. 8 et — 2 ; 
Palma-de-MaJorque. 25 et 1 : Rome. 
14 et 6 ; Stockholm. 0 et — 4. 


Journal officiel 

Sont parus au JounzoJ officiel 
du 31 décembre 2977 : 

DES LOIS 

• De finances rectificative 
pour 1977 et de finances pour 1978. 

• instaurant la gratuite des 
actes de justice devant les juri- 
dictions civiles et administratives. 

DES DECRETS 

• Relatif & l'organisation des 
compagnies républicaines de 
sécurité. 

• Fixant le taux de cotisations 
d'assurances volontaires « mala- 
die -maternité - invalidité b 
et 9 accidents du travail et mala- 
dies praiesstunneUes a dues p'r 
les travailleurs salariés expatriés. 

UN ARRETE 

Reiauf au prix du loyer, pour 
le premier trimestre 1978, des 
logements construits par les 
organismes d'habitations a loyer 
modéré, calculé en application de 
('article 216 du code de l'urba- 
nisme et de rhabitatlon. 


Avîç d*» rn^-rvirs 

• A f Ecole nationale des tech- 
niques industrielles et des mines 
de Douai un certcoure sera ouvert 
en mal 1978 Les épreuves d’ad- 
asissibiliie auront lieu les î6 et 
17 mal et les épreuves d 'admis- 
sion le 12 juin 1978 Les candi- 
datures sont a adresser, avant le 
10 avril 1978. au directeur de 
l'Ecole. Pour tous renseigne- 
ments concernant les dossiers de 
candidatures, écrire au secréta- 
riat de l’école, 941. rue Charles- 
BourseuL B.P S38 59508 Douai 
Cedex. (TèL 87-16-14.) 


i 
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M. Geneen quitte la direction d'I.T.T. 

Le profit avant tout 


M, Harold Geneen aban- 
donne, samedi 31 décembre, 
ses fonctions d e directeur 
généra! d’international Télé- 
phoné and Telegraph CLT.TJ. 
La direction effective du 
quinzième groupe mondial 
fU.7 milliards de dollars de 
chiffre d'affaires, 468 millions 
de dollars de bénéfices, 
375 000 employés! sera désor- 
mais assurée par M. Ly-ndon 
HamOton. M. Geneen demeure 
président du conseil d’admi- 
nistration. 

Un règne s’achève. Sidney 
Harold Geneen. qui aura soixante- . 
huit ans le 20 janvier, présidait 
sans partage, depuis dix-nuit ans. 
aux destinées d’LT.T. Rarement 
un « manager » aura autant mar- 
qué de son empreinte un groupe 
industriel. Le nom de Geneen et 
le siffle d’LT.T. ont été, des an- 
nées durant. Indissolublement liés. 
Pour le meilleur, comme pour le 
pire. 

Détesté par les uns, respecté par 
d’autres, craint par tous, Harold 
Geneen n’est pas un c patron » 
comme les autres. Ni héritier 
d’une dynastie, ni fondateur de 
son entreprise, ni diplômé d'une 
grande école, il s’intégre pourtant 
è la légende américaine. Des ori- 
gines modestes : son père, impré- 
sario de concerts, émigre aux 
Etats-Unis en 1911, alors que le 
petit Harold n’a qu’un an. Très 
vite, ses parents se séparent. D 
vivra seul avec sa mère. De courtes 
études : enfant solitaire, au de- 
meurant bon élève. U sera pen- 
sionnaire neuf ans dans un col- 
lège. Des débuts au bas de 
l’échelle : à seize ans 11 entre 
comme « saute-ruisseau » à la 
Bourse de New-York, et, par la 
suite, il s' inscrit aux cours du soir 
de l'université. Un physique d’ap- 
parence anodine : petit, le front 
dégarni, de fines lunettes rondes, 
costume et cravate sombres. Tout 
dans le personnage évoque l’image 
traditionnelle du comptable. A 
une nuance près : Harold Geneen 
est. un comptable génial. Travail- 
leur infatigable, il est animé d’une 
volonté de fer. II gravit patiem- 
ment les échelons, quittant ses 
employeurs lorsqu’il estime que 
ses mérites ne sont pas reconnus, 
ou que la voie vers le pouvoir 
suprême est bouchée. .. 

Après une succession de postes 
dans diverses entreprises, □ entre 
en 1956 chez Raytheon, l’un des 
grands de l’électronique aux Etats- 
Unis. Vice-président directeur gé- 
néral, il Téussit en peu de temps 
à réorganiser l’entreprise, à dou- 
bler le bénéfice. Pour IuL une 
seule devise, le « nombre de dol- 
lars par titre que les actionnaires 
reçoivent comme dividendes ». Sa 
renommée commence à s’établir. 
Or LT.T. cherche précisément à 
la même époque un homme provi- 
dentiel. La mort de son fonda- 
teur. le colonel Sosthène Behn, ; 
laisse un vide qu’il faut combler 
Le conseil s’adresse & des « chas- 
seurs de têtes ». Harold Geneen 
est présenté en 1959. U fait une 
très forte impression, exige les 
pleins pouvoirs- et le conseil tel 
nomme. 

Le groupe qu’il prend en main 
réalise alors un chiffre d’affaires 
de 765 millions de dollars pour 
un bénéfice de 29 millions. Ses 
activités sont concentrées pour 
ressentie! dans les télécommuni- 
cations hors des Etats-Unis : la 
fabrication des matériels, mais 
aussi l’exploitation de réseaux 
nationaux entiers. Or Geneen n’a 
pas « confiance » dans les gou- 
vernements étrangers i Fidel Cas - 1 
tro le renforce dans son opinion 
en nationalisant les avoirsj 
d’I.T.T.). H décide donc de réta- 
blir l’équilibre dans les Inves- 
tissements du groupe au profit ) 
des Etats-Unis. Le secteur du 
téléphone, outre-Atlantique, étant | 
bouché, au moins jusqu’en 1975- 
1976 «en raison de l’accord tacite 
de non -concurrence pendant cin- j 
quan te ans entre A.T.T. et I.T.T. h 
il faut trouver autre chose pour 
accroître les profits. Harold, 
Geneen. avec l’appui d’André | 
Mayer, de la banque Lazard de 
New- York, se lance dans une 
politique d'acquisition tous azi- 
nr.ts aux Etats-Unis. Si la 
mode de l’époque est à la fusion. 
Harold Geneen sera lé premier I 


WIS FINANCIERS! 
DES SOCIÉTÉS | 

CESSATION DE GARANTIE 


Lm Discount Bank (France) 6-A_ , 
1. rond-point des Champs-Elysées, j 
75008. Paris, par application de» 
règles pré rues par le» articles n°* 44 
» 48 de la lof du 2 Janvier 1970. 
^ énonce, dans le délai de trais | 
jours francs, A compter de la prè- 
ente publication. la garantie 
financière délivrée le 31 mal 1977 1 
a la Société anonyme de réalisation» 
immobilières et foncières «SABXF». 
36. avenue Hoche. 75008, Parts, au 
titre de l’activité • Transactions 
immobilières d. 

Tous les éventuels créanciers au 
sens de l'article n« 39 de la loi 
précitée ont un délai de trois mois 
pour produire entre le» main» du 
want. 

la présente publicité obligatoire 
n’entache en rien la moralité de la 
Société anonyme de réalisations Im- 
mobilières et foncières * SABZF ». 


à appliquer sut une grande 
échelle la stratégie du conglo- 
mérat. "* ce quj lui vaudra un 
certain mépris de la part des 
« purs industriels ». notamment 
européens. 

Deux grands critères prési- 
dent au choix des sociétés à 
acquérir : leur appartenance à 
un secteur en forte croissance 
(pharmacie, alimentation, ser- 
vice) ; la présence dans leurs 
bilans d'actifs sous-évalués- Tour 
à tour Avis (location de voitu- 
res). les maisons Lewitt, Conti- 
nental Backing. premier fabri- 
cant de pain Industriel, les hôtels 
Sheraton. passent sous le 
contrôle’ dXT.T. Si quelques 
affaires échouent — la reprise 
de la chaîne de radio-T.V., A.B.C.. 
— LT.T. rachètera au total trois 
cent cinquante entreprises Im- 
plantées dans quatre-vingts pays. 
Acquérir des sociétés est une 
chose, dégager des profits en est 
une autre. C’est là qu’intervient 
le «c système Geneen ». 

Le patron d’LT.T. a mis au 
point un mécanisme de gestion 
basé sur la centralisation de l’in- 
formation et sur le chevauche- 
ment (pour contrôler) . des res- 
ponsabilités des directeurs. Tous 
les dirigeants d’ urin es et de filia- 
les doivent fournir des rapports 
mensuels, voire hebdomadaires, 
aussi précis que possible ils doi- 
vent y privilégier les < faits 
réels ». Malheur à celui qui se 
laisse aller à des digressions phi- 
losophiques. à des impressions 
per jnnelies. Harold Geneen voit 
tout. Ut tout, entend tout. Une 
fois par mois, il se rend au quar- 
tier général dXT.T.-Europe. à 
Bruxelles, pour y « auditionner » 
les directeurs de filiales euro- 
péennes. 

Une nouvelle stratégie 

Tout ce système Vise à neutra- 
liser l’influence des facteurs 
ht* mains et du hasard. Si cette 
politique a incontestablement 
permis au groupe de connaître 
une croissance importante de ses 
profits, elle déplait à la veuve de 
Sosthène Behn. CeUe-cI écrit au 
magazine Time, en 1967, que LT.T. 
est devenu * un gigantesque' 
conglomérat où la note person- 
nelle et les valeurs humaines sont , 
noyées parmi les chiffres d'un 
bilan et distancées loin à l'arrière 1 
dans la C J ’.rse au dollar tout- \ 
puissant (1) a. 

Les iliaques contre LT.T. vont 
prendre de l’ampleur au début de 
la présente décennie. Des actions 
anti trusts sont engagées pour s'op- 
pose' à de nouvelles acquisitions. 
On accuse LT.T. d’avoir versé des 
fonds 43 parti républicain de 
Richard Nixon pour obtenir une 
suspension de ces actions. Enfin, 
l'affaire du Chili aura un rete i- 
tLa-ement mondial. En 1973. le 
président Allende affirme que le 
groupe a participé, en 1970. à un 
complot, en liaison avec la C LA.. 


BIBLIOGRAPHIE 

DES POLYTECHNICIENS 
ET L'AVENIR 
DU TIERS-MONDE 

Heureuse Initiative de la Revue 
du tiers-monde ; elle consacre un 
numéro spécial à la réflexion 
d’une quinzaine de polytechni- 
ciens sur le développement. 
Comme l’explique l’un des leurs,] 
Pierre Garrigues — qui travaille 
depuis longtemps sur le terrain 
du ters-monde et préside à rx 
un groupe de recherches sur la 
coopération avec les pays pauvres, 
— « la mise en valeur de la pla- 
nète » est plus urgente que Ja- 
mais. Comment s'étonner que de 
nombreux polytechniciens aient 
trouvé là une tâche a leur me- 
sure ? Ils sont de tous bords, 
voire de toutes couleurs puis- 
que M. Andrlamanerasoa ou 
M. TakJ Rifaï côtoient M. G ru- 
son, m. Glbrat ou M. Cheysson. 

Impossible de citer le sommaire, 
très riche, mais les idées qui se 
dégagent de ces pages convergent 
pour éclairer d’un jour nouveau 
la stratégie du développement : 
éviter toute rupture avec l'état 
initial de l’activité économique, 
créer des liens fonctionnels entre 
les pays voisins, multiplier les 
opérations ponctuillea orienter 
l’expansion de l’agrtculture. base 
de la croissance vers les besoins 
propres c.es masse;, donner une 
dimension écologique au dévelop- 
pement, former des cadres du 
tiers-monde pour la gestion des 
entreprises et mobiliser l'opinion 
publique occidentale. Vaste pro- 
gramme. — P. D. 

(*) Presse» universitaire» de France. 
Revue p a b M é e par iTnstltat du 
développement économique et social. 
58. boulevard Arago. 75013 PI ris. 


• Les automobilistes de Roanne 
pour te tiers - monde. — A 
Roanne, le produit des parcmè- 
tres du 31 décembre sera versé | 
aux œuvres locales s’occupant des 
pays sous-développés. Ainsi en a 
décidé la municipalité de gauche 
pour laquelle, a déclaré le maire 
socialiste, M. Jean Aurons, « en 
cette période de fêtes, il n’était 
pas possible de rester insensible 
à la détresse et aux souffrances 
du tiers-monde où la faim, la 
maladie et le désespoir ne con- 
naissent pas de trêve ». — (Cor J 


pour empêcher le gouvernement 
de l’Unité populaire de parvenir 
au pouvoir. 

Les démentis — souvent mala- 
droits — n'empêchent pas le scan- 
dale. D’autant que les interfé- 
rences entre LT.T. et la politique 
sont évidentes. N'est-ce pas Harold 
Geneen lui-même qui écrivait : 
s C’est aux grandes compagnies 
qu’incombe, chaque four davan- 
tage. le soin de veiller au bon 
fonctionnement de notre 
système » ? 

Face aux attaques. LT.T. fait le 
gros dos. Moyennant une plus- 
value substantielle. Avis et quel- 
ques autres- sociétés sont reven- 
dues. Harold Geneen sait par 
expérience que les attaques s'apai- 
seront d’eUes-mémes. D' a a t r e s 
scandales, l’actualité, chasseront 
le nom d’I.T.T. de la « une » des 
Journaux. Sa tâche consiste à pré- 
parer l’avenir en élaborant une 
nouvelle stratégie pour le groupe 
et en assurant sa succession. 

L’époque des acquisitions tous 
azimuts est révolue, n s’agit 
maintenant pour I.T.T. de conso- 
lider sa diversification en se 
concentrant sur quelques secteurs 
d’activité fortement Intégrés. 
Cinq grands groupes de produits 
ont été ainsi définis : les télé- 
communications, les produits de 
consommation, les assurances, les 
ressources naturelles, [es produits 
Industriels. Le groupe va dérin- 
v es tir dans certaines branches et 
investir dans d’autres pour amé- 
liorer l'Intégration de ses filières 
(composants électroniques, péri- 
informatique. matériels télépho- 
niques) ou s'ouvrir de nouveaux 
marchés (photographie). La mé- 
fiance d’Harold Geneen pour 
l'étranger ne se dément pas et 
LT.T. ne cache plus son ambi- 
tion de pénétrer en force sur le 
marché américain des télécom- 
munications, jugé plus large et 
moins soumis aux aléas politiques 
que ceux des autres pays, notam- 
ment européens. 


C'est cette nouvelle stratégie I 
que ie successeur d’Harold 
Geneen devra appliquer. El y a 
trois ans, un nom circulait, celui 
de Mike Bergerac, directeur géné- 
ral dl. T. T. -Europe, intrigues de 
couloirs? Désaccord entre Harold 
Geneen et son dauphin ? rm pa- 
tience de ce dernier ? On ne sait. I 
Toujours est-11 que, en 1974. Mike | 
Bergerac quitte LT.T. pour la | 
présidence de Revlon. Il est vrai ' 
que ce poste lui doane le sixième' 
salaire mondial, alors que celui 
de Harold Geneen n'est plus, avec 
875 000 dollars par an. que le 
seizième. 

Mike Bergerac parti, U faut 
trouver quelqu'un d'autre. Fina- 
lement. le choix s’arrête sur 
Lyndon Hamliton, le financier de 
la maison qui est trésorier d’LT.T . , 
depuis dix ans. A cinquante ans. ; 
M. Hamliton est un c jeune ». 
Aussi grand que Harold Geneen 1 
est petit, des cheveux blonds. | 
orateur brillant, policé. Là s'ar- 
rêtent les dissemblances. Lyndon 
Hamliton a été formé à l'école 
Geneen. à son système de mana- 
gement et, comme il le déclarait 
récemment, er je serais tou de 
roulolr changer cela ». 

Harold Geneen passe au jour- 1 
d’hui la main à celui qu’il a 
choisi avec le sentiment du devoir 
accompli. Engagé pour réaliser 
des profits, U a réussi dans sa 
tâche en faisant dXT.T. une 
formidable machine à engranger 
des bénéfices. Et ce n’est pas sans 
fierté qu'il déclarait récemment 
au New York Times : « Lorsque 
je suis arrivé, j'avais dit Que nos 
bénéfices progresseraient de 10 % 
par an. A l’exception de deux 
exercices, nous l’avons fait. Oui 
vraiment nous avons fait un très 
bon travail t » 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


L A RECONSTRUCTION DU 14 e ARRONDISSEMENT DE PARI 

M. d'Ornano demande à M. Chirac 
de < réhabiliter > le quartier Guilleminot 


Cl) Cité dans I.T.T. . l'Etat sauve- 
ra ir.. par A. Sampson. Edit. Alain 
Moreau, 1073. 


M. Michel d’Ornano, ministre 
de la culture et de l’environne- 
ment. a écrit le 20 décembre à 
M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, pour lui demander de 
s faire étudier les possibilités de 
réhabiliter » le quartier Gu i 11e- 
minot dans le quatorzième arron- 
dissement, le long de la voie Ver- 
cingétorix. Il n’a pas précisé si 
l'Etat participerait au finance- 
ment de cette remise en cause de 
l’opération de rénovation de la 
ZAC Guilleminot. approuvée par 
le Conseil de Paris. 

M. d'Ornano fonde son inter- 
vention sur le fait que l'église 
Notre-Dame-du-Travail, rue Ver- 
cingétorix, est un monument Ins- 
crit à l’inventaire supplémentaire 
des monuments historiques et que. 
donc, dans un rayon de 500 mètres 
autour de ce site, toute demande 
de permis de construire doit faire 
l'objet d’un avis du ministre de 
la cuture. 

D’autre part, deux autres 
Immeubles vont être proposés à 
l’inscription, lots d’une prochaine 
commission des monuments his- 
toriques. H s'agit d'un immeuble 
construit en 1913 dans un style 
d’avant-garde, au 7 de la rue 
Le bouts, et primé à l’êpoqué par 
la Ville de Paris, et de i’immeuble 
qui abrite une boulangerie parti- 
culièrement bien décorée, rue ' 
Vercingétorix. 

Enfin, une liste d'une quaran- 
taine de bâtiments, dont le mi- 
nistre de la culture souhaite qu'ils 
ne soient pas démolis, est en cours 
de négociation avec la mairie, qui 
a déjà accepté d’en conserver plu- 
sieurs, notamment celui qui, au 
4 de la rue Raymond-Losserand. 
est connu sous le nom de Moulin 
des trois cornets, et était une 
dépendance du château du Maine. 

[Il est peu vraisemblable que le 
maire de Pari» accepte de remettre 
en cause le principe de 1» rénovation 


COMMERCE EXTÉRIEUR 


-- LE LIBAN 
COMMANDE 

DEUX CENT VINGT AUTOBUS 
BERLIET 

L’Office des transports de Bey- 
routh vient de' commander deux 
cent vingt autobus Berllet PR- 100 
à turbo-compresseur à la firme 
Renault- Véhicules industriels. Ce 
marché représente 75 millions de 
francs et Intervient après ceux 
obtenus au Soudan^ au Yémen, 
en Arabie Saoudite et au Pa- 
kistan au cours de l’année. 

En dépit de cette commande, 
les mesures de chômage tech- 
nique prévues pour 1978 île 
Monde du 10 décembre) ne 
seront pas rapportées en raison 
de la faiblesse du plan de charge 
de l’entreprise. 


• La Société des automobiles 
Peugeot a annoncé le 30 décem- 
bre la signature d’un marché de 
1 300 taxis 504 avec l'Egypte et 
un autre de 1 500 avec le Soudan, 
dont 1 000 taxis destinés à la ville 
de Khartoum. 


LA R.F.À. 

PREMIER EXPORTATEUR 
DU MONDE 

La R JP. A. est devenue le. pre- 
mier exportateur du monde 
devant le» Etats-Unis, souligne- 
t-on en Allemagne après la 
publication des chiffres du 
commerce exrërienr américain 
pour le moi* de novembre (« le 
Monde.» du 30 décembre). 

La cbnte du dollar sur les 
marchés des c U anges a. en effet, 
provoqué une augmentation en 
valeur des exportations ouest- 
allemandes par rapport aux 
exportations des Etats-Unis. U 
contre-valeur en DM des expor- 
tations américaines s’établit, en 
novembre, à 204 milliards de 
DM. alors que les exportations 
de la R.F.A. se sont élevées, pour 
ce mois, i 23.5 milliards rie DM. 
Le Japon occupe la troisième 
place avec 16 milliards de DM 
d 'exportât io os le mois dernier. 

pour l’ensemble de l'année. les 
Etats-Unis devraient toutefois 
rester A la première place. Pour 
la dernière fols? — (A.F.F) 


LES IMPORTATIONS 
D'ACIER SOVIÉTIQUE 
EN GRANDE-BRETAGNE 
SONT INTERDITES 

Le ministère du commerce bri- 
tannique a annoncé, vendredi 

30 décembre, qu’il avait décidé 
d’interdire les importations 
d’acier soviétique en Grande- 
Bretagne. a compter du samedi 

31 décembre minuit. Seules les 
marchandises en transit seront 
autorisées à pénétrer sur le ter- 
ritoire britannique à compter de 
cette date, tout en étant soumises 
□ contingentement. 

Cette mesure — la plus sévère 
prise depuis le début de la crise 
internationale qui frappe la sidé- 
rurgie — fait suite au refus de 
l’Union soviétique de limiter 
volontairement ses ventes à la 
Grande-Bretagne. Le gouverne- 
ment britannique n’a pas précisé 
la durée de cette interdiction. 
On peut penser que le dossier 
sera de nouveau examiné lorsque 
le Communauté européenne enta- 
mera des négociations sur ce 
sujet avec (‘ensemble des pays 
de l’Europe de l’Est. 

En 1977, les ventes d’acier 
soviétique ont atteint 100 000 ton- 
nes, contre 16000 en 1976. 


Faits et chiffres 


Conflits ef revendications 


• Le conflit Michelin. — A 
Clermont-Ferrand, les organisa- 
tions C.G.T. de Michelin ont 
annoncé, le 30 décembre, les 
propositions d’action qu’elles vont 
soumettre aux cêdétlstes le 2 Jan- 
vier : soit, dès le Jour même, 
demander au préfet de la région 
Auvergne de recevoir les syndi- 
cats. Puis ; le 3 Janvier, envoyer 
des délégations â la direction de 
Michelin et aux sernees du tra- 
vail : le 4 janvier. Taire grève 
deux heures au minimum, avec 
meeting devant la préfecture : le 
5 Janvier, réunir le comité de 
coordination C.G.T des usines 
Michelin de France pour se pro- 
noncer sur un rassemblement 
national des ouvriers de Michelin, 
entre le 9 et le 11 Janvier, à 
Clermont-Ferrand : enfin, le 
7 janvier, premier samedi devant 
être travaillé, organiser une 
grande journée d’action. 

Vendredi 30 décembre, diverses 
actions (débrayages de brève du- 
rée, délégations auprès de la maî- 
trise, etc.) avalent eu lieu dans 
les ateliers des cinq usines cler- 
mon toises de Michelin. — (Corr.) 

Matières premières 

• L’accord international sur le 
sucre a été ratifié par l’Union 
soviétique le 30 décembre 1977. 
Le nombre des ratifications étant 
désormais suffisant, l’accord de 


1973 est prorogé Jusqu’au 31 dé- 
cembre 1978. TI a pour but de 
stabiliser les cours mondiaux du 
sucre entre il et 21 cents la 
livre au moyen de quotas d’expor- 
tation et de stocks nationaux de 
sucre. Le conseil de l'Organisa- 
tion internationale du sucre de- 
vrait convoquer au cours des _ , 

prochains mois une nouvelle Transports 
conférence Internationale en vue — 
de la conclusion d’un nouvel 
accord de cinq ans. — (AJ'.P.. 

Reuter, i 


fallacieuses b. déclare F.O.. qui 
ajoute : fait plus grava les ou- 
vriers couverts théoriquement par 
l’accord seront ainsi a prives du 
paiement du i" janvier 1978 en 
tant que jour ferlé », le recours 
étant suspensif. 


• Le prix du pétrole nigérian 
va baisser de quelque 5 % à 
partir du 2 janvier 1978. a an- 
noncé à Lagos M. Remt Marinbo, 
directeur administratif de la 
Nigérian National Petroleum Cor- 
poration. Il variera entre 13.66 et 
14.36 dollars par baril. 

Cette baisse est. nécessaire, 
selon M. Marin ho. pour rétablir 
la compétitivité de ce brut sur les 
marches mondiaux, car l'offre 
dépasse la demande en raison de 
l'excès de Ja production, d’âne 
part, et de la decouverte de nou- 
veaux gisements en mer du Nord, 
en Alaska et au Mexique. — 
tAJ^JPJ 

Salaires 

^ P. O. : k Les satanés seront 
lésés pur le recours formulé par 
le groupe communiste» contre la 
loi du 21 décembre sur la men- 
sualisation. n Les raisons invo- 
quées par les députes communistes 
cour Justifier leur demande sont 


• Situation normale à Air 
France. — Tous les vols sont 
assurés ce 31 décembre à Orly 
et Roissy malgré la grève de 
vingt-quatre heures des mécani- 
ciens au sol. indique la direction 
d'Alr France Ce mouvement a 
été lancé par le Syndicat des 
mécaniciens au sol de l’aviation 
civile (S.NH.SA.C.I. 

• Reprise du travail à la com- 
pagnie aérienne portugaise. — 
Les syndicats du personnel navi- 
gant de la compagnie portu- 
gaise TAP ont mis fin le ven- 
dredi 30 décembre au matin au 
mouvement de grève qu’ils avalent 
lancé il y a huit Jours pour 
appuyer leur demande d’augmen- 
tation des salaires. — <ASJ*.i 

• AerofUn : cent millions de 
passagers en 197 7. — La compa- 
gnie aérienne soviétique Aerofiot 
a transporté en 1977 quelque cem 
millions de passagers, a annonce 
l’Office central des statistiques 
de 17JJLSS Plus de cinquante 
nouvelles lignes ont été inaugu- 
rées cette année â l'intérieur du 
pays, qotammen t en Si bérie c t 
en Extrême-Orient 


du quartier Guilleminot. largemet 
entamée. L’intervention de M. d'Oi 
nanti — il s'est déJA opposé â I 
démolition de la cité des artiste: 
située au 50-52 de la rne Y frein g i 
torix (r le Monde » daté U-12 décès 
bre) — parait plutôt faire parti 
de ces batailles de frontières que r 
livrent le» deux anciens candidat 
i la mairie de Paris.] 


8,74 MILLIARDS DE FRANCS 
POUR LES EXPROPRIATIONS 
EN 1976 

La crise économique s'est tra- 
duite. â sa manière, dans les 
statistique* de u consommation 
de terrains u expropriés on 
acquis pour cause d’utilité pu- 
blique. On constate en erfet 
une diminution de cette 
>i consommation n.' indique le 
premier ministre dans nne ré- 
ponse â M. Emmanuel Hamel, 
député du Rhône (P.R.). publiée 
au n Journal officiel » dn 
31 décembre. 

En 1973, 18100 hectares ont 
été acquis pat les différents 
services publics pour des grands 
aménagements routiers, l’équi- 
pement de zones industrielles, 
■'a construction d’imnieo btc 
collectifs ou de maisons indi- 
viduelles dans les banlieues des 
agglomérations de plus de dis 
mille habitants. Mais, en 1975, 
ce chiffre tombait â 15 UiO. 

Le coût total des acquisitions 
réalisées par l’Etat (â l'amiable 
ou apres fixation des Indem- 
nités par le juge) n’a pas sen- 
siblement évolué puisqu'il est 
passé de 1.21 milliard en 1970 
i 1*6 en 1974 et d 1,6 en 1976. 

En revanche, les organismes 
autres que l’Etat (collectivités 
locales, sociétés nationales orga- 
nismes divers) ont exproprie 
davantage que l’Etat puisque 
les sommes versées sont passées 
de 3.34 milliards «□ 1978 i 
5,67 eu 1974 et 7.14 en 1976., 

Au total, c'est donc une 
somme de 8.74 milliards de 
francs oui. eu 1976. aura été 
consacrée à Indemniser les 
expropriés. 


ETRANGER 


M. WILLIAM MILLER 
SUCCESSEUR DE M. BURNS 
A LA FED 
EST BIEN «NOTÉ» 

PAR LA PRESSE AMÉRICAIN ' 

Le Wall Street Journal exprime 
l’espoir, dans ses éditions du ven- 
dredi 30 décembre, que le nouveau!! 
président du conseil de la Réserve 
fédérale. M. William MUler. dé- 
fendra l’indépendance de la FED 
et l'Intégrité du dollar. 

n est encore trop tôt pour 
savoir quelle politique monétaire 
suivra le successeur d’Arthur 
Bums, écrit le Journal dans un 
éditorial. Mais, ajoute-t-il. s'U. 
doit se battre « pour protéaer Vin- 
dépendance de la FED et la sta- 
bilité du dollar contre les puis- 
santes voix qui demandent b plus «>. 
ü peut compter sur notre soutien *. 

Le New York Times se félicite 
pour sa part de l’affirmation faite 
par M Miller de sa volonté d? 
combattre à la fols l’Inflation et 
-e chômage. « Nous accueillons 
favorablement un président de la 
FED ayant des objectifs ju- 
meaux ». écrit le quotidien new- 
yorkais. qui critique par ailleurs 
la nomination de M. James 
Mclntyre au poste de directeur 
du bureau de la gestion et du 
budget. 

Quant au Washington Post. Il 
reproche à M. Burns d’avoir 
« tendu à donner la priorité à 2a 
stabilisation des taux de change 
du dollar ». fi estime aue son suc- 
cesseur. n qui a eu une plu? 
grande expérience internationale 
que la plupart des hommes d'af- 
faires américains » saura trouver 
un meilleur équilibre entre la 
defense du dollar et le maintien 
de l’expansion économique. — 
(A. P. P. j 


•* L'indice des pnncipaux indi- 
cateurs de -.'économie américaine 
u diminué, en novembre, pour * 
première fols depuis juin dernier. 
La baisse a été faible : 0.2 ■£. Elle 
est due notamment aux livraisons 
de» entreprises. L’indice des prin- 
cipaux i-dlcateurs est suppose 
anticiper l'évolution de l'économie 
américaine, fl avait progressé de 
3.3 <3- de ju.n a octobre. — ( A.FJP.i 

PAYS-BAS 


XV. 


• Le nombre des chômeurs aux 
Pays-Bas est descendu, en décem- 
bre. pour la première tois depuis 
avril 1975 au-dessous des 200000 
Le chlflrc corrigé des variation:- 
saisonnières s'est cleve a 196 800 
chômeurs contre 212 0O0 en octo- 
bre i — 15 2001. En un an. la m:.*:." 
esr de 10 200. — (A.F.P > 
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LA REVUE DES VALEURS 


SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 


Nouvelle baisse du dollar 


Paris et Francfort fermés hmdt 
Londres fermé mardi : on pouvait 
penser que les mar chés des cb&n- 
gea respecteraient la trêve des 
confiseurs. En fait, 1) n'en a rien 
été. L'annonce du remplacement 
de M. Bnms par M. Miller à la 
tête de la Banque fédérale des 
Etats-Unis a provoqué une forte 
baisse du DOLLAR jeudi, baisse 
qtd. n’a été corrigée qu’en partie 
à la veille du week-end. 

La semaine avait pourtant 
commencé ra»im«TTf -n<: pour le 
DOLLAR, qui mardi, s'effritait 
très légèrement dans des marchés 
peu animés et creux. Mercredi, 
toutefois,, te tassement de la 
devise a.m&rinaina s'accentuait. 
Prescience ?_ Fuites ? Quoi qu’il 
en soit, H s’avéra rapidement que 
les op éra teurs qui avaient vendu 
ce Jour-là avaient été bien avisés. 
Jeudi, en effet, l’on apprenait que 
le président Carter avait décidé 


.était clair que. des divergences 
étalent apparues entre la Maison 
Blanche et le président de la 
Banque fédérale. Dès lors, U était 
probable que le mandat de ce 
dernier ne serait pas renouvelé. 
Pourtant la règle « sacro-sainte » 

• du fait accompli n'a pas joué. 
Cela -dit, quelle signification 
doit-on accorder à la baisse bru- 
tale du DOLLAR survenue jeudi ? 
Deux points méritent d'être 
signalés. En. premier lieu, cette 
haïsse, aux dires -des spécialistes, 
s’est effectuée < dans le vide », 
les transactions restant relative- 
ment peu importantes. En second 
lieu, une correction est Intervenue 
presque Immédiatement. Dans ces 
conditions on ne saurait attacher 
aux fluctuations constatées cette 
semaine une très grande signifi- 
cation. 

' Reste que ce brutal mouvement 
de baisse a démontré — si besoin 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

(la Hune inférieure donne ceux de la semante précédente) 


1 . 

PLACE 

Livre 

$ U 3. 

Franc 

français 

Franc 

suisse 

Mark 

Franc 

belge 

Florin 

Ura 

italienne 

- ’T ; 

Uadres .. 


1,9100 

83770 

33295 

4,0205 

623525 

43452 

1665.04 

"<■ 


— 

13629 

83096 

3,8264 

43051 

623770 

43198 

163237 

S . 

New-York . 

L91M 



213765 

493753 

473059 

335» 

433560 

0,1147 



1.8620 

— 

203986 

48,6618 

463900 

23850 

434034 

04140 

" > 


83770 

4,7000 

— 

234,41 

2233? 

143511 

20639 

53914 



8,9096 

4,1850 

. — 

232,84 

222.45 

143835 

20635 

5,4561 


Znrfcb... 

3.8295 

2,0650 

42,6595 

— 

953494 

64221 

88.1318 

23999 

- »... 


33*84 

2,0550 

423467 

— 

953369 

64343 

883775 

23132 



4,0205 

23050 

44,7872 

1043875 

— 

6,4274 

923274 

2,4146 



43051 

2,1510 

443SZ9 

1043715 

— 

6,4208 

92,7155 

2,4526 



6235» 

32.7500 

63680 

163341 

153581 


14,3956 

3,7568 



623770 

333M0 

73010 

163017 

153741 

— 

14,4396 

3.8198 



43452 

22730 

48,4042 

113,4663 

1083760 

6,9465 

— 

2.6096 



43198 

23239 

48.4848 

1123955 

1073568 

63253 

— 

2.6453 


Milan 

168534 

871,75 

185,47 

434,78 

41443 

26,6183 

383,18 




1632,97 

87730 

18328 

426,76 

407,71 

264791 

37831 

— 


Nous reproduisons dans ee tableau les cours pratiques sur les marchés 
officiels des changes. En conséquence, à Paris, les prix Indiqués représentent 
la contre-valeur en francs de 1 dollar, de 1 -livre, de 100 deutschemarks. 
de 100 florins, de 100 francs belges et de 1 000 lires. 


de ne pas renouveler le mandat. 
de M. Buros, et que M. MOter la 
remplacerait à la présidence de 
la Banque fédérale des Etats- 
Unis fin janvier. 

M. Borna étant généralement 
considéré comme le garant d’une 
certaine orthodoxie financière, 
cette nouvelle ne pouvait laisser 
les marchés des changes indiffé- 
rents. De fait, dès l’ouverture, on 
assistait jeudi à un effondrement 
du DOLLAR, dont ce cours tom- 
bait à près de 4,65 FRANCS 
F RANÇAIS à Paris et à 2,075 
rneyrrKf’OTTM'A ricbl & Francfort. 
Une reprise s’amorçait alors, qui, 
cependant, n’effaçait qu’en partie 
les pertes Initiales. A la veille 
du week-end. les marchés retrou- 
vaient un semblant de «aima, la 
devise américaine s’échangeant, 
près . des niveaux atteints la 
veille en clAture. 

Le départ de M. Bonis ne sau- 
rait être considéré comme une 
surprise. Depuis plusieurs mois, il 


MARCHE MONETAIRE 


Conforté par les nouvelles favo- 
rables de ces derniers jouis (décé- 
lération des prix de détail en 
novembre, bonne tenue du franc 
lançais, notamment contre le dol- 
lar), le marché monétaire a passé 
la fin d’année dans le calme, 
d'autant que la Banque de France 
l'avait abondamment pourvu en 
liquidités : 2# milliards de francs 
valeur 29 décembre. 24S milliards 
de francs valeur 30 décembre, le 
tout au taux inchangé de 8.7/8 %. 

Le taux de l'argent au jour le 
jour est, lui aussi, resté inchangé 
à 9 Z/8 %. 

En revanche, les taux de l’ar- 
gent à terme se sont détendus 
de 1/8 % à 1/4 % sur des périodes 
s’échelonnant de un à douze 
mois. Détente provisoire et opti- 
misme passager ? A moins que les 
trésoriers de banque ne consi- 
dèrent que les dernières nouvelles 
économiques militent en faveur 
d’une baisse durable des taux. 
L’on ne sait trop. 

En tout cas, la réponse dans ce 
do maine dépendra, comme tou- 
jours pour une grande part, de la 
tenue du franc sur ■ te marché 
des changes. Mais, là aussi.' 
l'année 1978 peut nous apporter 
bien des surprises et pourquoi 
pas des bonnes? 

(Intérim.) 


était — que la méfiance À l’égard 
du DOLLAR restait vive en débit 
des déclarations rassurantes 
qu’ont multipliées ces dernières se- 
maines tes officiels américains, 1e 
dernier en date étant AL WaUich. 
l’un des sept gouverneurs de la 
Banque fédérale, qui n'a pas 
craint d’affirmer qu’il était 
c erroné de penser que les Etats- 
Unis sont indifférents à la tenue 
du doüar », que tes autorités amé- 
ricaines étalent a intervenues de 
façon adéquate sur les marchés 
des changes et en conformité avec 
l'importance du désordre moné- 
taire », avant d'ajouter que ode 
toute évidence les importations de 
pétrole allaient être réduites et 
qu'une fois promulguée, une légis- 
lation forte sur l’énergie donnera 
l’assurance aux marchés des chan- 
ges, que la Jorce du dollar ne 
sera pas sapee par la spirale des 
importations pétrolières a. 

M. WaUich pose là le vrai pro- 
blème. U est clair, en effet, que 
la politique énergétique améri- 
caine sera déterminante pour la 
tenue future du DOT .T, AP, Cela 
posé, beaucoup d’opérateurs vou- 
draient partager la. conviction de 
M. WaUich» 

Le FRANC FRANÇAIS s’est 
honorablement comporté. Soutenu 
par l’annonce du net ralentisse- 
ment de la hausse des prix de 
détail en novembre, il a fortement 
progressé à l'égard du DOLLAR 
et tfafléchl^q ue modérëment^p ar 

Au sein du s serpent a européen, 
enfin, une certaine détente était 
perceptible, en liaison avec une 
nette reprise du FLORIN néer- 
landais. 

Sur le marché de l'or de Lon- 
dres, les cours se sont tendus, le 
prix de l’once de métal progres- 
sant jeudi jusqu’à 166 dollars, 
avant de revenir à 164,95 dollars 
à la veille du week-end (contre 
162,05 dollars le vendredi précé- 
dent). 

PHILIPPE LABARDE. 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME 

4 1/2 t 1973 . 26100 10835 030 
CJV-E. 3 S — 3575 6886257 

Peiner 44 700 5 901310 O) 

Michelin 3 450 4 744 490 

CoILmeg 24 400 2 631225 (2) 

(1) Trois séances seulement. 

(2) Séance de vendredi seulement. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


Terme ... 
Compt. ... 
R.etobL 
Actions. 

Total .... 


28 déc. 


27 déc. 


39043488 
93 620 981 

144808797 


377421247 


28 déc. 


41 022309 

85 680905 
52525771 


179 229185 


29 déc. 


33 déc. 


33 580 895 i 33 949 892 

120 148 704 ! 67398977 
44 572169! 33 626189 


198 3017681134975 058 


INDICES QUOTIDIENS (LN-S.FJL, base 100. 31 décembre 1975) 
Valeurs * 

Franç ..[ — I 8&5 J 88A ! bsa ' 

EtoSg-l ”1 98.» I 98*9 ! 98Æ i 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 31 décembre 1976) 

- I 95J | 9W 1 95.7 { 


88.8 

9&8 


Tendance. 
Bid. gén.. 


(base 100, 29 décembre 1961) 


593 


59,9 


59,6 


95*î 

593 



( 


Bourse de Paris 

SEMAINE DU 27 AU 30 DECEMBRE 


Le 7 % 1973 au plus haut 

E X nihilo nihiL • Rien ne vient de rien, affirme 
l'aphorisme. D eût été vain d’attendre quoi que 
ce soit de la semaine écoulée, une des plus creu- 
ses de l’année et de surcroît réduite à quatre séances par 
les fêtes de Noël. La Bourse a en effet chômé le lundi 
26 décembre. 

De fait, il ne s’est rién passé ou bien peu de chose» 
Privée d'une bonne partie de sa clientèle, traditionnelle- 
ment absente en cette période de l'année, le marché, com- 
plètement désœuvré, a piétiné après avoir encore un peu 
progressé sur sa lancée des fours précédents. Les profes- 
sionnels, faute de mieux, se sont bornés à expédier les 
affaires courantes. La forte décélération des prix de détail 
en novembre? C’est à peine si les cours sont > frémi ». 
En d'antres temps, ils auraient - bouilli ». La rechute du 
dollar? Passée inaperçue ou presque. Bref, quatre séances, 
de pure forme qui ont vu d'un vendredi à l’autre les 
valeurs françaises monter de 0.7% en moyenne, sans que 
l'on puisse attacher une grande signification aux varia- 
tions de cours observées dans les deux sens. Vendredi, l'on 
a même craint un moment que la tradition ne fût pas res- 
pectée. Ni confettis ni pétards, aucun cotillon . la Bourse 
avait un air sinistre quand, an dernier moment, un orches- 
tre Nouvelle-Orléans, sorti de nulle part, fit soudain iteten- 
tir ses cuivres sur le groupe « C ». Les commis consentirent 
alors à jouer du serpentin après avoir revêtu la tenue 
adéquate. Mais, visiblement, 1 b cœur n'y était guère. Qa ti- 
tres semaines de conflit social sans grand résultat lais- 
saient, il est vrai, un arrière-goût d'amertume. Mercredi, 
en effet, lors de la consultation organisée par les syndi- 
cats. une petite majorité de votants (mille deux cent cin- 
quante-cinq) s'étalent déclarés partisans d'accepter les 
dernières propositions patronales, tandis que huit cent cin- 
quante-sept se prononçaient contre. Par lassitude? Cest 
bien possible. S'appuyant sur les huit cent cinquante-sept 
opposants, la C.FJ5.T. a refusé de signer l'accord et affirmé 
son intention de reprendre le combat Te moment venu. 
Simple formule employée pour masquer un échec on 
volonté réelle de reprendre Faction? Beaucoup penchent 
pour la première explication.. En attendant, même si la 
menace de nouvelles grèves n’est pas entièrement écartée, 
elle ne pèse plus 1 sur le marché, et la reprise normale du 
travail a constitué l'un des deux événements de la semaine. 

L'antre fut l'envolée de la rente 7 % 1973. Poussés par 
la hausse de l'or, elle-même attisée par la rechute du dollar, 
les cours de cet emprunt puis du napoléon ont monté pour 
atteindre le premier son plus haut niveau historique 
1 282 .30 F), et l’autre son plus haut niveau de Tannée. 

On verra là le signe de l'indéfectible attachement des 
Français pour les choses do l'or. Au moment où les inves- 
tisseurs désenchantés on simplement inquiets de l'avenir 
manifestent un certain désintérêt pour la Bourse, cet 
attachement prend valeur de symbole. 

ANDRÉ DESSOT. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Repli du cuivre et de l'étain 


METAC3C.. — Rep’.i des cours du 
cxiore es Hetci Exchcnge de Lon- 
dres. Plusieurs faciem expliquent 
ce revirement du ■marché : accrois- 
sement des stocks de mitai raffiné 
eus Etcts-ürJjt en novembre, réser- 
ves de mita! toulours importantes 
en Grande-Bretagne. Enfin, opposi- 
tion ifs Chili eux mesures de réduc- 
tion de production (— 13 fil 
proposées par le Conseil Intergouver- 
nementcl des pays exportateurs de 
cuivre, ce pays devant maintenir 
un niveau d'activité élevé dans ses 
mines pour pouvoir rembourser «on 
importante dette extérieure. Aussi. 
Tcccroissemenz envisagé de 1S 000 
tonnes du. stock régulateur japonais 
durant la prochaine année fiscale 


COURS 

DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

du 30 décembre 1977 

(Les cours entra per en thèses sont 
ceux de la semaine précédente.) 

METAUX. — Londres (en sterling 
par terme) : cuivre (Wl rebars) : 
comptant 650 (687). A trois mois 
679.50 (702) ; étala : comptant 

6 295 (6 510), & trois mois 6 295 
(6 535) ; plomb : 356 (365) : zinc : 
28330 (290). 

— New-York (en cents par Uns) : 
cuivre (premier terme) : 58.60 
(5830) ; aluminium (lingots) : 
lsch. (53) ; reiraWe. cours moyen 
(en dollars par tonne) 66.17 (69 .33): 
mercure (par bouteille de 76 Ibs) 
la ch. (125-130). 

— Fenang (en dollars des Détroits 
par plcul de 22 Ibs) : 1 696 (I 7201. 
t exth.es . — New-York (en. eenta 
par Urne) : coton, mars : 53.90 
(53.10) ; mal : 54,65 (53.90). 

— Londres (en nouveaux pence 
par kilo) : laine (peignée & sec) : 
mars. 240 (243) ; jute (en dollars 
par tonne) : Pakistan. Wblte 
grade C loch. (445). 

— Roubaix (en francs par kilo) : 
laine : Jane. 23,70 (23.80). 

— Calcutta (en toupies par maund 
de 82 Ibs) : Jute : lncta. (540). 
CAO LTCHODC. — Londres ten non- 
veaux pence par kilo) RS5. 
comptant : 47.SO-48 «42-491. 

— Pc n an g (en cents des Détroits 
par kilo) : 198.50-199 (194,73- 

195.23). 

DENREES. — New-York (en cent* 
par 1b) : cacao mars : I41J50 
(141.70) î mal : 132.30 (132.78) ; 
a acre mars : 9.40 (8.99), mal : 
9,80 (9.46) ; café mars 19225 (191). 
mal 17450 (367). 

— Londres (en Unes par tonne) : 
sacre mass 121,10 (121), mal 126,60 
(126.30) : café Janv. 1905 (1920). 
mars 1 737 (1 715) : cacao mon 

1749 (1815), mal 1634 (1700). 

— Paris (en francs par quintal) : 


sial ICS) U050). 

CEREALES. — Chicago (en ceùtt par 
boisseau) : blé mars 279 1/2 (271). 
mal 284 3/4 (276) ; mais maie 
224 1/2 (226 3/«. mal 227 3/4 
(228 3/4). 


n'a-t-il exercé qu'une m/lu en ce 
limitée sur le marche. 

Nouvelle chute des cours de l'etain. 
tant à Londres qu'à Pénang. Le 
marche reste toujours déprimé dans 
l'attente de la décision que prendra 
le Congrès américain relative ù ta 
mise en vente de métal excédentaire 
prélevé sur les stocks stratégiques. 

TEXTILES. — La perspective d'un 
sensible gonflement du report mon- 
dial en fin de saison, déjà anticipe 
par le marché, jra exercé qu'un fai- 
ble Impact sur l'évolution- des cours 
du coton ù. New-York. Selon les pré- 
cisions formulées par le Comité 
consultatif international, les stocks 
mondiaux atteindront 24 millions «le 
balles en août 1978. chiffre en aug- 
mentation de 4J5 millions de balles 
par rapport à celui d'ü y a un an. 
La production mondiale est évaluée 
a 85? millions de balles pour une 
consommation de 603 millions de 
balles, inférieure de 1 million de 
balles à celle de 1976-1977. Pour la 
saison 1978-2979. ü est prévu une 
diminution de l'acréage. 

Les cours de la laine restent sou- 
tenus sur les marchés & terme, noms 
de la moitié de la tonte néo-eélan- 
dalee a déjà été écoulée au prix 
moyen de 199 cents le fcUo, contre 
2 30 cents ü y a un an. La baisse 
des prix est même appelée & se pour- 
suivre au cours des prochains mots, 
estime la commission néo-zélandaise 
de la laine. 

CEREALES. — Nouvelle avance des 
cours du blé sur le marché aux 
grains de Chicago. La récolte amé- 
ricaine de blé d’hiver sera inférieure 
de 13 à la précédente. Enfin, 
autre stimulant pour l'évolution des 
prix, la récolte de la Chine serait 
aussi mauuaise qu'en 3949, d'où 
l'espoir d * importations plus impor- 
tantes de la part de ce pays au 
cours des prochains mois. 

DENREES. — La baisse s'est pour- 
suivie. mais à un rythme plus ralenti 
sur le cacao. Les broyages de fèves 
du Quatrième trimestre enregistre- 
raient. selon les prévisions des négo- 
ciants. une diminution sensible. 

Les cours du café consolident faci- 
lement leur ' reprise récente. Le 
marché a été soutenu par la réduc- 
tion de l million de sacs de la 
récolte du Salvador. En outre, le 
Bresa expo r ter a moins de café qu'on 
ne le prévoyait. 


MARCHÉ DE L'OR 


cônes 

C0B9S 


23/12 

30/12 

Dr fin (kilo m hami 

25510 

25980 

— (kilo an QDfflQ . 

255M 

26996 ■ 

Fiées française (20 fr.) 

249 68 

254 SO 

pièce française (10 fr-l 

224 90 

224 98 

Pièce ssissa (20 irj . . 

225 

225 70 

Union latine (20 fr J . . 

219 20 

222 48 

• Pièce tamis. (20 fr.1 

190 

190 

Souverain 

240 58 

241 60 

• Sonverain Elizabeth II 

278 

279 58 

• OeBt-sBBversln . 

260 

263 

Pièce da 20 dollars . 

1124 

1138 

— 10 dollars . 

635 20 

635 20 

— 5 doHara . . . 

379 

382 . 

— 50 poses .... 

1049 

nés . 

• — 20 marks .... 

320 

319 . 

— 10 florins,... 

242 ■ 

239 - 

• — 5 roubles ... 

ISS 

!tf H 


Bourses étrangères 


NEW-YORK 
ENCORE BIEN ORIENTE 
Quatre séances seulement pour 
cette dernière semaine de l’année 
durant lequel io le marché a rechuté 
plusieurs fols après sa hausse 
récente. Mais chaque baisse ayant 
été suivie d’une prompte reprise, les 
coure sa sont, en définitive, main- 
tenus dans l’ensemble, gagnant même 
encore on tout petit peu de terrain, 
et vendredi, eu clôture, l’Indice dés 
industrielles s'établissait à 831,17 
(+ L30 point). 


Les craintes éprouvées pu les opé- 
rateurs ne as sont pas. il est vrai, 
vérifiées. Beaucoup ont d’abord 
redouté une aggravation du. déficit 
commercial pour novembre. Tout en 
restant élevé, ce déficit s’est en fin 



Goura 

Cours 


23 déc. 

30 déc. 




A.T.T. 

601/2 

6» 1/2 

Boeing 

27 7/8 

281/8 

Chose Man Bank .. 

291/8 

29 7/8 

Du P de Nemours 1191/8 

120 3/8 

Eaarman Kodak .. 

51 1/Z 

511/4 

Exxon 

46 3/4 

48 

Ford 

451/4 

45 3/4 

General Electric .. 

501/8 

49 3/4 

General Foods .... 

32 

31 1/2 

General Motors .. 

63 5/8 

62 3/4 

Goodyear 

171/2 

17 1/4 

I4SJIL 

270 1/4 

273 

LT.T. 

313/8 

31 3/4 

Kennecott ........ 

21 7/8 

221/4 

Mobil OD 

65 

631/2 

Pfixer 

27 

27 3/8 

Schlomberger 

721/4 

72 3/4 

Texaco 

27 

27 5/8 

UAL. inc. 

20 5/8 

20 7/8 

Union Carbide .... 

41 1/4 

411/8 

U3. Steel 

31 5/8 

31 1/2 

Westinghouse ..... 

18 3/8 

181/8 

Xenix Corp 

48 

46 3/4 


LONDRES 

CALME 

Un grand calme a encore régné 
durant les trois uniques séances de 
la semaine, le London Stock 
EXChanga ayant chômé les 28 et 
27 décembre. Le marché a encore un 
peu progressé, favorisé en cela par 
les pronostics économiques assez 
r&vorables formulés pu les experts 
de l'O. C-b. E- Mais la hausse conti- 
nue de la livre sterling et les réper- 
cussions que cette hausse risque 
d'avoir sur les exportations britan- 
niques ont fortement atténué l’optl- 
' mlsme dea opérateurs, et. & la veille 
du week-end, un repli t’est opéré, 
entamant une bonne partie des gains 
acquis durent les trois premiers 
jours. 

Indices « Financial Times » du 
30 décembre : Industrielles, 485.4 
(contre 453,7) ; mines d’or, 133.2 
(contre 131.8) ; fonds d’Etat, 78,09 
(contre 77.32). 


de compte révélé Infiniment moins 
important que 'le mois précédent. 
La c disgrâce » de M. Burna, prési- 
dent de la Réserve fédérale, étant 
ensuite virtuellement acquise, les 
Investisseurs se demandaient avec 
quelque Inquiétude quel serait son 
successeur. La nomination de 
U. William Miller, homme Inconnu 
du grand public, mais très apprécié 
dans les milieux d’affaires, devait 
les rassurer quelque peu, d'autant 
que les objectifs de ce dernier (sou- 
tien de te croissance et contrôle de 
1 Inflation) collaient avec leur façon 
de voir les choses. Bref, un certain 
optimisme a prévalu à la veille de 
la Saint-sylvestre, empreint tout de 
même de quelque réserve. Autour du 
Blg Boord, l'on attend en effet de 
voir M. Miller A l'oeuvre — celui-ci 
prendra ses fonctions fin Janvier — 
pour Juger sur pièces. 

L’activité a porté sur 88,19 mil- 
lions de titres contra 117,11 militons. 

TOKYO 

LEGERE AMELIORATION 

Semaine très écourtée aussi pour 
le xnArcbé de Tokyo, qui a fermé ses 
portas le mercredi 28 décembre pour 
ne les rouvrir que le 4 Janvier. 

La perspective 'de ce long chô- 
mage, traditionnel au Japon en 
cette période de l’année, * n’a pu 
entraîné un surcroît de ventes. Les 
cours u sont même légèrement 
redressés après leur chute réeenta 
sur quelques achats sélectifs effec- 
tués par les Investisseurs Institution- 
nels. 

L'activité s'est toutefois ralentie : 
552 millions de titres ont changé de 
contre 1 503 m«Hm« la se- 
maine précédente (cinq s éances). 

Indices du 28 décembre : Nlkkel 
Dow Jones. 4 885.80 (contre 437132) ; 
Indice général, 30438 (contre 283,26). 



Cours 

Cours 


23 déc. 

28 déc. 

Canon 

412 

402 

Fuji Bank 

279 

Z80 

Honda Motors .... 

4=5 

«37 

Matsushita Electric 

567 

589 

Mitsnblxh] Heavy . 

125 

131 

Sony Corp 

1720 

1720 

Toyota Motors .... 

759 

703 


Cours 
23 déc. 


Cours 
30 déc. 


Bowaler 181 182 

Brie. Petroleum .. 865 858 

Charter 129 129 

Conrtaulds 115 113 

De Beers 312 291 

Free Suie Gcduld- 15 163/4 

Ct Oniv. Stores ... 310 318 

lmp. Chemical ... 357 352 

Shell H0 S28 

Vlckezs 177 175 

Wxx Loan 36 367/8 

(*) En dollars, net de prime sur 
le dollar investissement. 

FRANCFORT 

LEGER REPU 

Trois Béances seulement cette 
semaine, le marché ayant chômé le 
26, mais aussi le 30 décembre; La 
rechute du dollar a produit une 
mauvaise impression et les valeurs 
des sociétés fortement exportatrices 
ont particulièrement souffert. La 
hausse des banques, seul comparti- 
ment à s’éxxe montré relativement 
bien disposé, a cependant exercé un 
effet compensateur et, dans l’en- 
semble. les cours ont peu fiéohl 
( 0,5 % en moyenne). D’uns a n né e 
sur l’autre. Us auront finalement 
monté de 8,2 %. 

indien de la CommerXbanfc du 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 


INSTITUT NATIONAL OE LA STfllSmOE 
CT DES ETUDES EBONOtflBUES 
8m IM: 29 dltt eti r a 1172 

23Séî. 30 Céf. 

ladies lèlnl 73.6 74.2 

Asssnscsi 132,1 132.3 

bq.it sociétés film... *23 84,1 

Sociétés (cflettres 12,8 74,9 

Sadités taresüss. ports!.. 72,7 72,7 

AgrteaHami TM 74,7 

AllassL. brasseries, tfstBL 69,1 oj 

Autant, cycles ot L éqrip. 83,5 85,1 

MHnu aatér. cwntr., TJ*. 78,4 TJ A 

CaootcAaac and. et cassa.) 57.8 SM 

Carrières saUus. Chutas 803 >2 

Courir, uéesa. st amies SM 87.6 

UBtais, casinos, thermal.. . M ? 90? 

imprimeries, pap.. cartons SM 58,4 

Misas* compt. impartit. SM SM 

Matériel élacMqw 833 83,1 

MétafL, cam. das pr. métal. 333 3M 

«nas méttHIqsas 78,7 7M 

PémHs st cariwruls 67,4 67,3 

Prad. chimiq. st éL-nsét... Tl? Tl fi 

Services pobflcs st tracs?, injl 61,7 

Taffles T 02.8 102,7 

Dhren «1,6 91,2 

Valants itnscéres 102J 1BU 

Valsa» 1 m. (ta H bid. 123,6 N. C. 

Hantas pcrpétMOas 52,7 — 

Rentes ausrL, fonds pr. . 185 — 

Sect indnst pd>L A r. fixe 92J5 — 

SecL lad. ytiéL * rer. buL 228,1 — 

Sectrer libre 10 2fi — 

INDICES GENERAUX DE BASE 100 EH 1BS9 
Valeurs é rev. fixa on lad. 216£ N. C. 
VAL franc, é rev. variable. 910 SIA? 
Valeurs étr an g è res 759,4 736,1 

COMPAGNIE 0ES AGENTS DE CHANGE 
Basa 100 : 29 décembre 1561 


29 décembre s 

787.60 eoatre 780,3. 

indice général ... 

59 A 

393 




Produits de base 

38,7 

37 


23 déc. 

39 dé& 

Construction ............ 

77,3 

793 




Biens d’éqnipnieat 

BU? 

633 


.... 87,80 

85,80 

Biens de etmsora. durables 

100? 

100 

MAF, 


138^0 

Biens de cens, aoa tfnrabL 

Slfi 

913 


134/10 

134L90 

Biens de consem. aliment 

62J6 

623 

Commerabank; 

.... 220,30 

222 

Services 

87? 

883 


139.50 

128 

Sociétés flnncares 

68,1 

68 

Mannesman • 

— . 16L50 

159,50 

Sociétés rie la zone frase 




.... 293.70 

ZSSfiO 

expk Principal, i l’étr.. . 

151,9 


Volkswagen .. 

.... 20640 

283.70 

Valeurs Industrielles ..... 

S3? 

333 


PASSEZ LA MONNAIE 


Pour les adultes, 5 francs; pour 
les lycéens, 3 francs : c’est la 
dlme qne doivent désormais acquitter 
Individuellement tous les visiter*» 
guidés chaque année dans la galerie 
de la Bourse de Paris. 

Après tout, le spectacle mis en 
scène quotidiennement par la cham- 
bre syndicale. Joué, non sans brio, 
par les agents de change et leurs 
commis dans des décore signés Théo- 
dore-Auguste Brongniart, est suffi- 
samment étonnant pour prétendre 
i an cachet qui reste somme toute 
relativement modeste. Mais c'est 
précisément cette modicité qui 
conduit à s’interroger sur le bien- 
fondé d’une mesure qui risque, bleu 
qu’une enquête préalable ait été 
effectuée auprès du publie Intéressé, 
de retirer an palais Brongniart na 
certain nombre de ses visiteurs, et 
dont le produit (environ 2(8)000 F) 
ressemble fort à une goutte d'eau 
dans an océan (1). La Compagnie 
des agents de efaange ne pouvait- 
elle trouver ailleurs l’argent frais 
qui parait lui faire .dèiant ? En 
fait, U semble qu'elle al* pris 1 Uni- 
que décision qu’il lui soit loisible 
de prendre seule. Car des projets de 
redressement pins sérieux et plus 
rentables existent. Hais, jusqu’à pré- 
sent, Os se sont tous heurtés ah 
veto de l’autorité de tutelle : te mi- 


nistère des fin an c es . Ainsi la suppres- 
sion de la pratique qui permet aux 
compagnies d’assurances «t aux 
banques de no régler aucun courtage 
pour la négociation des obligations 
a moins de sept ans d'échéance, en 
échange d’on faible abonnement 
annuel de 19 809 francs, a été ré- 
clamée depuis des années. La réponse 
a toujours été c à l’étude a. 

Quant à ridée de prélever an droit 
de cotation modulé pour toutes les 
unleura inscrites A la Bonne — ce 
qui se pratique avec grand bénéfice 
à New-York et A Londres, — elle 
n’a pas non plus reçu l'agrément 
du ministère concerné. Le mot d’or- 
dre de la Bue de Blvoü semble 
n’avoir pas changé ; a Ne rien faire 
qui risquerait de sauver de la fail- 
lite la bonne douzaine de charges 
condamnées i plus ou moins long 
. terme, n Chacun sait que les auto- 
rités de tutelle des agents de change 
sont favorables A la plus grande 
c o ncentration possible de la profes- 
sion boursière. Qu’elles se rassurent : 
la mesure qui vient d’être prisa ne 
contrecarre en rien leur projet 

P. C. 


(1) Le déficit de la chambra syn- 
dicale pour l’exercice ch» le 80 sep- 
tembre 1977 est de l’ordre do 7 mil- 
lions de francs 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


UNE ÉTUDE DU « POINT > 


Sur TF 1 


2. IDÉES 

— CONTROVERSES : ■ Prânde 

aux ides de mars, par Tan- 
guy Kenee'hdu ; L'impasse et 
le vide, par Léo Kamon ; 
Gagner pour quoi faire ?, par 
Pierre Le franc ; La politique 
sans le choix, par Bertrand 
Fessard de Fane (mit. 


Comment ont travaillé 
les députés de la majorité 


M. BARRE 

PREMIER INVITÉ D'UNE SÉRIE 
D'ÉMISSIONS SPÉCIALES 

■Les responsables de TP 1 ont 


APRÈS LA MORT DU CHEIKH SABAH 

Le prince héritier Jaber El Ahmed 
devient émir du Koweït 


3-4. DIPLOMATIE 

— La tournée du président des 
Etats-Unis. 


4 ASIE 
5. EUROPE 
G. POLITIQUE 

— La polémique sur le vote des 
Français de l'étranger. 

7-8. LES ÉVÉNEMENTS DE 1977 


Dans son numéro daté du oon enu des initiatives des dépu- 

3 janvier 1978, l’hebdomadaire tés; cette étude, fondée unique- __ — 

le Point publie une étude ment **« documents officiels, rendu public, samedi 31 décembre. 
mpnèe en France vas ri map *** <Pdmtitatü}e et wm quautor- i e programme des émissions poJ- 
f Institut de mesures de l'aeü- * 

serras; •âWi.-ssaB æ «."£££*. ^ o nrtra * 

vafi accompli à l 48S ®™kZée américaine qui entre ainsi dons série, le 5 Janvier & 21 h. 30. face 
nationale ^ par chaque député les mœurs politiques françaises à. cinq cents chefs d’entreprise 
pendant les cinq années de la et qui ne manquera pas de sus- sur le t h = m e « Quelle année 
dernière législature ( 1973-1978 J. citer de vives réactions, deux 1978 » 7 à l’occasion d’un forum 

mois et demi avant les élections organise par TP 1 et le magasine 
Ce bilan, qui ne tient pas législatives. — P. Fr. 



U MONDE ADjOURDUBl 

PAGES 9 A 15 


AU fil de la semaine : 
Madame Ie_* par Plane 
Vlansson -Ponté. 

Lettre de LoulavULle (Ken- 
tucky). par Dominique Cham- 
bres. 

Jeu : Ce loto qui fait courir 
la France, par Jacques Col- 
lard. 

RADIO - TELEVISION : Lee 
lois dn feuilleton, par Jae- 
quee Blcller ; Lee troubadours 
sur TF1, par Catherine Hum- 
biot; La rve République aux 
« Dossiers t. par Thomas 
FerencsL 


16. SOCIÉTÉ 

— Des prêtres mariés rappellent 
à leurs évêques qu'ils appar- 
tiennent à l'Eglise. 

17-18. CULTURE 

19. SPORTS 

29. ÉCONOMIE -RÉGIONS 

— AFFAIRES t M. Geneen quitte 
la direction d'I.T.T. 

21. U REVUE DES VALEURS 



LIRE ÉGALEMENT 

BADIO-TELEVIBION (U i 14) 
Information* pratiquas (19) ; 
Carnet (19) : « Journal officiel * 


(V) ; Météorologie (19) ; Mots 
croisée (19). 


compte du travail, non « mesu- 
rable », des députés dans leur 
circonscription et pour le compte 
de leurs électeurs, crédite d’un 
certain nombre de points chaque 
élu en fonction de sa participa- 
tion aux différentes phases du 
travail législatif, du contrôle par- 
lementaire, du travail budgétaire 
et du travail en commission. 

Arrivent ainsi en tète du pal- 
marès de la majorité (le classe- 
ment des députes de l’opposition 
sera publié la semaine pro- 
chaine) : 

MM. Claude Gerbet (PJEL, Eure- 
et-Loir), Claudius- Petit (réf., 
Paris). Hamel (P JL, Rhône), 
Bignon CR-PJL, Somme) et Pan- 
ton OLP JL, Paris). Occupent en 
revanche les dernières places du 
classement, MM. Bourdellès (réf., 
Côtes-du-Nord). Cbaban-Delmas 
(ELPJL, Gironde), Dassault 
(RP.R.. Oise), Massoubre (B JP JL. 
Somme) et, lanterne rouge, Ro- 
bert Hersant (réL, Oise) 

Cette étude, qui ne concerne que 
les députés ayant accompli un 
minimum de quatre années de 
mandat, exclut en. raison de leurs 
fonctions particulières, les diri- 
geants des partis, les présidents 
de groupes et des commissions 
ainsi que le rapporteur général 
du budget. Principale victime de 
cet ostracisme, M. Jean Foyer 
OLP JL, Maine-et-Loire), prési- 
dent de la commission des lois, 
qui obtient une mention particu- 
lière en tant que président de la 
commission des lois, mais dont 
l’activité au Palais-Bourbon méri- 
tait peut-être 

« Comme toute nouveauté, re- 
connaît le Point, cette a pre- 
mière » irritera et blessera cer- 


M. GISCARD D'ESTAING 
PRÉSENTE SES VŒUX 
AUX FRANÇAIS 


Le secrétaire général du P.C„ 
M. Georges Marchais, commentera, 
le 13 Janvier & 20 h. 30, au cours 
d’un « Spécial événement », les 
décisions qui auront été prises par 
la conférence nationale du P .CF. 
des 7 et 8 janvier sur la stratégie 
du parti pour les élections Légis- 
latives. 


M. Valéry Giscard d'Bstatng 
devait présenter, samedi 
31 décembre à 20 heures sur 
les trois chaînes de télévision, 
ses vœux aux Français. Lundi 
2 janvier, le président de la 
République recevra les vœux 
des corps constitués. Ces 
cérémonies commenceront à 
20 heures du matin. Les 
membres ■ du gouvernement 
seront reçus à l’Elysée. Vien- 
dront ensuite les représen- 
tants des corps constitués et 
de la- magistrature, des 
armées, du Conseil constitu- 
tionnel, des bureaux du Sénat 
et de l'Assemblée nationale, 
du Conseil économique et 
social, du Conseil de Paris, des 
autorités religieuses, des pays . 
ayant conclu des accords par- 
ticuliers avec la France . enfin 
du corps diplomatique. 

Lundi ■ également. M. Gis- 
card sTEstaing recevra à 
déjeuner MM. Alain Poher. 
■président du Sénat, et Edgar 
Faure, président de V Assem- 
blée nationale. Mardi 3 jan- 
vier, il recev ra les vœux de 
la presse , 


M Michel Poniatowski, ancien 
ministre d'Etat, sera l’Invité du 
« Spécial événement» suivant, le 
19 janvier à 20 h. 80, tandis que 
le premier secrétaire du parti, 
socialiste, M. François Mitterrand, 
est annonce pour le c Spécial été - 1 
nement » da 26 Janvier à 20 h. 30. 

Le* magazine hebdomadaire de 1 
TF 1 * V Evénement » consacrera 
ses trois émissions suivantes è des 
face à face politiques dont le 
premier le 2 février, opposera 
M Michel d'Ornano, ministre de 
L culture et de l’environnement, 
& M Pierre Mauroy, député PB. 
maire de îjllle. 


L’émir de Koweït, le cheikh 
Sabah El Salem El Sabah, est 
mort ce samedi 31 décembre, à 
l’aube, à l'âge de soixante-cinq 
ans, à la suite d'une crise car- 
diaque. Un conseil des ministres 
réuni aussitôt, en séance extra- 
ordinaire, a désigné, conformé- 
ment à la Constitution, le cheikb 
Jaber El Ahmed Ef Jaber Sabah, 
prince héritier et chef du gou- 
vernement, comme nouvel émir. 
Selon la coutume musulmane, 
les obsèques du souverain dis- 
paru ont lieu dès ce samedi. 
Cheikh Sabah est Inhumé comme 
un simple citoyen, dans le cime- 
tière public de Koweït. Un deuil 
officiel de quarante Jours a été 
proclamé par le conseil des mi- 
nistres. Tous les établissements 
publics seront fermés pendant 
trois jours. 

Le cheikh, qui avait fait, au 
cours des dernières années, des 
séjours prolongés dans des cli- 
niques de Londres, ne détenait 
plus la réalité du pouvoir, et il 
avait été plusieurs fois question 
de son abdication en faveur de 
son cousin le cheikh Jaber, qui 
le remplaçait officiellement & la 
tête de l'Etat lois de ses absences. 

Si aucun problème ne s’est posé 
pour assurer la succession du 


cheikb Sabah, il risque d’en être 
autrement lorsqu’il s'agira de 
désigner le nouveau prince héri- 
tier et le chef du gouvernement. 
La famille des Sabah comprend, 
en effet, deux branches, les Salem 
et les Jaber. et 11 est probable que 
les deux postes-clés du royaume 
qui jusqu'à présent étaient déte- 
nus par le cheikh Jaber El Ahmed, 
seront attribués à des personna- 
lités différentes représentant ces 
deux grandes branches de la fa- 
mille royale. Le nouveau prince 
héritier pourrait être le cheikh 
Jaber El Ali (branche des Salem) 
qui détient actuellement le poste 
de vice-premier ministre et celui 
de l’information. Personnalité 
forte, ce dernier s’était retiré des 
affaires publiques entre 1971 et 
1975, après avoir servi pendant 
sept ans dans les gouvernements 
successifs comme ministre de 
l'orientation nationale et de l’in- 
formation. estimant qu’il méritait 
des fonctions plus Importantes. 
Quant au poste de premier minis- 
tre. il pourrait être confié au 
cheikh Sabah El Ahmed (Jaber), 
l’actuel ministre des affaires 
étrangères. Un autre candidat 
possible est le tout-puissant mi- 
nistre de l'intérieur, le cheikh 
Saad El Abdallah (Sabah). — J. G. 


Le cheikh Sabah 


• Soupçonné de complicité 
dans un. attentat contre un poste 
de police, dans le treizième arron- 
dissement à Paris, M Jean- 
Claude Houlbert. trente et un ans. 
a été écroné le 27 décembre ( nos 
dernières éditions). Deux hommes 
avaient jeté, le 25 décembre, une 
grenade d’exercice à l’entrée du 
poste de police. L'engin n’a pas 
explosé. M Houlbert a été re- 
connu par des passants comme 
étant le compagnon de l' homme 
qui avait lancé la grenade. 


En Tunisie 


Douzième souverain de la prin- 
cipauté, le Cheikh Sabah était 
monté sur le trône à l'âge de 
cinquante ans, le 24 novembre 
2965, succédant à son frère le 
cheikh Abdallah. De tempérament 
libéral, ü n'avait recours qu‘ ex- 
ceptionnellement aux prérogatives 
étendues que lui conférait la 
Constitution et acceptait volon- 
tiers les avis du conseil de la 
famille prmeière, composée de 
douze membres. Tl avait été éga- 
lement respectueux des décisions 
du Parlement — le premier de la 
région, au. début des années 1960 
— jusqu’à sa dissolution en août 
1976. à la suite d’un conflit entre 
les députés et le gouvernement. 

Le cheikh Sabah était le qua- 
trième füs de rémtr de Koweït. 


cheikh Salem Tbn Moubarak « le 
Grand », qui avait régné au cours 
des premières années du siècle. 
Avant' d’accéder au pouvoir, a 
' avait occupé plusieurs postes 
importants, le premier ayant été, 
à vingt-trois ans, la direction de 
la « force de police » devenue plus 
tard ministère de l’intérieur. 

Nommé premier vice-président 
du conseil dans le premier gouver- 
nement formé après Findêpen- 
dan ce, le 24 janvier 1962. le cheikh 
Sabah fut désigné prince héritier 
dès le 31 octobre 1962. Il avait 
été chargé à trois reprises — 
avant d’accéder à la magistrature 
suprême — de former le gouver- 
nement le 27 janvier 1963, le 
30 novembre 1964 et le 29 décem- 
bre de la même année. 


tains députés ' mal classés qui T # 

l^TiLn SoSTftSrM Le gouvernement donne satisfaction 

M. Alain Brouillet, directeur de O 1 • , j i • . 

SSSLrL m JSrjr& au Syndicat des cheminots 


Le nouvel émir 


La France consacrera 2 millions de francs en 1978 
à des études préliminaires 
sur un missile de croisière 


De notre envoyé spécial 


La France consacrera en 1978 une somme de 2 millions de 
francs à des études préliminaires sur la définition d’un missile 
de croisière. Les dépenses d’études correspondantes ont été de 
1 million de Francs en 1977. C’est ce qui ressort de rapports parle- 
mentaires — au nom de la commission de la défense et de celle 
des finances de l'Assemblée nationale — non démentis à ce jour 
par le ministère de la défense. D y a quelques mois l« le Monde * 
du il juin), le chef d'état-major des armées, le général Guy Méry, 
s était contenté d'indiquer que «des formelles nouvelles de sys- 
tèmes d’armes, comme les missiles de croisière, sont dès main- 
tenant à la portée de ta France ». 


Tunis. — s La bataille du raü » 
n’aura pas plus lieu que celle du 
phosphate. La fédération des che- 
minots de l’Union générale des 
travailleurs de Tunisie (U.G.T.T.) 
a obtenu, vendredi après-midi 
30 décembre, satisfaction sur l'es- 
sentiel de sra revendications im- 
médiates. L'accord . entraînera 
pour la SU CJ.T. (Société natio- 
nale des chemins de fer de Tuni- 
sie) une dépense d’environ 1,2 mil- 
lion de dînais (1 dinar vaut ap- 
proximativement 12 F) en 197a 
La centrale syndicale a donc sus- 
pendu l’ordre de grève de trois 
jouis qui devait prendre effet à 
compter du 2 janvier et qui 
concernait quelque sept mille six 
cents cheminots. Ceux-ci avaient 


traie, M Habib Achoor, avait fait 
état, de son côté, de la • déter- 
mination » des travailleurs 
concernés. H semble que de part 
et d'autre on ait préféré a cal- 
mer lé jeu » après avoir montré 
sa force : M Noulra, en obtenant 
le limogeage de BL Tahar Belk- 
hodja, le ministre de l'Intérieur, 
qui désavouait publiquement la 
politique sociale du gouvernement, 
et les syndicats, en multipliant, 
ces dernières semaines, débrayages 
et manifestations. 


Ni à Koweït en 1929, le nouvel 
émtr, le cheikh. Jaber, a fait ses 
études primaires et secondaires 
aux collèges Al-Moubarakiya et 
Al-Ahmadia (à Koweït). Des pré- 
cepteurs furent ensuite chargés 
de son éducation coranique et lui 
enseignèrent la langue et la lit- 
térature arabes, ainsi que l’an- 
glais. 

Dix années plus tard, en 2959, 
a est nommé président du dépar- 
tement financier et devient par 


la suite le premier ministre des 
finances du Koweït, quand ce 
département fut transformé en 
ministère par un décret de l'émir, 
promulgué le 18 lancier 1965. 

27 était encore ministre des 
finances lorsqu’il fut apr lé à 
former son premier gouverne- 
ment. le 30 novembre 1965 

Le 31 mai 1966 fl lut désigné 
premier héritier par le conseil 
de famille royal, de préférence 
aux cinq fils du cheikh Sabah. 


En réalité, les sommes dépen- 
sées en 1977 et 1978 couvrent 
seulement des études prélimi- 
naires à caractère exploratoire 
engagées sur le concept même — 
des études de < faisabilité », disent 
les spécialistes — d’un missile de 
croisière. Le ooflt de dévelop- 
pement d'un tel programme est 
en effet bien plus considérable, 
sans doute de l'ordre de 3 mil- 
liards de francs. 

Au vu de oes précisions, les 
services de renseignements amé- 
ricains estiment, si l’on en croit 
des dépêches d'agences en prove- 
nance de Washington, que la 
France pourrait être en mesure 
de fabriquer son propre missile 
de croisière dans cinq à dix ans. 
Selon ces mêmes sources, tes 
chercheurs français auraient déjà 
réalisé d’importants progrès, tant 
pour la mise au point du pro- 
pulseur, mis à l’essai en 1979, que 
pour la définition de la charge 


UN «COMMANDO DELTA» 
REVENDIQUE UN ATTENTAT 
A CAMBRA! 


Un engin de fabrication arti- 
sanale a explosé ce samedi 31 dé- 
cembre, peu après 1 heure, devant 
la mairie de Marcoiug (Nord) — 
localité dont le conseil municipal 
est communiste. — occasionnant 
de légers dégâts. L’attentat n'p 
pas été revendiqué 
Bn revanche, (me personne 
affirmant être le « commandant 
en chef des commandas Delta 
pour le Nord-Pas-de-Calais» a 
téléphoné dans la soirée du 30 dé- 


cembre au quotidien communiste 
régional Liberté pour revendi- 
quer l'attentat commis dans la 
nuit du 36 au 27 décembre contre 
la Maison des syndicats de Cam- 
brai (te Monde du 27 décembre) 
et annoncer d'autres .attaques 
contre les locaux de la' C-G.T., 
de la CJJ>.T. et du P.C. 


nucléaire embarquée à bord d’un 
missile de croisière. 

Les informations divulguées à 
Washington le sont à un moment 
particulièrement opportun. Amé- 
ricains et Soviétiques sont enga- 
gés dans des discussions sur une 
nouvelle limitation des arme- 
ments stratégiques, et les gouver- 
nements européens pressent le 
président Carter de ne fermer 
aucune option dan s les négocia- 
tions avec Moscou, y compris 
celle qui consisterait à limiter le 
rayon d’action du missile de 
croisière ou celle qui permettrait 
aoi Américains de transférer la 
technologie nécessaire à leurs 
. alliés. La révélation que la France 
es* en mesure de concevoir son 
propre système d’armes peut donc 
modifier ou influencer le cours 
de ces négociations SALT. 

Durant ces dernières semaines, 
â deux reprises, le conseil de 
défense, présidé par M Valéry 
Giscard d’Estatng. a examiné les 
grandes lignes d’un progra mm e' 
nucléaire des années 1980-1990. 
La difficulté de ses choix, pour 
la France, ne tient pas seule- 
ment & des considérations finan- 
cières ou techniques, mais bien 
davantage à révolution des gran- 
des négociations internationales 
entre Moscou et Washington. On 
estime, en effet, â Paris, que la 
crédibilité d’une garantie nu- 
cléaire des Etats-Unis sur l'Eu- 
rope dépendra largement des 
résultats des nouvelles discus- 
sions SALT et que. dans ces 
conditions, les pays européens 
s’estimeront encouragés ou non 
— selon les concessions améri- 
caines â Moscou — à développer 
leur propre dissuasion. 

Pour l’heure, le gouvernement 
français a décidé de continuer 
son effort pour la mise au point 
de missiles â tètes multiples 
(principalement le missile M-4 


déjà observé deux arrêts de tra- 
vail, l’un de deux Jouis au début 
du mois, l’autre de vingt-quatre 
heures le 10 décembre 
Après l’accord signé & Gafsa 
avec les mineurs de phosphates 
(le Monde du 31 décembre), la 
crise sociale parait dénouée, du 
moins provisoirement. Au début 
de la se m aine, le premier ministre 
M Noulra avait encore réaffirmé 
sa volonté de ne pas céder à 
« des revendications démago- 
giques ». Le secrétaire de la cen- 


La note sera cependant lourde 
à payer pour l’Etat puisque les 
concessions qu’il lui a fallu faire 
en deux Jouis se chiffrent au 
total à plus de 2 millions de 
dînais. En ce qui concerne les 
mineurs, les autorités ont dû 
céder sur un point â propos 
duquel elles s’étalent montrées 
particulièrement Intransigeantes: 
U s’agit de l'attribution d'une 
prime de salaire unique pour les 
travailleurs dont la femme reste 
au foyer. Cette revendication de 
caractère général ayant été satis- 
faite pour une catégorie d'ou- 
vriers, le gouvernement 
pourra-t-il longtemps refuser son 
extension à toutes les autres ? 

L'actualité sociale sera domi- 
née dans les prochains Jours par 


M e Abdoulaye Wode sera candidat 
contre M. Senghor 

à l’élection présidentielle du 26 février 

De notre correspondant 


Dakar. — Pour la première 
fois depuis 1963. le président 
Senghor, qui va solliciter, le 
26 février prochain, le renou- 
vellement de son mandat à la 
tète de l’Etat, ne sera pas seul 
à briguer les suffrages de ses 


En Argentine 


Après la collision 
au large du Cap 


la réunion, les 8 et 9 Janvier, du 
conseil national de l'U.G.T.x. La 
combativité des syndicats reste 
très grande. Les succès qu’lia 
viennent de remporter les encou- 
rageront sans doute à poursuivre 
leur action. 

Par ailleurs, l’ancien ministre 
de l'intérieur, M. Belkhodja. a 
été reçu, sur sa demande, ven- 
dredi, pendant dix minutes, -tr 
le président Bourguiba. 

DANIEL JUNQUA. 


NOUVELLES CRAINTES 
DE CATASTROPHE ÉCOLOGIQUE 


La nappe de IS M6 tonna de 
pétrole répandues sur la mer depuis 
la collision, sarvenne le IS décembre 
1977 entre la transporteurs ■ Venotl a 
et c Venpet o (« le Mande « daté VS- 19 
et dn 20 décembre), menace de nou- 
veau 350 kilomètres de la côte sud- 
africaine situés entre (a baie de 
et celle de Plettenberg- 

Les responsables sud- africains de 
la protection de la nature tant 
d'autant pins Inquiets que cette 
région en l’une dn plus sauvages 
dn pays et que de forts vents de 
sud-est y poussent, depuis le 30 dé- 
cembre, la nappe de pétrole. 

Les plages de la baie de Plettenberg 
sont proches de la réserve naturelle 
de Tsltsibana, et déjà 00 signale qne 
plusieurs espèces enlmslee ont été 
atteintes. Une centaine de pingouins 
dn Cap sont morts victimes des 
premiers effets de la pollution. 

An large, les services de protection 
continuent de déverser vas ta nappe 
de pétrole, lea détergents suscep- 
tibles de limiter la catastrophe. 


DÉMISSION 

DU MINISIRE DU PLAN 


des sous-marins stratégiques) et 
du missile A-S.M.P (air -sol à | 
moyenne portée), de l’avion de 
combat Ml rage- 2000. La concep- 
tion d'un satellite d'observation 
a également été retenue et un 
état de veille technologique sera 
maintenu sur le missile de croi- 
sière. c’est-à-dire que les recher- 
ches exploratoires continueront 
en faveur d'un tel engin. 


Le numéro du -Monda- 
datg 31 décembre 1977 a été tiré 
à 309992 exemplaires. 


• Agressions dans la région 
cTArgenteuü. — Sept personnes 
âgées ont été attaquées au cours 
de ta nuit du 29 au 30 décembre 
à leurs domiciles, des pavillons 
Isolés de la région d’Argenteull 
(Val-d’Oise), par deux individus 
paraissant âges de vingt-cinq & 
trente ans. armés de pistolets. 
Le a butin » de ces derniers 
s’élève à 6 350 francs. 


An sommaire du supplément 

EUROPA 

publié dans 


Buenos-Aires (A J? J?., AJP .. Reu- 
ter). — Le général Ram or Dlaz 
Bessone. ministre du plan, a dé- 
missionné vendredi 30 décembre, 
a annoncé un communiqué de la 
Junte militaire, sans donner d’au- 
tres précisions Agé de cinquante- 
deux ans. Issu ae l'armée de terre, 
le générai Dlaz était le second 
dans la hiérarchie de la Junte. 


H remplaçait le général Jorge 
Videla. chef de l’Etat, lorsque ce 




du lundi (daté 3 janvier) 

I Une interview de M. Emillo 
Colombo, président du Par- 
lement européen. 


• Les perspectives économi- 
ques pour 1978, par David 
Blake. 


Les possibilités d'affaires 
en Chine, par Derrek Harris. 


• Vive le Canada * libre P par 
Jacqueline Graptn. 

Ce supplément est pré- 
paré en collaboration avec 
La Stampa, The Time s et 
Die We IL 


Videla. chef de l’Etat, lorsque ce 
dernier était en déplacement. 

Le générai Diaz avait été 
nommé ministre du plan le 
25 octobre 1976. Ce poste avait 
alors été créé par le gouverne- 
ment militaire issu du coup d'Etat 
du 24 mars de la même année, 
pour élaborer une polltioue éco- 
nomique à long terme 

[Le général Ramon Dîna Bessone 
avait été considéré lors «le sa nomi- 
nation comme ta « tête économique » 
dn gouvernement militaire- Partisan 
d'une ligne • dore s et ultra- 
nationaliste, n s’ôtait notamment 
Cale le défenseur de l’Industrie natio- 
nale face ans grandes sociétés étran- 
gère», principalement américaines. 

Sa démission, après que te général 
Videla ait publiquement renouvelé 
sa confiance an ministre de l’écono- 
mie. M. José Martinez de Mot. parti- 
san d'une politique libérale ouverte 
an capitalisme International, signifie 
qnc la Junte a tranché. 80 moins 
provisoirement, dans le débat écono- 
mique qui opposait les deux hommes. 
L'opposition entre « nationaliste* s 
et ■ libérant a an sein de la Junte 
ne disparaît pas pour autant.] 


concitoyens. XI aura pour ad- 
versaire M" Abdoulaye W&de, 
secrétaire général de la princi- 
pale formation de l’opposition, le 
parti démocratique sénégalais 
(P.D.S.) 

Réuni en congrès â Dakar, 
vingt-quatre heures seulement 
après le parti socialiste au pou- 
voir (le Monde du 28 décembre), 
le PJ5J3. a. en effet, décidé ven- 
dredi 30 décembre, d’opposer son 
dirigeant au président de la 
République sortant. 

Le PJD.S. espère rallier le sou- 
tien des formations de l’opposition 
de gauche, qui sont Illégales, mais 
regroupent des militants nom- 
breux et assez bien formés- 

En attendant, le PX>B. paraît 
avoir été sensiblement renforcé 
ces tout derniers temps par l'af- 
flux d’anciens militants du parti 
socialiste — bien souvent des 
notables — déçus d’avol r été éli- 
minés des instances dirigeantes 
locales de la formation gouverne- 
mentale à l’occasion de récents 
scrutins Internes. Plusieurs d’entre 
eux sont venus, vendredi matin 
30 décembre, proclamer leuT ral- 
liement au milieu des applaudis- 
sements des rallie cinq cents délé- 
gués qui. au son des tam-tams, 
scandaient avec entrain : « Sopt. 
sopv sopil » « diangement. chan- 
gement. changement ! »/ 

PIERRE BIARNES. 


IM» Abdoulaye Wade est ûçe de 
cinquante et un ans. Professeur 
aérés* de sciences économiques, doc- 
teur en droit, licencié és lettres et 
titulaire du certificat d’études supé- 
rieures do mathématiques. 11 exerce 
In profession d'avocat A Dakar. 
Ancien doyen do la faculté de droit 
et doc sciences économiques de 
Dakar. Il eat aussi expert-consultant 
de la Banque africaine de développe- 
ment et do l'Organisation de l'unité 
africaine. 

Sur le plan politique. M* Waoo s 
C-ié secrétaire général de ras*ocia- 
tlon des étudiants du Rassemble- 
ment démocratique africain (BD.A.l 
en France II a été membre du col- 
lectif des avocats ayant défendu les 
militants nationalistes pendant la 
guerre d' Algérie. 


U a créé le parti démocratique 
PnèmlalE iPD-S.I. principale lor- 


sènègalalB tPDS.l. principale lor- 
motlon de l'opposition légale en 
juillet 1971.] 
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